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A Monsieur ROBERT CALMON, PA ‘
Conseiller Général du Lot,
| | © PARIS. ï j._# Cher Ami, ’ CC | F4
| En quittant Paris, je promis de vous faire . : connaître les pays que j'allais parcourir. Maïs les quelques lettres que je vous ai adressées n’ont pu vous Permettre d'apprécier à sa juste valeur un «PAYS aussi vaste que l’est le Canada, aux ressources
«ÿ" À si variées, et dont naguère nous soupçonnions à | peine l'histoire: Are :
& Deux ou trois lettres de plus n'auraient pas un LB 4 : ura
meilleur résultat ; AUS$i me suis-je décidé à réunir
en un volume mes impressions de voyage. Ve % En vous le dédfant, j'espère tenir ma promesse ;
el accomplir un double devoir : Celui de recon . häâtre vos bienfaits, et d'intéresser à l'avant-garde. de la race française sur le continent ampéricain + ae batriote capable de l'apprécier et de lui étre utile. Accepiez donc, à ce double titre, ce faible témaoi
_gnage de mà vieille amitié.
se
/FRÉDÉRC GERBIÉ.
Québec, ce 15 juillet 1884,
\ Se iv
Ces pages ne courent pas après la gloire littéraire. C’est -une œuvre sincèré, étudiée chez les différents peuples au point ‘de vue de l'intérêt de la race et de la langue françaises et de ‘leur expansion dans le monde.
Tous les pays antour de nous, et principalement l’Angle terre, se développent et accroissent chaque jour leur jgfluence ‘: au détriment de la nôtre. Les diverses statistiqu Mcielles publiées en France font. chaque année des révélations alarlnantes pour la vitalité et l'avenir de notre race. me
Exposer les causes de la supériorité de nos voisins, - recher cher celles de notre infériorité, et en trouverle remède, n'est-ce paè là une œuvre qui s'impose aujourd'hui comme un devoir à + : tout français qn’anime un profond amour de son pays? ©. _» : Ÿ
…. Nous apportons donc à nos-compatriotes notre part de tra vail et d'expérience, Et nal ne sera plus heureux que nous si a'ayant pas entièrement réussi à leur plaire, nous parvenons du moins à leur être utile, Pr, eue TRE
e , "$. AUS
Le lecteur sait déjà par les grands traits les conditions de
succès de la race anglo-saxonne. Nous croyons toutefois, pour
l'enchaînement-logique des points de comparaison, dèvoir com mencer par un exposé synobtique des causes efficientes de la
réussite de, l'émigration anglaise; émigratiôn qui est la seule
cause de la grandeur de l'Angleterre. *,
Ouvrir des débouchés à leurs industries métropolitaines et
monopoliser lcs produits des eolonies, tel fut le but poursuivi.
par toutes les nations de Y’Europe. Mais les guerres longues et coûteuses, que les unes et les autres soutintent pour s'assurer ces débouchés, montrent suffisamment l'erreur des notions écono miques qui les firent entreprendre, l'expérience ayant praëvé qu'elles pouvaient jouir des avantages naturels de ces pat aucuns frais. ‘ +.
Instruite. par là guèrre qu'elle soutint. contre ses troise colonies de lAinétique du Nord, l'Angleterre fat la premiére à reconnaître les erreurs de sa politique coloniale ; ear, à pe livrés à éux-mêmes, sans aucun lien politique on edministratif avec la métropole, les Mtats-Unis trafiquéent mnt avec les gens de dear race et parlant leur langue ; et les échanges s'accrurent dans mme telle proportion que l’Angloterre regratta sans doute les millions et-les hommes inutilement sacrifiés dans la guerre de l'Indépendance. PR Ex De cette épogne datent la prospérité toujours ctoisshnite dis Etats-Unis et le gtünd eoarant d'émigration qui se forma en Angleterre. RTS à 2 ire A quelque tewips de 4à, un Phénomène remarquable achova de fixer les économistes anglais sut la Higne politique à énives. Nous voulons parler des vonvidts que’ les angiéis Jetèrent pélemêle au sud de l'Australie avec quelques vivres de :campagae
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“tôle se bornera désormais | gobe, ét à respecter la liberté individuelle qu’ellé, considérers
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et quelques outils, lerôle des navires ou des cangunières se résu . want à empêcher la désertion de ce continent, ‘Pendant dix ans, 088 ‘éléments, où tous les degrès du
_ délit et du crime étaient représentés, travaillèrent, se condensèrent et, après s'être conâti
tués eux-mêmes en une société régulière, refustrent de laisser
débarquer de nouveaux réprouvés. Quels sont doncÂ6s faits que
tout esprit sincère devait nécessairement dégager de cette résur ‘
rection de milliers de condamnés à la vie active et honnête, et re
quel.en fut le grand facto ? D'abord l'éloignement et l'oubli, -
| mais surtout le milien libre pour la pensée, pour la conscience et : pour l'énergie. |
Dès lors l’Angleterre continuera son expansiôn coloniale. Et, mettant À profit l'expérience qu'elle vient d'acquérir, son à essaimer vers les différents pays du
cotûme Ja condition sine qua non du fonctionnement régulier des lois ‘économiques; elle dépensera son or et emploiera ses éshons à augmenter la liberté d'action
par les succès de Joie ou de leurs, parents, mais encore .
par le gouvernement'lti-même qui facilitera cette éraigration de
L'éducation prétique que les Anglo-Saxons donnent à leurs
|. enfants ne joue pas un rôle moins important dans l’œuvre ds
| En Angleterre, comme- aux Etats-Unis, Venfant ne reste
Es D: Ù L ue bébé, que durant ‘trois äns. Aussitôt qu'il parlé et perçoit le is | différence des objets, plus de soïns outrés.- Le père et 1x mère-ne* 11 eh ui parlent que pour Jui enseigner un fait: A toute huestion : qu qu'est-ce que cela ? c’est une table, un couteau, etc, mais mmêm
À ‘toujours une réponse nette, A 5 ans, le père en‘rentrant de Pare 1 ; son bureau. cause avec son fils. Est-ce à dire que ce me Ë 1 SD homme, soit atropthié. per un développement ‘trop précoce _du-— font
cerveau? non ; car la récréation et,le jeu sont toujouts de vrais: e tra
exercices du Opens 7. a oit 4
ae A. quelque »classe qu'il appartienne, un enfant de 5 ans vénér: Re . ‘conpait la , valeur-de l'argent, Nous ne donnerons que \deux Ja: plu D exemples: _. ; : ; lutte ] en © Nous avons vu dans upe ville des Alleghanys l'enfant d’un ville r
millionnaire, ‘et iappartenant à ‘une des familles lès mieux posées, aller jouer sur les pentes couvertes de neige. Un savetier offre y 5 T 26 centimes à qui voudrait pelleter la neige pour faciliter l'accès \ à sa boutique. Aussitôt, le fils du millionnaire se précipite sur A ‘une pelle, fait consciensieusement son travail, en‘touche le prix, dbiive a et le soir, au souper, dit à son père : “J have made money $
\ to-day (j'ai fait de l'argent aujourd'hui.) Monsieur Thomson 1 L ke | : a donné un job (entreprise), et il m'é payé.” Ni le père, : Grand nila mère ne songèrent, comme ôn l'eut fait en France, à lui fort co:
reprocher .cette humiliation pour le rang de la famille. + Mponuh
\ De 4 à 6-ans, les enfants d'ouvriers vendent des journaux, cessé de En “courent après un emuibus,. un tramway, s’élancent dedans, dont le “\: vendent leurs jouriiadx,réndent la monnaie sans jamais com nis 8€ el mettre la moindre erreur; et, quand. le père a du travail et : ue
|‘ par conséquent de l’aisan , l'enfant met son argent. à la banque fais ce
:\ (espèce de banque minuéculè consistant en. un coffre fort de 10 gration.
|| pouces carrés). I sait déjà que lrgent doit être mis en dépôt ermet
A \ dans une banque.
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ys l'enfant d’un s mieux posées, savetier offre faciliter l'accès précipite sur touche le prix, ‘made. money ieur Thomson Ni le bpère, :
France, à lui ille. 6 des journaux, acent. dedans, y jamais com du travail .et it à la banque ré fort de 10 mis en dépôt
À douze aus, il ne rend compte de ses aïfaires à. porsonne.
qui,-sur un refus d'augmentation de salaire, mettaient euxmêmes une aunonce dans ux journal pour s'offrir en stipulant suceincterent, leurs aptitudes et ce qu'ils voulaient gagner.
: An resuiné, on leur fait comprendre de ‘bonne heure qu'ils n'ont rien à attendre de leurs parents, et que c’est seulement par ë travail et l'esprit d'entreprise qu'ils pourront s'assurer lé con ott du “ af Küme” (chez soi). : Et c’est ainsi ‘que ces jeunesgi} pénérations libotienses, intelligentes, vivant d'élles-mêmes dès Ja plus tgndre enfance, sont. préparées au “ struggle for life” (la lutte pour l'existence), à quitter sans regrets le clocher de leür ville natale pour venir dans les pays les plus éloignés tenter la fortune et y fixer définitivement leur demeure, si la fortune leur . sourit. Elles -sâvent que Partout et en toutes circonstances elles trouveront-üne aide et uneaprotection efficaces.
L'Angleterre a-t-elle Jieu de regretter sa politique ? Nous trou verons la réponse dans l'examen des réaultats acquis,
Lors de la guerre de l'Indépendance, la population dé‘la Grande;Bretagne ne dépassait - pas 15,000,000. Et, malgré le fort courant d'émigration qui se forma à cette époque, elle vit sa population s'élever, en 1821, à 21,282,187. Depuis, elle n'a cessé defournir chaque année une foule considérable d'émigrants dont, le nombre s’est élevé, en 1880, à 144,000 pour les Etats-
nis seulement ; et le dernier recensement de 1881 noïs montre que la population de M Grande-Bretagne est. de *35,246,562.ais ce n'est pas là le seul avantage qu’elle”ait retiré de l'émi ration. . Celle-ci a été et est encore une soupape de sûreté qui permet à l'Angleterre de se débarrasser du trop-plein de sa popu : lation et de vivré aingi dans une tranquillité rélative, N e voyons
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ll ehiorche lui-même une place; et nous er avons vu souvent :‘
nons pas, en-eflet, le gouvernemg anglais user aujourd'hui. de cette soupape pour éloigner de lèur île les agitateurs drlandois qu'il dirige à ses frais vers les Etats-Unis ou vers 08) colonies, En arrachant ainsi une foule: de malheureux aux horreurs du paupérisme, et tout en s'assurant la tranquillité à l’intérieur, l'Angleterre fonde des colonies prospères qui parlent le langue de la métropole ouvrent de vastes débouchés .anx produits de #s industries, et augmentent son commerce dans de telles propor | tions qu’elle peyt être considérée comme la première nation commérciale de l'Europe. Elle ést en même temps la première nation coloniale; car elle commuude à plus de 200 millions de sujets ; et, comprenant les colonies ‘de V\rgleterre et les Etats- Unis, il y a de par le monde plus dé
Saxons qui phrlent la langue anglaise,
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proprement parler de colonies, elle n'en a pas moins établi dans les Etats-Unis des gronpes puissants et nombreüx, tels que ceux de Madison, de Milwaukee, dans le Wisconsin, de Bt-Peul, de Minnéapolis, dats le Miine sota, do Chicago, de New-York, ete, où sont piécionsément
r ‘aujourd’hui. de itateurs ‘rlandai dais vers ses colonies.
aux horreurs du lité à l’intérieur, parlent la ‘langue anx, produits de
portance est telle qu'elles augmentent dans des proportions immenses le commerce de l'Allemagne. avec les Etats-Unis, et qu'elles exercent sur la politique: générale dé ceux-ci une influence considérable, dont nous aurons l'occasion de parler plus loin. ; | , LRO
La Hollande, elle aussi, essaime vers les Antilles, la Guy
s de telles Propor ane, les Moluques, les Célèbes, ete. et possède: des colonies première nation prospères qui renferment 1@ de 20,000,000 de. sujets. Sa smps la première population s'accroît rapidement. En 1869, elle était de 3,688, 200 millions de
000 ; le recensement de 1880 accuse 4,060,000 habitants. Qu'étaient la Suède et la X, orwège au commencement de ce siècle ? et que 8ont aujoürd'hui ces deux pays? En 1860, leur commerce d'importation était de 82,469,000 francs. En 1879, il était de 226,442,000 francs. Celui de l'exportation a suivi les mêmes progrès, s’élevant dans la même période de
erre et les Etatsmillions: d’Anglo
de cinq années JD 86,426,000 francs à 186,164,000 francs. is ten 187 à, l'émi * En 1800, le chiffre défeur population était de 2,347,207. fféxents pays-du DD En 1870, nous la voyons s'élever à 4,168,525. 106,105, _/ Voilà encorè un peuple qui émigre depuis plus ds 30 ans, nr, À fournissant chaque année aux Etats-Unis ou aux autres pays itpas le gt de _. moyenne de 18,000 âmes. Én 1880, l'émigration était de u leurs amis qui 2,109. °
Î : Tournons maintenant nos regards vers les peuples qui n'é Amigrent pas ou presque pas, tels que la France, l'Italie, la Grèce, (l'Espagne, etc. Nous ne tarderons pas à constater que ces pays
a loi militaire ét ‘allemand. Æt,
ler de colonies, BB restent stationnaires ou augmentent dans des proportions à peu Jnis des groupes DE près insignifiantes, et à nous convaincre que l'avenir appartient , de Milwaukee, D aux pouples qui émigrent. Nous nous contenterons toutefois , dlaûs le Minne
d'examiner notre situation à nous Français au milieu du déve ‘loppement général de ces peuples.
L précieusement
conservées ‘la langue et les mœurs de la mmère-patrie. Leur im | ;
Depuis près d’un siècle, la natalité française était déjà bien faible, mais nous l'avons vue décrottre sans cesse dans ces der niers temps. En effet, en 1877, l'excédant des naissances sur les décès était de 142,620. En 1878, il n’était plus que de 98,147 ; En 1879, noùs le voyons descendre à 96,647. Et, tandis que les.autres nations de l’Europe doublent leur population dans une moyenne de 56 ans, la France n'effectue ce doublement qu’en 198 ans! | \
Quant à nos colonies réunies, elles ne renferment pas plus de 3 à 4 millions d’habitants, en y comprenant les aborigènes, les troupes françaises, nos colons, les fonctionnaires et leurs familles. De telle sorte que, si nous ajoutons À ce nombre les 37,321,186 français qu’accuse le recensement du 18 décembre 1881, et les français’ disséminés dans les pays étrangers, et dont les diffé rentes statistiques nous permettent d'évaluer approximativement le nombre à 400 mille environ, nous verrons combien est petite la place que nous occupons par rapport à nos : voisins.
Pourquoi les Frânçais n'émigrent-ils donc pas, eux aussi ? Seraient-ils incapables d'obtenir les mêmes résultats que leurs voisins ? Seraient-ils impropres à fonder des colonies et bons . Seulement à vivre toujours dans la contemplation béate de leur glorieuse nationalité ? c’est à l'idée qui a généralement cours à l'étranger, et qui trouve trop souvent, hélas ! quelque crédit auprès de plus d’un de nos com patriotes. Il suffit cependant d’é tudier les faits pour acquérir la conviction que notre racë a toutes les qualités, mais qu’elle se perd au milieu d'elle-même.
Nous n’entendons pas faire l’histoire de nos colonies, Mais ne nous suffira-t-il pas, pour acquérir cette conviction, dé rap peler les merveilleux résultats de la politique coloniale poursni vie par Richelieu, Colbert, Vauban, ete. ? N'est-ce pas en effet
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se était déjà bien sous lenr ministère que, les premiers, les Français, ou la hache sse dans ces der ou le moustuet on J'évangile à la, ain, ouyrirent l'Amérique aissanoes sur les du Nord à la civilisation, parcourant en tous sens ce vaste con que de 98,147 : tinént, des bords du. Saint-Laurent aux montagnes rocheuses et . Et, tandis que à l'embouchure du Mississippi, et, marquant avec une sagacité ulation dans une remarquable les emplacements de ces villes dont le prodigieux ublement qu’en développement est aujourd’hui la gloire des Etats-Unis ét fait \ l'étonnement des’ nations de l’Europe ? N’ont-ils pas laissé par out des.traces nombreuses, profondes et durables de leur.gprit pstetents hardi et colonisateur ? Les Canadiens, les Acadiens, les AE t leurs familles. uais sont là pour nous répondre, Ce ne sera certes pas sans les 37,321,186 MRémotion que l'on constatera par eux la solidité et la persistance re 1881, et les de notre race. A-t-on aussi oublié les exploits des Dupleix et.des & dont les diffé Labourdonnais qui faillirent nous donner l'empire des Indes ? roximativement : Telle était alors l'étendue de notre puissance coloniale que ien est petite la la France était considérée comme la première nation coloniale OR de l'Europe. Seule, notre politique néfaste a pu en arrêter. : l'essor. En effet, à peine nos rois venaient.ile d’abandonher nos PS QU AUS EE ééranx, nos soldats e6 nos colons pour s’absorber dans les fastes, Itats que leurs de la Cour et s'épuiset sur le continent européen en des guerres lonies et bons stériles, que Napoléon 1er, à son tour, vendait pour quelques | béate de leur millions de francs la Louisiane, reste de ce vaste empire que ement cours À Ms ministres intelligents avaient rêvé, et, nous laissait une quelque aus France glarieuse, il est vrai, mais ruinée, et saignée à blanc. A cependant d'é- dater de ce jour, la France se concentra en dedans de ses fron re racè & toutes tière, et le gouvernement poursuivit une politique coloniale, méme. dont nous nè pouvons constater encore d'autre résultat que celui olonise.: Mais d’avoir endormi les belles qualités dont nous avons parlé tout à iction, de rap [l'heure ; endormi seulement, Car il nous sera facile de montrer miale poursui au'ellés peuvent s'éveiller anssi vivantes que jadis. e pas en effet Un des premiers effets de notre concentration fut la divi
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Deus ax man odoière. Celle-ci est aujourd'hui répartie entre 7 à 8 millions/de propriétaires, Et, si nous |retranchons le nombre d’hectares Rte pares privés ou:.pu | blics, jardins de bourgeois, m s, landes et tourbes, nous | arrivons à comprendre qu'un nititatenr a-sonuvent un tout petit champ d’où il doit par un labo
penet la “vie de 53
voir non seulement étendre) leur propriété, mais enoûre ‘ver leurs enfants, faire face aux frais de médecins, , lements, etc; : Voici, per exemple, un paysan qui possède une ; propriété de quelques nts et une famille composée de 5 ou 6 enfants. C’est à peiné/ si les revenus .de sa terre ou de sa ferme lui suffiront pour les élever et les éntretenir. Admettons toutefois qu’à force de sueurs, d'économies et de privations de toutes sortés, il arrive À élever sa famille et à augmenter un peu son patrimoine. Ce que le père a fait si difficilement, les fils le feront-ils à leur/tour avec la part, qui leur reviendra de ce petit patrimoine ? /Les petits-fils le feront encore bion moins. Alors qu'arrive-t-il ? /c’est que le père cherche à caser ses fils’ dans quelque administration de l'Etat. Il sait ce que lui eoûte de peines et de déboires la culture de son champ; et, s’il garde un de’ses fils auprès de Jui, il poussera tous les autres sans ex _ ception vers la carrière administes tive. Ils n’ont aucun ouvert devant eux/pour utiliser leur jeunesse et leur santé, * là la guerre aux places et l'encombrement des _—— publiques. Que de belles intelligences, que de courages, qué $ de jeroelee vont ainsi s’éteindre et disparaitre dans cette poursuite des plates. n fout aller souvent dans les villes, dans les grands centres, à Paris surtout; On y dépense son argent et son courage à attendre. Et ceux-ci retournent végétér au foyer paterne}; ceux-là s'en
DAT TES où est aujourd'hui »#, Et, si nous | privés ou. pu
pont dans l’armée, tandis que d'autres moins courageux et trop mike par le. charme de la. vie, mènent une existence problé e -Tou ce monde s'agite, ne produit rien, et est souvent
et tourbes, nous ément de tronble.
vent un tout petit di de. pe ras nee sur 24 Re vont-ce 1à les seuls qui se ruent ainsi sur la câpitale et les
is centres ? non. Sous le Second Empire, nous avons vu
se des Ha rer des campagnée, le cultivateur quitter la pioche et la is eniQite élsver ue er y chercher une amélioration à leur sort: et édecins, d’habil à statistiques * dés principales villes nous montrent que ce x ? $ aOUvement n'a pas cessé: de se roduit ;
jui possède une hi ' produire, Quel ef est le plus noue de En 4 le résultat? L'enfant des Campagnes vient chercher À
k perté de sa santé et de sa forcg. Il y perd jusqu’à h otion de la famille pour contracter souvent dans un grenier ümide, privé d'air et de lumière, un accouplement malsain qui mgendre peu. Celui-ci y perd Faustérité de ses mœürs et se angrène au contact de la basse classe ; celui-là y perd les apti : udes spéciales qu'il avait développées dans le calme de la vie
é province. À l'un comme À l’autre, la vue de tant splendeurs,
a tant a mis jusque là inconnus pour eux, donne Ja fiévre
8 jouir ; toutes les voies sont encombrées ; et, : rivilégiés auxquels la fortune souri en
terre ou de sa nir. Admettons de privations de Ÿ augmenter un difficilement, les sur reviendra de core bion moins.
à caser ses fils ce que lui eoûte
: t, la plupart végètent, | Pi et, s’il garde actent le vice de l'oisiveté ; là volonté s’émousse un nes autres sans 0x n les rétrouve ennemis de 1a société, fauteurs d'insurrection ps t aucun ls énoote. . : . :
leur santé, : Z Le ëd . +
ions publiques. A KR ne e tout indiqné, Déplaçons, en effet, le paysan, mer FES sde Jeune homme de la ville, sachant lire, écrire et compter ; et que je nsportons 16 par la pensée loin des villes étrangères, sous u suite des places. | ps 7 rands centres, à | rage à attendre.
ES ceux-là s'en
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climat . favorable, dans une contrée neuve. et nouvellement,
ouverte, où il ne faut que du cœur et de l'honnêteté pour arri ver au ;bieh-être physique èt moral, Il arrive. Peu ou point de bois à abattre, de souches à arracher ; un sol ameubli depuis vingt
siècles. . Il bâtit une cabane qui l’abrite lui et sa femme. Il est
propriétaire, et il acquiert par conséquent le résultat fatidique : l'idée de conservation. Un an de travail, voici une récolte, Il a un capital, petit noyau, foyer où il puise l'espoir et le cœur pour peiner un an encore. Il n’achète plus ni l'air, ni la lumière ; plus de termes à payer ; plus de maladies ; plus de: besoins factices. Il comprend le bonheur de vivre: Les deux années de courage et d'efforts hygiéniques écoulées, il achète, comme vela se fait-dans plus d’une contrée dont nous parlerons . cet ouvrage, ces ddmirables instrument: aratoires qui trans ment le laboureur de 1830, le portant durant toutes les phasés de la culture, remplaçant ‘et centuplant À la fois l'effort courké et souvent impuissant. Plus de sueurs haletantes plus de défail lances. Sa-propriété s'agrandit : et, en 5 années, il s’est construit une maison. Là, plus d’accouplements éphé res. La vie saine, le travail agréable l'ont fortifié et purifié à la fois.. Il lui faut une famille ; et. chaque naissance est une joie sans mélange. Dieu bénit les familles nombreuses. PMR:
.… C'est done dans l'agriculture que l’émigration doit chercher la fortune au milieu d’un plus grand bien-être, et non se l'atmosphère délétère des ruches humaines où le prolétaire souffre doublement de la privation de son ini iative, du: manque d'émulation et de tous les mauvais instincts que-le spectacle de l'opulence des riches leur inspire. Santé morale, famille, joie du foyer, longévité et amélioration de la race, telles en seront les conséquences. no NAS RE
Loin de nous cependant l'idée de faire édifier des fortunes
- et nouvellement, honnêteté pour arri Peu ou point de neubli depuis vingt ; sa femme. Il est résultat fatidique :
i une récolte, Il a ir et le cœur pour ür, ni la lümière ; ; plus de besoins es deux années de chète, comme cela parlerons .
qui transfon 8 les phasés de la l'effort courhé et s;/plus de défail il s’est construit res. La vie saine, . fois. Il lui faut ie sans mélange.
tion doit chercher tre, et non a.
où le prolétaire tive, du: manque 1e-le spectacle de , famille, joie du les en seront les
ier des fortunes
| | ir * chimériques, done des énthousiasmes irréfléchis à quitter un travail rémunérateun et une vie relativement heureuse pour courir les aventures. Mais nous écrivons Pôur tous ceux qui, étant forts, courageux et munis de l'instruction primaire, voudront aller faire une fortune assurée par l’agriculture sous des climats favorables et dans des contrées, où mille arpents de bonnes terres coûtent moins que le plus petit champ de nos paysans, ; / . Nous venons de parler de climats favorables, La quéstion du climat, en effet, est pour l'émigrant d’un ordre éminemment : supérieur, et la salubrité dû pays qui doit être le théâtre de ses futurs travaux, et où il doit vivre :
question vitale. Sans doute, les sols
s'ils engendrent en même temps des fièvres, des miasmes et des
et sila mort vient chaque année visiter sa 2 demeure et lui ravir un à un es êtres les plus chers ? Voilà cependant vers quels pays le Franco à jusqu’à ce jour dirigé ses entreprises de colonisation, engloutissant millions sur millions et versant généreusement le sang de milliers dé nos plus braves soldats, de nos plus intrépides \officiérs. Tournons “nos regards vers le Sénégal, la Cochinchine, la Guyane, Je Tonquin, la Martinique même. Il n’est pas d’arinée que le câblé “6 nous apporte la nouvelle de souvenir est encore présent à chacun de cette: réapparition pério. | dique de la fièvre jaune qui, il y a deux ans, geux état-major de la station sénégalienne. Et presque tous nos administrateurs des affaires. indigènes. en Cochinçhine ne -reviennent-ils pas en Françe pour la plupart rainés de santé, ‘ ävec des fièvres ou des maladies de foie, à te] point qu'ils oùt : 3 |
tous les trois,ans des congés de six mois à un an pour Jeur permettre de venir se refaire à l'air du pays natal, et que leur service n'a qu'urie durée de douze ans, terme après lequel le gouvernement les admet à la retraite, sachant bien qu'après ce temps ils ne pourraient le servir utilement,
Nous ne parlons pas, bien entendu, de la ‘klasse des: agriculteurs. Ils ne peuvent résister à’ de tels climats ; et, au lieu d'émigrer dans nos colonies, ils vont se noyer dans des pays étrangers comme les Etats-Unis, où s'opère dans un temps plus ou moins long la fusion des différentes races. Ceux de nos compatriotes qui, plus intrépides que les autres, ont émigré ou, émigrent dans, n6s colonies, ne reviennent pas au pays: natal pour la plupart; et, s'ils échappent aux épidémies, ils y reviennent presque toujours âvec les germes d’une maladie, et après avoir dépensé le peu d'argent qu'ils ayaient emporté:
En dehors de ces tentatives de colonisation de nos colonies, des compagnies et des agences d’émigration se sont chargées de recruter des émigrants, Malheureusement, ainsi que l'expérience l’a prouvé, les unes et les autres avaient bien plus en vue le rendement dé gros dividendes que le bien-être des émigrants. Elles leur dépeignaient sous les plus sédnisantes couleurs les beantés et les ressources du pays vers lequel elles avaient intérêt à les faire émigrer, et ne craignaient même pas de leur faire de fausses représentations. Les émigrants entrevoyaient alors
à travers le prisme de l'éloignement le bonheur et le confort, ne
se doutant pas des cruels désappointements qui les attendaient.
L’effét, que ces insuccès et ces désastres produisent sur leurs camarades du village où ils sont venus redemander l'air bien-
faisant du pays natal, la santé et le travail, est facile À com-
prendre. ‘ Instruits par ces, exemples si fréquents chez nous, les camarades disent qu'il vaut encore mieux rester chez soi, et
SN : DURE £' . NT
n pour leur pertal, et que leur après lequel le ien qu’après ce
lasse des: agriats ; et, au lieu ans des pays un temps plus Ceux de nos , Ont émigré où au pays: natal 8, ils y revienaladie, et après orté.
de nos colonies, ot chargées de que l’expérience s en vue le renmigrants. Elles urs les beantés it intérêt à les > leur faire de voyaient alors
t le confort, ne :
les attendaient.
uisent sur leurs der lair bienfacile À comats chez nous, er chez soi, et
intéressée, Si on vient, en effet, 'consu
les gens ne manquent pas ‘qui, dans un intérêt mal compris et “souvent égoïste, savent habilement exploiter cette situation. De | les vertis le nos paysins et leur héroïsme à sou épreuves d’une vie laborieuse e peu rémunératrice
Au fait, pourquoi le Français émigrerait-il ? entendonsnous répéter chaque jour. N’est-il pas bien chez lui? n’a-t-il pas tout ce dont ila besoin ? Dans tous les €as, sa situation n'est-elle pas meilleure que cell qu’il pourrait avoir ailleurs? C’est là justement ce que nous contestons. La vie que mène le paysan 4 somme de travail quil
chance de sortir de cette
frir les dures
“ devrait vous suffire. Travaillez fe
rme, mon ami;- Nous avons « e { “assez à faire chez ‘nous.
” Tels sont à peu près les conseils qu’on lui donne. Et notre homme s'en revient tourner dans la
même ornière plus'ou moins convainen suivant que l'éloquence de son conseiller aura été plus ou moins intéréssée. Eh! oui, Le un agriculteur, celui.
ci ne tiendra nullément à diminuer une main d'œuvre déjà si rare, puisque les Paysans se dirigent sahs cesse vers les villes, et à diminuer ainsi ses revenus. Si on s'adresse à un honime politique qui aspire &ux honneurs dur conseil ‘municipal ou de Ja
déput Cu il'n'aura cure d'oigner un de,ses électeurs: Ah ! si c'était Pélecteur d’un concurrent, . on tiendrait sans doute un tout autre langage. Nous avons vu ces faits se produire maintes fois, N'avons-nous donc pas raison de dire que l’agriculteur, le çandidat aux suffrages des électeurs, les classes- éclairées en un mot ignorent les éritables intérêts généraux du pays, et qui plus est, les comproinet nt sans le vouloir, bien entendu ? »
x Quand nous avons parlé de nos colonies. nous AVOns omis ‘l'Algérie, ét cela à dessein. C’est là une colonie exempte de
toutes ités climatériques ; son sol, son voisinage de la mère patrie offrent’ à l'agriculteur et à l'industriel des chances de
succès suffisantes pour permettre à Ja race française de coloniser. cette superbe contrée. Son sol fertile, ses mines, ses forêts et ses pouvoirs d'eau offrent un vaste champ favorable à l'activité du colon, à sa prospriété. Et cependaut, malgré tous ces avan: tages incontestables, malgré les sacrifices de sang et d'argent que la France s’est imposée, malgré tous les efforts tentés pér le gouvernement et l’initiative privée, l'œuvre de la colonisation n'a
pr
pas été à la hauteur des espérances. Quelles en ont donc été les .
causes ? Ét quelles sont encore aujourd’hui les causes . de cet
insuccès ou plutôt de cette marche lente vers le développement ;
de notre colonie? Une des principales, la voici, et. nous la
retrouvons malheurensement arrêtant le are de toutes :
nos colonies sans ex pie.
Eh bien L n'avons-nous. pas vu notre trale apporter dans ui les tentatives d'
dans une contrée lointaine, il a certainement en vue landione tion de sa condition matérielle, mais ne doit-il pas rechercher, . et . ne recherche-t-il pas aussi une plus grande somme de liberté, |
ecteurs> Ah ! si
sions, Sous-co sions, rapports, études ue et de ns doute un ont systèmes qus contre lesquels trébuche l’initj ire maintes fois. duelle ? Et n'avong-nons pas vu le militarisme et le fonctionaculieur, le çan- risme, mus par un edgrit unificateur qui conforme tout rées en un mot le même moulé sans {éni , et qui plus est, A. initiative, et énerver
ous avons omis ie exempte de 1 de la mère de due de aise de coloniser.
s, ses forêts et ble à l’activité tous ces avan:
et d'argent que “ Les payk ne'sont ntés par le gou- “ pas cultivés en raison de leur fertilité, mais en nr. ison de colonisation n'a JE. « Dur iberte” |
ont donc été les . ; Ce n'est pas non plus pour y retrouver les ques! ions de causes de ct LR de préjugés des vieilles süciétés, mais bien und société développement dont la juste et noble devise soit’: fonneur et place au ravail. ici, et, nous la leur honnête et bien élevé, quelque soit le genre de |travail ement de toutes : te
. suquel il emploie son activité, 1] les
éidéré comme un obstacle à n6
hôtre établissement définitif sur le sol étranger. Cela est-il F Nous avons toute raison de ne pas le croire. Nous voyo
éffet, dans la migration des ouvriers vers les villes, une pa
siôn facilitée à s'éloigner
Bassès- Pyrénéés qui envoie chaque-année uñ nombre
y retrouve cepén 1m, k L’attachement du Français au sol natal est souv t. con. tre émigration ou tout au moins À
du clocher. . Le département des #8 de ses énfants dans les provinces de ls Plats, où ils forment
ne
É üne colonie compacte, nous en fournit une pouselle preu yes, # Pourquoi émigrent-ils en si grand nombre? c’est que G parents ou leurs amis ont trouvé sous un climat fav fortune ou tout au moins une amélioration à leur cond est hors de doute que le français émigregait des conditions favorables et se fixerait même, vement à l'étranger s’il pouvait y retrouver l'écho de la mère-pafrie. Ainsi que tous les voyageurs ont pu le constater, la presque totalité deg français disséminés sur tous les points du globe n’espirent qu'après le jour où, ayant réussi à faire une fortune çonvenable, ils pourront se retirer des affaires et rentrer en France. Cela
_tient simplement à ce qu'ils n’éprouvent aucun plaisir’ à ‘vivre au milieu ‘äe populations parlant une antre langue que la
leur, à oûts et aux aspirations différents des leurs. Il n’ên
"est. RÉoins à vrai que, colportées dans nos départements sans
aucune explication, ces dispositions de nos compatriotes à l'étranger inspirent peu le goût de l'émigration à coux qui restent en France.
Nous avons parlé des heureux résultats de l'éducation.
_ pratique donnée aux jeunes anglo-saxons. Il faut avouer que, s'ils ont beaucoup à apprendre de nous au point de vue de la bonne | éducation, nous leur sommes bien inférieurs qu paint de vue
, . que nous avons mentionné. Les Français un tant soit peu lettrés #2 et à guère qu'aux petiiismplois de l'Etat ; eticeux qui se livrent'au commerce ou 8 b l'indusdii" On en bien
d'aller périr d’ennui à la campagne, empêchant ainsi leurs enfants de bénéficier de leur expérience acquise-et de leur établissement L présque toujours fondé au prix de mille difficultés. Là, ils leur inspireront l'horreur des voyages lointains. Les mères, les fables D Lafontaine à la main, les entretiendront dans ces idées ; aussi
. DS ° er
des d'autre chosé en 6 de se retirer des affaires et NE
.clocher de leur village. | | Quant à nos mœurs, on ne peut nier évidemment qu'elles
ne soient un facteur puissant dans l’œuvre de la décroissance de :
notre population. Mais d’où nous viennent ces changements -
beaucoup se croient perdus, dès qu'ils n’apercoivent plus le
vemenf à qu'on signale dans nos mœurs ? Ne viennent-ils pas précisément -pafrie, Ainsi de notre trop grande concentration ? Il suffit de raisonner pour esque totalité
s'en convaincre. Noûs croyons d'ailleurs l'avoir suffisamment démontré, ns Fes
Reste un dernier obstacle que nous considérerons comme le
obe_n’aspirent 1e çonvenable,
re plus sérieux;-et auquel lbs circonstances actuelles prêtent une ee qüe 1 gravité et une délicatesse exceptionnelles. Nous voulons parler
leurs. Il n’êèn rtements sans ompatriotes à n à coux qui
de la loi militaire du 97 juillet 1872 et de l'art. 17 du code civil. : : D. ee % Nous ne pouvons traiter ici ces deux questions avec tous ‘ les détails qu’elles cor portent, sans sortir du cadre que nous : ‘nous sommes tracé. ais nous sommes obligé de reconnaître.
. que notre sitéätn actuelle en “Europé en rendent la solution
nm.
de l'éducation
RAT ee bien difficile ou tout hu moins l’ajournent pour quelque temps TONGS de. ehcore. Elle s'impose fependant chaque jour davantage. Car ées 5e de ls bonne : deux lois exercent uh effet désastreux sur notre commerce en ad ré ys étranger et dansinos propres colonies : elles paralysent tons ‘ Ê
» les efforts de ceux dé nos compatriotes qui s'en -vont dans des a contrées lointaines, êt sous des. climats souvent insalubres, étendre les relations de la France avec l'étranger. It est évident‘ qu'ils sont ainsi plabés dans un état d’infériorité relativement aux sujets des autres nations, qui finissent par occuper leurs : places et par s'emparer peu à peu de nos affaires dans nos propres colonies. js
‘eticeux qui se Bk'oné < en bien des affaires et si leurs enfants r établissement ‘8. Là, ils leur ères, les fables es idées; aussi
Eu résumé, nous croyons avoir suffisamment établi que la/ ' Ni |
HA
0) ee
concentration en dedans de nos frontières est la seule cause de
nos plaies sociales et du peu d'augmentation de. notre population ; et que, seul, un fort courant d’émigration peut y remédier, étendre notre influence, répandre l'usage de notre langue et faire prendre à la France le rang auquel lui donne droit son génie civilisateur, | .
La France est comme un arbre touffu, jamais émondé, et dont l’immense verdure entretiendrait: une foule de parasites qui arrêtent son développement, compromettent sa croissance et le conduisent à la décomposition. Mais qu’on coupe judicieusement bon nombre de branches, l'air, la lumière arrivent, l'arbre respire plus librement, la mousse se dessèche et tombe, la sève circule sans'entraves et utilise sa force en donnant une vigueur nouvelle. De même, le jour où lés Français auront émigré vers/des pays nouveaux et situés dans des conditions favorables, lepays respirera plus librement, les carrières seront moins encombrées, les mœurs se purifieront, notre race deviendra plus prolifique, et ce seront les enfants qui soutiendront leur mère éntratnés par une affection naturelle. ‘|
. Nous avons également établi due l’émigration, loin d’être une cause d’affaiblissement pour le ys qui la fournit, est au contraire pour lui une source de nouvelles richesses, de grandeur et de prospérité. FC
Et nous ne craignons pas de répéter que les Français de nos jours ont précieusement conservé l'esprit hardi et colonisateur de leurs ancêtres. Si la Ffance du XVIe, du XVIIe et du XVIIIe siècles a eu des armées d'héroiques découvreurs, celle d'aujourd'hui peut à juste titre s’enorgueillir de ces infatigables pionniers de la civilisation! dont les Garnier, les de Compiègne, les Flatters, les de Brazza, les Roudaire, les de Lesseps ne sont.
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le l’état- for, Dieu merci ! ni la bravoure, ni le courage, ni sprit su sacrifices ne manquent à la France contemporaine. Ce nt là des qualités inhérentes à notre race ; et, pour les utiliser l'œuvre de la colonisation, il suffirait du succès de quelques blissements aux pays d'outre-mer. Un courant d'émigrations bséquentés vers les contrées les plus lointaines ne tarderait s alors à se créer en France.
Dans ces derniers temps, nos plus grands économistes ont montré que notre salct n'était pas au dedans, maïs au dehors. nul doute que leur grande autorité n'ait influé sur la ligne litique:que le gouvernement poursuit à cet égard. Certes les forts tentés par celui-ci sont d’une très-grande importance, ais c’est surtout vers la protection et le développement de nos lonies. commerciales que semblent se concentrer ses efforts. put bien considéré,‘ces colonies peuvent être momentanément s plus avantageusés"à la nation au point de vue de l'extension > nos affaires commerciales. Elles ne suffisent pas à ceux qui t vraiment souci du nom français, de la diffusion de notre mgue et de l'expansion de notre race. Les guerres peuvent arrér leur fonctionnement, et les traités nous les prendre, nous les ndre et nous les reprendre. Leur avenir n’est jamais assuré.
& de se développer, en créant des natiohalités similaires À la tre, avec son génie, sa langue et ses qualités spécifiques. Cellesne pourront nous être ravies.
Seules, les colonies territoriales ai t permettre à notre
Nous avons montré quelles étaient le conditions de sucde ces: colonies, c’est à dire les réfo otre système colonial et dans le choix d nt ni l'œuvre d’un jour, ni celle de endant le temps presse.
op
Sommes-nous donc condamnés à attendre l'avènement “ ces réformes, ct à attendre que les races étrangères aient, cor plétement débordé la nôtre? Devons-nous donc abandonn l'espoir de trouver immédiatement.un champ favorable à not expansion ? Non. Que chacun de nous fasse connaître à ceu qui désireraient améliorer leur condition, tout en restant fidèle à la mémoire de la France, fasse connaître, disons-nous, le' par! qu’il habite ou qu’il a exploré ; qu’ilexpose avec g iotisme, c'es à-dire d’une façon impartiale, les nage M oarénie que ce pays peut offrir. Et, cela faisant, Sl'appoôrtera sa pie à la construction de cet édifice, dont le couronnement sera : grandeur et la prospérité de la, France, ne | C'est ce quinous amène à parler d'un pays qui, depui quelques années, aspire à noter avec nous des relations plu étroites et à attirer chez lui|nos compatriotes. | Un séjour de près de cinq années au Canada nous | permis de le parcourir, d'apprécier ses ressources, en un m de le connaîtr:, Et nous venons aujourd'hui exposer à no compatriotes les avantages qu’il nous offre pour la conservatio . de notre langue, le développement de notré race et de not commerce, et assurer enfin à, notre chère France les bienfai dont sa concentration l'empêche de jouir.
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CHAPITRE I
AIRK. — Le Canada. — Situation Géographique. — Superficie. — Aspect Général. — Climat. — l'opulation. — Religion. _‘
Le Canada ? — Contrée hyperboréenne ! Séjour ï féroce Quois ! — Nous le demandons sincèrement à nos) compaes : Sont-ils nombreux ceux d'entre nous qui, jusqu'à ces hières années, avaient du Canada une toute autré idée ? Comt aurions-nous pu, du reste, en savoir davantage ? Voltaire s avait bien dit que “la France devait s'estimer bien heureuse voir acquis la paix et la tranquillité au pri de lavession quelques arpents de neige ; ” / mais ce que-nous ignorions, que ces quelques arpents de néïige comprennent 8,987,937 ki- : êtres carrés ! et sont un des plus beaux joyaux de la couronne ngleterre ; ce que npus ignorions surtout, c’est que la France inscrit une des pages les plus glorieuses de son histoire, et
que pns de 1,400,000 de nos frères, parlant Notre langue poursuivent encore aujourd’hui l’œuvre de nos ancêtres, dont conservent précieusement les nobles traditions.
‘ nl s-Canade par quelques-v gués; ils sont malheuretseme
Sitaation Géographique. — OR PE co prend toute cette partie de l'Amérique du Nord qui s'étend l'Atlantique au Pacifique, et de la frontière Nord des Etats-U "à l'Océan! glacial arctique, à l'exception du pays. d’Alaska ù les Russes vendirent aux Etats-Unis, en 1867, pour 40,000, de francs. Sa superficie ést de 8,987,937 kilomètres carn Et, si nous la comparons à celle des autres pays du monde plus étendus, nous verrons que le Canada est le plus vaste tous, ? l'Europe excepté. Has
: Aspect Général. — Grâce à la variété et à la beauté des paysages, le Canäda est considéré à juste titre comme un i pays les plus pittoresques. , Des montagnes aux cîmes éternell ment couvertes de neige, aux flancs boisés ; des forêts immens aux arbres gigantesques ;. des plaines sans ff et presque ca
* E. RAMEAU : La France aux colonies.
X. MARMIER : Une colonie féodale en Amérique. IH. de SE, og Cinq mois chez les Français d'Amérique. J'eul de CAZÉS : Notes sur le Canada.
? Superficie: Europe: 9,302,747 kilomètres carrés. - — (Brésil: ‘ 8,330 “4 Etats-Unis: 7,540:000 Œ wsio: 4,962,701 “ Chiuei. 3,500,000 +
ls s / ns — 29 — k parlant otre langu ment dénudées quoique très-fertiles ; des lacs comme des e nos ancêtres, dont et d’une l'impidité extraordinaire ; un fleuve incomparable ; tions. ivières majestueuses et des “chôtes sans rivales ; tel est emble des merveilles que. la naturé a répandues à profusiôn. ce beau pays. Rien de petit, tout y.prend des proportions nada par quelques-1 dioses, ce qui parfois rend les paysages sévères. sont pralheurensenx
# L'hiver, la beauté des paysages canadiens est un. Fe du
> pas mentionner |
nsé de la couche de neige qui recouvre le sol île du ne Le Canada colce Edouard à celle de Vancouver ; on La touriste u Nord qui s'étend MS lés voir dans tout lqur éclat. > Nord des Etats-UllE £limat. — Quoique le.climat du Canada ne soit pas exacu pays d’Alaska ont le même dans les différentes provinces, on peut dire 867, pour 40 000,0 y a dans tont le pays deux saisons bien tranchées. 4 57 kilomètres cam Les hivers‘sont longs et rigoureux, et la neige couvre le: 8 pays du monde pendant cinq mois de l’année: Les rivières et les lacs restent est le plus Vaste D bout ce temps-là ; mais cés froids sont secs et vivifiants, et | eige garantit les plantes contre la gelée. Se
é etàla beauté de: Les étés sont très-chauds. Toutefois la chaleur est très \
titre comme un Portable ; et, somme: toute, le climat du Canada est très | U aux cîmes éternel bre, Ken que la transition du chaud au froid et du froid au : des forêts immen { soit excessivement rapide.
fin et presque col Le climat dans les différentes provinces varie suivant que et s-ci sont rapprochées ou éloignées de) la mer, protégées par 1 montagnes ou exposées à tous les vents. Dans les Provinces imes et dans la Colombie anglaise, exemple, les hivers bien plus courts et’ b n moins sévères que dans les terris du Nord-Ouest. N ous donnons” ci-dessous quelques aux que nous avons composés d'après les renseignements
s-par la station ge nue co du Canada.
nérique.
Moÿenne des plus hautes températures (degrés Farenheit) dans les différentes Provinces du Canada pendant pl sieurs années pute re
Québec . . : : 93.35:
Ontario... + 92.46 Nouveau-Brunswick . s SRE Nounvelle-Ecosse 86.95 Ile da Prince-Edouard : + 87.0 Mauitoba . . : . 96. 1 Colombie anglaise # ; 96, 7
Moyenne des plus--basses lempératuyes (degrés Farenhe: dans les différentes ; Provinces du Canada pendant pl sieur8 anriées congécutives : te
Québec . : . No .— 20.35 Ontario . . ”, . — 20,45 Nouveau-Brunswick , ° — 16. 6 Nouvelle-Ecosse . . e— 9.30 Ile du Priuce-Edouare . » — 16. :
Manitoba “he She . et— 38.
Colambie anglaise : + — 16. ;
Moyenne dela quantité de pluie tombée dans les différe#l provinces du Canada pendant plusieurs années cons cutives : Sea
| pouces | du . : : l 23.26 | Ontario . . : . 23.53 | Nouvbin-Branswiek HR . 431.52
* Tablean de. comparaison des Thormomètres Farenheit et Centigrade : Farenheit . : re Farenheit
( degrés Farenheit) amada pendant pl
© Fe . 93.35:
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ev— 38. 6
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yenne de la quantité de neige tombée atnuellement (de septembre en mai) dans les ‘différentes provinces du Canada pendant plusieurs années consécutives :
7 Epaisseur dé la couche de neige.
EE RS PR —_——— Pouces.
Québes . . , , ” Ontario .—. , Nouvenu-Brunswick . .
Nouvelle-Ecosse . . .
- Îls du Princo-Edouard .
Manitoba ,
Me 62 5 Colombie Anglaise . .
Population. — La population du Canada es
a s'explique aisément par la grande diversité
ments qui là composent. Voici, en effet, quelle à du Canadh, d’après le recensement de 1881 :
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Les Français habitent principhlement la p
où ils forment une majorité imposante. On ent: uve dans toutes 1 à Jei Les. n. D les entres, parties de la confédération. Ils y 4 it en minorité. rh ee Dire : Toutefois cette minorité 8e fortifie tous les qus d'un une façon lente nt DU mais sûre, Dans la province d'Ontario, pâgexemple, la poule riper- de tion française, qui ne comptait que 39,27%. DEN « en à 1861, Grâce É à 75,883 eù 1871, et à 102 VAS en LB. Ganada 8 ‘Les habitants d'origine anglo-saxon" sont: établis de la. Canada es province d'Ontario ‘et dominent nues dabs les Lis atteinte à ‘ provinces, ‘la province de Québec excepté. inent fière La race aborigène.a diminué matt as Les ts. | Le 1 el. 4 pales tribus que l'on rencont np sont die de à À Canada da < façon suivante : FE D: 1 Etat\comg Québec : Los Abénaguis, Borde * ‘es | Ayo, ln Froguois, los “Unis ; Montégnnsè, les Josiane. =; Populat Ontario :. Les Tohipeonais, les Misrésaguos, los Mal ls de, les Odjibbeonais, les Six-nations, #: te 8 ’ dites où Hurons.
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Te da Pin runswIC À 4€8 nn ; ar er 4, le Le le Cire sa Je pra) ï Soit u 1320 Au lieu d'être traqués comme leurs frères des: Etats-Unis, : 45,11 pour 2 les indiens du Canada. sont placés sous la prenant Populat da surintendant-général des affaires indiennes, et sont . mn aveo_ bonté et-bonne foi. Le Canads a toujours veillé à ve di ne “ Re pris RE me u- és LUE Soit u:
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Les terres formant les réserves indiennes sont administrées-
à leur profit. par le bureau indien, et les revenus, ainsi que les allocations en espèces, leur sont payés annuellement sous forme. . d'intérêÿ/de leur capital. je dans “ .
. Grâce à ces mesures sages et équitables, les indiens du
Ganada sont des gens fort paisibles. Toute la population du
Canada est, du reste, fort paisible, en tant qu’on ne porté point
atteinte à ses droits civils et politiques, dont elle est excessive: .,
ent fière et jalouse.
LS | + : CE ; \ Le mouvement de la population aux Etats-Unis et .au .
Canada dans le cours de ée siècle mérite d’être remarqué. *
Etat'compäré de l'augmentation de la population des Etats *
"Unis et du Canada depuis l'année 1800.
Population des Etats-Unis eu FO es ete 3,929,%28 * rie É:.j.. 1800 ..,.. , . 9623400
| 1880 . . . . + 50,442,066 Soit une augmentation de 1.183 % ou une moyenne de ‘45,11 pour cent comme augmentation annuelle,
Population du. Canwik eu 180 : 240,000
# Fès 1825 . . .…. . . 581,920
#4 RER LCR 1,842,265
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re CHAPITRE I,
SouMaine, — Résumé Historiqne.
Résumé historique. — Vers la fin du quinsième siècle, toutes les nations de l'Europe parurent comme enfiévrées par ! -la soif des découvertes, Les succès de Christophe Colomb | avaient excité leur convoitise, et chacune d’elles prétendait avoir -sa part des richesses du N ouveau-Monde. Les rois organisèrent sè expéditions sur expéditions, ‘et lancèrent vers cet Eldorado 32 . dédouvréurs sur découvreurs. , ï |: Engagée dans des guerres continentales, la France ne ‘prit | pas part immédiatement à ce mouvement. Seuls, de hardis aventuriers, “Basques, Bretons et Normands, vinrent alors sur les côtes nord de l'Amérique septentrionale se livrer à la pêche et à . la traite des pelleteries avec lei sauvages, Met Re à
& dégageant un instant de ses préoccupations, François Ier - |
établissements au Canada, et il confia cette mission au Sieu r de
chargea, en 1524 le Florentin Vérazzani d'aller reconnaître les côtes de l'Amérique septentrionale, Mais, de retour en Fance, Verazzani retrouva François Ier engagé dans les guerres d'Italie.
Pendant quelques années encôre, François Ier ne put s'oc-
cuper de l'Amérique, dont les Espagnols tiraient des richesses
toujours croissantes. C’est ce qui le déeida, en 1534, à reprendre ses projets de découvertes.
EN
Son amiral, Philippe de-Chabot, lui recommanda un Davigateur malouin, du nom de Jacques Cartier. Celni-ci était un vieux loup de mer que ses états de service désignaient su ffisamment pour mener à bien une telle entréprise. Aussi fut-il immédiatement agréé par François ler. RE :
ia
Parti de Saint-Malo, le 20 avril 1534, Jacques Cartier aborda, le 16 juillet de la même année, «sur les rivages de la
” Gaspésie, où il prit officiellement possession, au nom du roi de
France, de cet immense pays que les sauvages appelaient “Kannata” (réunion de cabanes). De là le nom dé Canada. C’est du moins l'explication la plus vraisemblable de l'origine de ce mot, Quatre mois après cette première exploration, Jacques Cartier revint en France, d’où il repartit pour le Oa. nada, le 19 mai 1536. Cette fois, il poussa plus loin ses explorations et remonta le grand fleuve auquel il donna le nom
de Saint-Laurent, parce qu'il Y était entré le jour de la fête de
ce saint. Cependant il ne dépassa pas Hochelaga, bourgade ndieune, qu’il nomma<MoxT RovaL, aujourd'hui Montréal. , Il hiverna au Canada et repartit paur la France en 1586.
François Ier continugit toujours ses luttes, mais ne perdait pas de vue l'Amérique. En 1541, Il résolut de fonder des
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Roberval, qu’il nomma Vice-Roi des Terres-Neuves de l'Amérique septentrionale. Ce fut naturellement à Jacques Cartier que fut confiée l'expédition. Cette tentative de colonisatioh ne réussit point, et Jacques Cartier retourna en France, en 1542, tandis que le’ Sieur de Roberval, qui était resté au Canada, vit toutes sortes de calamités fondre sur la jeune colonie, Les choses allaient de mal en pis, lorsque Jacques Cartier vint le retrouver. Mais, au lieu de lui apporter des renforts, Jacques . Cartier lui remit l’ordre de F rançois Ier de rentrer en France
avec ses compagnons. Le duel entre Charles-Quint et François Ier venait de recommencer.
. À partir de cette époque, le Canada fut abandonné, sinon
perdu de vue. Les sauvages restèrent les seuls maîtres de ces immenses solitudes. :
Cependant les pêcheurs français continuèrent à venir chaque année aux bancs de ‘erre-Neuve. Ils remontaient même le fleuve Saint-Laurent jusqu’à Tadoussac pour se livrer à la traite des pelleteries set sauvages. Là ils ne trouvaient, il est Vrai, ni or, ni pierres précieuses, mais bien des fourrures de haut prix, {elles que martre, loutre, castor, renard noir, ete, obtenues À bon marché. Les bénéfices qu'ils en tiraient décidé. rent plusieurs Compagnies à : se former dans le but de reprendre le projet de fondéf des établissements au Cauada.
©“ En 1603, Henri IV. concéda pour dix ans à Pierre du Guast, Sieur de Monts, tout le pays situé au sud du Saint- Laurent, entre le 40ème ét le 46ème parallèles. Et le sieur de tit cette sant tdi accompagné de son, lieutenant
Samuel de Champlain, narif de Brouage en Saintonge. Il explora-
la côte jusqu’au 41ème parallèle, et revint en Acadie où il fonda la ville de Port-Royal, en 1605, ee
LES
Hu
De retout en France, de Monts fit un excellent rapbort sur le Canada à Henri IV qui lui continua ses faveurs et lui concéda le pays avec le titre de ieutenant-Général de la “ Nouvelle France.” De Monts délégua se$ pouvoirs à Champlain, qui repartit pour l'Amérique en) 1608, remonta le Saint-Laurent jusqu’à un endroit nommé ‘ebbeck par- les sauvages, et. y' jeta les fondements de la ville de Québec, le 3 juillet 1608.
À partir de cette date, commença réellement la colonisation. Et-Champlain peut à juste titre être appelé lé fondateur ‘non seulement de Québec, mais de la colonie. J usqu’à ce jour, en effet, seul, le désir de découvrir d'immenses trésors ou la roüte des Indes avait présidé à toutes les expéditions. Champlain lui-même n'était que le délégné d’une compagnie de marchands qui n’a vaient d'autre souci que celui de leurs intérêts. Peu lour importait la colonisation du pays, pourvu que la pêche ef. la:traite des pelleteries leur rapportassent de gros dividendes. La clônisation du pays ler était cependant imposée. Champlain eut bien souvent à souffrir de la pénurie dans laquelle la compagnie les laïssait, lui et ses colons ; et on le vit entreprendre plusieurs voyages en France pour obtenir des secours, intéresser les grands favoris de la cour à la colonisation du Canada et à ges réclamations contre. la compagnie qui ne faisait pas ce qu'elle devait. De nouvelles compagnies furent successivement formées mais aucune d’elles ne remplit les conditions qui lui étaient imposées. Réclamations nouvelles de la part de Champlain, qu trouva enfin .dans le cardinal de Richelieu un protecteur puissant,
Espérant trouver un dérivatif aux dissensions religieuse qui ensanglantaient l& France, de Richelieu résolnt de favorise
le développement de l# colonie, _A:cet effet, il annula toutes le chartes accordées aux compagnies existantes, et forma, en 1627
Îlent rapport sur 'eurs eb lui con-
| de la “ Nouvelle Champlain, qui e Saint-Laurent vages, et. y' jeta t 1608.
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rchands qui n'a Peu leur impore et la traite des La colonisation nplain eut bien à Compagnie les rendre plusieurs 8, intéresser les Canada et à ses t pas ce qu’elle vement formées qui lui étaient Champlain, qu un protecte
sions religieuse lut de favorise anula toutes le forma, en 1627
une compagnie qui prit le nom de “ Compaguie des Cent- Associés.” En échange du monopole du commerce et du droit d'administrer le pays, la compagnie s'engageait à transporter au Canada quatre mille colons français.
La nouvelle compagnie venait à peine d’être formée qu’un “nouvel ennemi apparaissait sur les bords du Saint-Laurent! En 1606, Jacques Ier, roi d'Angleterre, avait concédé à une colonie anglaise, établie cette année même dans la baie de Chesapeake, tous les territoires compris entre le 36ème et lé 0ème parallèles, concédant ainsi à ses sujets les mêmes territoires que Henri IV avait concédés en 1603 an Sieur de Monts, et dont Richelieu avait maintenu la concession à la compagnie des Cent- Associés. Telle fut l’origine-de cette série de luttes qui devaient durer près d’un siècle êt demi.
. En 1628, les Anglais tentèrent vainement de s'emparer de Québec, grâce à l'attitude résolue de Champlain. L'année d'après, ils firent une nouvelle tentative. Manquant de vivres et de moyens de défense, Québec capitula avec tous les honneurs de
la guerre, à Champlain fut emmené prisonnier en Angleterre, en 1629, v
A la nouvelle de la prise de Québec, de Richelieu se prépara à reprendre possession de là Nouvelle-France, et: fit à cet effet dès armements considérables. L'Angleterre ayant promis de
‘da restituer, l'expédition projetée n'eut pas lieu. Et, trois ans
plus tard, le traité de Saint-Germain-en-Laye rendit Québec, l’Acadie et le cap Breton à la France,
En mai 1633, sur la recommandation des directeurs de la Compagnie des Cent-Associés, Champlain fut de nouveau envoyé au Canada par le Roi qui lui conféra le titre: de Lieutenant “Général “ en toute l'étendue du fleuve St Laurént.” Comme par
JO ‘© le passé, nous le voyons tenter les
pour évangéliser cette partie du N ouveau-Monde ; auj j
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main, à son appel, de nombreuses 1 familles viendront s'établir sur les bords du St Laurent ; tantôt l _ s:liant d'amitié avec des tribus sauvages, telles que les Hurons l etles Algonqnins, tantôt guerroyant |
contre les Iroquois, tou- ‘: jours Champlain rêve la prospérité de la colonie. Telle fut son
. œuvre, et il s’y attacha avec .un amour. indicible quesla -mort
seule supprima. Champlain mourut le 25 décembre 1635.
__+ Ses successeurs poursuivirent l'œuvre de la colonisation, et fondèrent plusieurs institutiôns charitables-et. quelques maisons d'éducation dirigés par des religieuses. + E
La compagnie des Cent-Associés fut dissoute, le 24 février
1663, et le-pays passa sous l'autorité directe: du gouvernement ‘ français. Le fut confiée à un gouverneur qui eut
la direction des . à un intendant chargé de toutes les affaires intérieures du pays, et à un conseil souverain chargé des affaires judiciaires,
Du. Sous cette administration la colonie prit une cértaine exten
sion. * Québec fut le siége du gouvernement ét celui d’un évêché,. ds . | ,
: | 5x . Mais des disgensions ne tardèrent pas à éclater au sein du: : i
#T ? En 1635 fut fondé le 1er collége des jésuites au Canads. En 1639 furent créée l'Hôtel. Dieu de Québec et le couvent des Ursulines de Québec qui existent encore aujourd'hui, * Xn 1063. Mgr de Moutmotency Laval fonds le Séminaire de Québec, aujourd'hui l'Université Laval. è , ‘ \ . Les auipiciens, auxqne]s lo roi de France octroys en vertu d'une charte la souve- __ rainèté de l'Île de Montréal, fondèrent le Séminaire de Montréal et autres institutions La à 11} À à x ë i
eo "4 sd ut k
plus grands efforts pour caloniser le pays, Hier, il faisait venir de France des frères récollets
affaires militaires ‘et des affaires extérieures, |
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VE 7. + conseil souverain, qui fut remplacé par un antre conseil composé d’ün Bouverneur-général, portant le titre de Vice-Roi, d’un gou-
_Yerneur pour chaque province et d'un intendant- général,
M. de Tracy, qui inaugura çe nouveau, système administra-
tif fit faire de grands progrès à la colonie, Les Iroquois vaincus
En 1682, poussés en.sous main par les colonies anglaises, les Iroquois firent de nouvelles incursions. En 1689, ils massacrèrent la plupart des colons établis sur l'île de Montréal, et se’
‘répandirent dans les Campagnes des environs, saccageant et brû. lant tout sur leur passage. Er
À ces ennemis déjà si redoutables pour une colouie naissante se joignirent les colonies anglaises de la N ouvelle-Angle.
terre qui ne comptaient pas moins de 200,000 âmes, tandis que
la Nouvelle-France comptait à peine 15,000 habitants.
Les . Anglais armèrent à Boston une flotte nombréuse mon tée par deux mille hommes! et vinreñt mettre le siége devant ‘Québec le 16 octobre 1690." près avoir bombardée la ville peñdant plusieurs jours, ils furent repoussés laissant plus de 600 hommes sous les murs dé la ville et abandonnant toute leur artillerie sur le rivage. Un corps d'armée de trois mille hommes, qui s'était dirigé par terre sur Montréal, fut complètement décimé par k petite vérole et regagna Boston, Profitant de ves succès, M. de Frontenac prit l'offensive et donna le commandement de l'armée à M. d'Iberville qui, dans l'été de 1696, s'empara de l'Ile de Terre-Neuve, et, au mois de mai de l’année suivante, reprit les forts de la'bafe d'Hudson.
à TT 42 Te \ : ÿ Le traité de Ryswick, digné en 1697, mit fin à la güen et restitua l’Acadie à la France:
Lors de la guerre de la succession d'Espagne, les hostilités un instant interrompués éélatèrent de qouveau ; et, en 1711, une flotte anglaise, composée de 84 bâtiments montés par près de 2,000 hommes, quitta Boston pour venir assiéger Québec. Une tempête furieuse s'éléva sur. le St Laurent, dispersa “la plupart des batiments, engloutit les autres, et coûta la vie à des
milliers de soldats.
Le traité d’Utrecht (1713) mit fin à, la guerre. La baie A’Hudson,, une‘bartie de l’Acadie et l'tle d erre-Neuve furent cédées à l'Angleterre. La France conserva le Canada, l'ile du Cap Breton et toutes les: îles situées à l'embouchure du St- Laurent et dans le golfe de ce nom. Le droit exclusif de la pêche sur cèrtaines parties des côtes de Terre-Neuve fut conservé à la France, qui bénéficie encore aujourd'hui des avantages de cette dernière clause.
La paix dura e 1713. à 1741 ; et, ‘durant cette période, le Canada prit une certaine importance. De nouveaux gentilshommes, bourgeois ét artisans vinrent s’y établir. En 1737, les frèrés des écoles’ chrétiennes commencèrent à répandre l'instruc:
tion dans les campagnés, 4
La guerré de la succession d'Autriche rouvrit les hostilités En 1746, les Anglais s'emparäfent de Louisbourg que les Fran Gais avaientifondé sur l'ile du Cap Breton. En 1748, le traité d’Aix-ln-Chapelle rendit cette “villà, aux ‘Français ; mais, tou comme les traités précédents, il déli itaymal les frontières des
colonies anglaises et des egouies frariçhi i, RTE
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cette période, le uveaux gentils- . En 1737, les andre l'instruc-
rit les hostilités g que les Fran à 1748, le traité ais ; mais, tou 8 frontières do
‘veau éclater les hostilités. Des colons anglais s'étant” établis
- sur le territoire francais, les colons français se préparèrent àla lutte, en dépit de linfériorité du nombre, car la Nouvelle-
Frénce ne pouvait mettre guère plus de 13,000 hommes sous les armes.
l'acharnement des colonies anglaises de la N ouvelle-Angleterre contre nos colonies de Ja Nouvelle-France, et sur la part active qu'y prirent Franklin et Washington. Les Français -eurent d'abord quelques avantages. En 1754, le marquis Duquesne s'empaña du fort Nécessité, sur l'Ohio, qui était défendu par Washington.: Le 3 juillet 1755, à la bataille de la Belle- Rivière, un corps de l'armée anglaise, composé de 2,200 hommes, fut complétement'mis en déroute par 220 français et quelques centäines de sauvages, laissant sur le champ de bataille treize cents. hommes, cinq cents chevaux et 13 piéces de campagne. Le 15 août 1756, le marquis de Montcalm s'empara de Chouagen, une des places fortes anglaises. Cette journée, il fit treize cents prisonniers et s'empara de 113 canons'ét de 5 batiments de guerre. Le 5 août 1757, le fort William Henry tombait ên son pouvoir. L'année suivante,
‘ l’armée Franco-Canadienne gagnait la célèbre bataille de Carillon.
Ce fut la plus glorieuse victoire de cette campagne ; et ce n’est
se une grande émotion mêlée d’un légitime orgueil que * “les
anadiens-Français de nos jours en évoquent le souvenir. Après un combat des plus âcharnés; l’armée axiglaise forte de 16,000 soldats dut se réplier, laissant sur Je terfain cinq mille hommes, tandis. que les Français n’en pebdirent que 377. De leur” côté, les Anglais s'emparèrent en 1758 de Louisbourg qui commandait l’entfés du St Laurent, Dans le courant de même année, ils s'emparèrent des 7 Duquesne et Frontende: : Survint la guerre de sept aù ui absorbe Les redsou d ou 8 d pt any qu FPS de
En.
Nous désirons attirer l'attention du lecteur sur:
les plus. importantes, des possessions
la France et l'emp, _Sants, |
: : Exaspérés far cette résistance ‘héroïque d’une poignée de
Français, les Anglais résolurent de frapper un grand coup. Acet . * effet, ils mobilisèrent un corps de 60,000 hommes, dont 20,000
de réserve. Les Français n'avaient À lefr opposer que 15,000 combattants, dont 10,000 recrutés parmi les colons.
AE
Divisée en trois corps, l'armée anglaise envahit la N ouvelle France de différents côtés, mais toutes les opérations dévaient
: converger vers Québec. A la tête de 11,000 hommes et de 48.
batiments montés par 18,000 marins, Je général Wolfe vint assiéger Québec, dont 118 canons commencèrent le bombardement ile 25 juin 1759. Les Français n’en avaient que 10 en tout ! Le. 31 juillet, Wolfe attaqna .les positions françaises du côté des ravins de Montmorency, et fut repoussé avec des pertes sérieuses. Malgré la gravité de cet échec, lé général anglajs commandait la navigation du St Laurent, Dans la nuit du 12
septembre, il débarque. ses troupes un qliart de lieue au dessus . de Québec, et le 13 au” matin, l’armée anglaise se. déployait sur
+ les plaines d'Abraham. Bien que n'ayant à sa disposition que
” 4,500 hommes fatigués par une lohgue marche, Montcalm n’hésita pas à attaquer les Anglais ; mais le sort des armes lui fut con- “ trairé, Le général Wolfe mourat sur le champ de bataille, et. le marquis de Montcalm succomba Ini-même, le lendemain, des suites de ses blessures. Québéc capitula le 18 septembre 1769.
L'année suivante, le chevalier de Lévis, à la tête dé 3,000. soldats frariçais ét de 2,000 canadiens, tenta de reprendre Québec. S'il n'y féussit paë, il parvint du moins À venger la mort de
Montchlm sur ces mêmes plaines où il était tombé mortellement ‘
blessé, Cette fois les Anglais furent battus et durent se retirer
cha d'envoyer à Montcalm des renforts sufi. |
- dans sartillet ville ; sur Mc le 8 se
Ja Fran | ses adn | aventur
d’un de
delà l’o:
. petit no de labou des force avec éc tard, en intérêts n'eut po le défenc de coura
Ibn rique du et du Pé leur vail métropoll
- de cette |
renforts suffi.
ne poignée de
d coup. A/cet .
a, dont 20,000
er que 15,000 t la Nouvelle
ions dévaient
mes et de 48.
1 Wolfe vint le bombardent que 10 en françaises du ec des pertes anglais comnuit du 12 ue au dessus
léployait sur.
position que calm n’hésita lui fut conataille, et. le demain, des mbre 1759.
te de 3,000.
rendre Quér la mort de ortellement ‘ t se retirer
dans Québeë laissant sur le te din 1,100 hommes et toute leur sartillerie. Lé chovalier de Eévis ‘commença aussitôt le siège de la ville ; mais l'arrivée d’une flotte anglaise le força à se replier sur Montréal dont les Anglais, au nombre de 20,000 s’'emparèrent Je 8 A 1760. :
Trois dns plus tard, le traité de Paris, signé le 10 févrigr 1763, cédait éfinitivement le Canada à l'Angleterre, 1.0 Aingi, |fut à l'établissement d’une Nouvelle-France que
la France gmplôya la valeur de ses capitaines .et les talents de ses adminigtratet ._ Maintes fois, elle. s'émut aux récits des | aventures êt des périls de cette poignée d'enfants que l'audace d’un de ses marins et Ja sagesse d’un ministre avaient jetés par une armée de pionniers.
delà l'océan, comme l'avant-garde d’
Mais il faut, hélas ! l'avou
er, cette troupe, composée d’un . petit nombre de matelots et de
soldats, de quelques artisans et
avec éclat, d’abord contre l'hostilité des tribus indien tard, en face de l'ennemi séculaire, l'Anglais, 1 intérêts de la métropole. La France, ‘qui lui con! n'eut point lieu de s'en repentir : j le défendirent ; usqu'au dernie de courage, |
IF ne tint pas qu’à eux de conquérir cette partie de l'A mé. rique du Nord, comnie les Espagnols l'avaient fait du Mexique et du Pérou, Les Cortez et les Pizarre ne manquèrent point à leur vaillance ; ce qui fit défaut ce furent les services de la
métropole, et, aux moments critiques, décisifs, l'appui, la voix . de cette patrie alors muette, et
qu’en dépit de son indifférence
et de son abandon, ils saluaient, expirants, d'un deruiar gr de fidélité et d'amour !
Cette époque, que noûs. appcllerons héroïque et qui embrasé entière la période coloniale française, est un tissu d'événéments merveilleux, où les prouesses, les combats, les découvertes et les aventures de tout genre, se détachent comme les têtes d'apôtres et de saints d’une fresque du moÿen-ûge, sur le fond d'or d’un portique. C’est une suite de courts poèmes dont la réunion forme une épopée, Rien n’y manque. Les découvreurs se nomment : Jacques Cartier, Ch: amplain, Roberval, J oliette, Lamothe-Cadillac, Cavalier de La Salle, Bienville, De la Veranderey ; les: militaires, Tracy, de Callières, de Frontenac, Lévis, Montcalm ; es héros, d’Aulac, d’Iberville, Sainte-Hélène, une héroïne, 1adAMnS de Verchères ! Cherchez-vous un grand administrateur ? Talon. Un prélat illustre ? Monseigneur de: Laval de Montmorency, la tige des archevêques de Québec. Faut-il citer des martyrs ? les pères de Brebœuf et Lallemand. Des victoires, des sièges ? on devrait rappeler A te engagement,
chaque assaut,
Deux grandes figures, deux caractères, résument cette Iliade coloniale.
%ÿ L'un; modeste piloté de Saint-Malo, représente la hardiesse
d'esprit unie à la foi, la patience doublée de décision: et d'andace vertus qui semblent 8 exclure, mais qu'on trouve à un haut degré dans cette É e déjà virile de marins et de marchands a seizième siècle. L'autre, âme généreuse, cœur intrépide, aÿs servi sous le maréchal de Villars en Italie, porte sur les ct FM de bataille du Nouveau-Monde le courige chevaleresqué des soldats de Fontenoy. Chargé de livrer le dernier ‘combat, et voyant la victoire infidèle, Montcalm sut. ravir. engore, par l'héroïsme de sa ao, une part de la gloire de son va queur,
Beraier er i de C'est entre les lueurs des éclairs jaillis de deux épées françaises, presque aux mêmes lieu , bien qu’à deux siècles d’inter-
ue et quiem- vale, que s'écoule cette légende, qui a nom l’histoire du Canada, à
tissu d'événé- Sur la première page, datée de 1535, Jacques Cartier, l'épée nue,
les découvertes étincelant au soleil de juillet, ouvre ces annales. Entduré de son :
mme les têtes équipage agenouillé, il prend posséssion de ces terres an nom de
ge, sur le fond [son souverain François ler.
oènies. dont la À l'épilogue, en l'année 1759,lsous un ciel gris d'automne, es découvreurs l'on aperçoit au milieu des plaines d'Abraham, le marquis,de erval, Joliette, calm qui, à pied, l'épée à la main, conduisant ses troupes ; De la Veran- a ta de anglaises, tombe morte
k llement frappé, et scelle
Es Lévis, de son sang le dernier feuillet de ce drame national. ”
teHé Po Hu Ainsi s'exprime sur cetté partie de l’histoire du Canada un n
n grand admi- LAS FRERES An j ; ni de nos plus brillants écrivains. *, à pe.
meur de Laval FER k He ; F..
iébec. Faut-il ../ue devinrent alors les 63,000 français que le désastreux : 0
llemand, Des [traité de Paris venait de livrer à la merci notre rivale? hi:
> engagement, “Au lendemain de la cessio :4ù
€ D, commença pour eux une existence difficile, semée de piéges et d’embuches. nt cette Iliade JF“ d'un coup de leurs chefs naturels,
“un nom, un poste, ou quelque aisance : nobles, officiers, fonc. ‘’tionnaites, notables, profitèrent des stipulations du traité pour 4 “passer en France, — ces braves gens, demeurés sans autre guide de “qu'un clergé, älors peu préparé aux luttes qui allaient s'ouvrir, “se rattachèrent: énergiquement à leurs’ traditions, et à leur “glorieux passé. pe Here
“ Disséminés sur d'immenses espaces. mais groupés autour “de leurs pasteurs, et répugnant d’instinct à une âssimilation, à ‘' laquelle, dans un but facile à comprendre, poussait la nouvelle
Privés tout — Car tous ceux qui avaient
te la hardiesse on: et d'audace _un haut degté marchands /du
“A, ACHDNERE collaborateur de la Lévue ‘ La Nouvelle-France! Québèe.
mn Emo nes
nr ER
FU À. HE
“métropole, les Canadiens-se retranchèrent derrière l'infranchis- “sable barrière qu'élève entre deux races, la différence du culte “et Cu langage. Aussi la conclusion de la paix, en suspendant “les rencontres armées, laissa subsister les ressentiments. Calme “à la surface, le pays demeurait au fond très agité.
“ Chaque jour les nouveaux occupants outrageaient, cette
“population au sujét de ses croyances, ou la lésaient dans ses
“ droits. La lutte se continua, latente, mais opiniâtre. De mili- “’tajre elle devint politique. Les délibérations secrètes des Con- ‘“’seils, les lentes procédures des Assemblées, remplacèrent l'âgi- “tation des camps et les coups de mains,
“ Cette tactique nouvelle embarrassa d’abord nos Canadiens ; “mais dans ces bouches, muettes au début, la parole devint “bientôt aussi dangareuse que l'épée l'avait été dans les mains “ de leurs pères. Ils'se servirent de la nouvelle arme légale avec
. “autant de prudence que d’habileté.
“ Pour ce peuple, demeuré fidèle à son origine et à sa foi,
_“l'énjeu du combat en valait la peine ; il n’y allait rien moins
“que de son existence même. Pour lui, il s'agissait de ne point “se laisser enlever les deux biens qui, pour l'homme, repré- ‘sentent tout ici-bas, cœur et esprit, sentiment et raison ; c'est- *à-dire sa langue et sa religion.
“ Ravir à la fois 16 Dieu et le Verbe. d’un peuple, c'est plus “que 16 détruire, c’est l'avilir, car dans’ la vie mécanique: où il. “s’agitera désormais, il ne conserve que juste le degré de sénsi- “ bilité nécessaire pour ressentir l’insulte et la honte.
“Etre on ne pas être : tel se posait le problème.”
* A. ACHINTRE : Extrait de ls Roue “ Le Nouvelle France."
rière l'infranchisfférence du culte x, en suspendant ntiments. Calme gité.
atrageaient cette lésaient dans ses siâtre. De miliecrètes des Connplacèrent l'âgi-
1 nos Canadiens ; a parole devint dgns les mains irme légale avec
gine et à sa foi, lait rien moins sait de ne point ‘homme, reprét raison ; c'est-
suple, c'est plus nécanique: où il degré de sensinte.
ème,”.®
lésireux de mettre fin aux troubles et posa l'union des deux Canada, qui fut
habitants français et les nouyéaux colons anglais, l'Angleterre songea à accorder une constitution libérale au Canada. En 1791, sur l'instigation de Pitt, wi acte du parleïent métropolitain divisa le Cinada en denx provinces distinctes qui prirent le nom dé. Haut-Canada et de Bas-Canada, avec Québec pour capitale. Le pouvoir législatif fut confié dans chacune des deux provinces à un conseil Kgislatif ou Chambre haute et à une assernblée législative où chambre basse. Les membres de la chambre haute étaient nommés à vie par la couronne. Ceux de la chambre basse étaient élus pour quatre ans par les comtés et les villes. Le pouvoir exécutif était exetcé par le gouverneur assisté d’un conseil nommé par lui, Mais la chambre haute du Bas-Canada, presque exclusivement cemposée d’Anglais nommés à vie par le gouvernement, dE en hostilité constante avec la chambre élec tive où l'élément canadien dominait. Les intérêts des Bas-Canadiens étaient toujours sacrifiés à ceux des Hauts-Canadiens l'origine anglaise, De là les réclamations fréquentes. dé la part
des Bas-Canadiens qui, après avoir vainement épuisé tous les
moyens parlementaires: et l'éloquence de leur parole à faire reconnaître et respecter lèurs
droits les plus légitimes, levèérent | l'étendard de la révolte, L’insurreetion éclata, le 7. novembre 1857, à Montréal, et se Propagea ensuite dans toute la province. Des troupes furent envoyées d'Angleterre, et les patriotes Bas- 4 nadiens furent. vaincus, malgré leur héroïque et vigoureuse ésistance. Douze des principaux chefs de, cette patriotique nsurrection furent, condamnés À mort. TA É A la suite de cette révolte, le privilège du gouvernement ‘présentatif fut retiré‘äu Bas-Canada. En 1838, Lord Durham d'apaiser les esprits pro- »*consactéc, en 1840, par 4 ° :
Afin de faire cessér la division qui existait entre les anciens
DEL
an sde du dadariait métropolitäin.: Les dis nul n- ‘servèrent leur autonomie et, leur administration. séparée, mais elles furent réunies en un seul parlement composé d’un conseil législatif, dont. les membres étaient nommés à: vie, et d’une assemblée législative composée de 84 membres élus en nombre .… égal par les deux provinces, bien dt’à cette époque la popula- “tion du Haut-Canada fut inférieure en gene à celle du Bas-
Le but poursuivi par “ Acte d'Union” des bus provinces était l'anglification des Franco-Canodiens ou l' anéantissement de la race Ken Aussi renfermait-il une- foule d'injustices | qui ne firent que S'aggraver par le développement prodigieux dès Franco-Canadiens. On ne pouvait plus songer à anéantir une race aussi prolifique, (Les 63,000 Français de 1763étaient mainte nant 850,000 !) aussi valeureuse et aussi attachée À sa langue, à s religion, à ses mœurs et à ses traditions!’ Pre. re à l'utiliser pour sont propre compte: -..: ete
: Pour mettre fin aux luttes oihéerielian: des deux niationa lités, on proposa, en 1860, la réunion en une seule confédératio de toutes les colonies anglaises de l'Amérique du Nord, Cd projet loñgtemps ajourné par les Canadiens-Français, qui se
‘seraient ainsi trouvés inférieurs en nombre, finit par réüssir; e
le 27 mai 1867, le parlement metropolitain vota la confédér: tion du Haut ét du Bas-Canada, du. -Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, réservant à toutes les autres colonies ld droit de se faire amettre dans la confédération. C'est ains que, le 15 juillet 1870, les vastes territoires de la comipagtie de la baie d'Hudson furent adjoints À la confédération: : ; la Co - lombie Anglaise s’y adjoignit lé 20 juillet 1871, et l'Ile du Princs © Edouard, le ler juillet 1873. se Ile de Terre-Neuve es encore restée en dehors,
AR ation séparée, Mais mposé d’un: conseil 8 à: vie, et d’une res élus en nombre époque la populire à celle du Bas- | ”
des deux provinces ë ‘anéantissement de
ile d'injustices qui | , nt. prodigieux dès | / :
r à anéantir une .
163 étaient mainte = à Angleterre songe / les deux riationa eule confédératio ue: du Nord, Ce Français, qui se rit par réussir; e vota la confédérs Brunswick et de autres. Foire le tion. À ea a de édération ; ; ; la Co et lle d Prin:
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PALAIS DU PARLEMENT, OTTAWA
1 Marquis de Lane
2 Le Très-Honora Indiennes
3 Hon. J. Costigar 4 Hon. J. Pope, À 5 Hon. À. Caron,
® on. J-4. Chay
1 Marquis de Landsdo ’, Gouverneur-Général du Canada. 2 Le Très-Honorable Sir John A. Mac Donald, premier Ministre et c Indiennes, 3 Hon. J. Costigan, Ministre du Revenu, T7 4 Hon, J. Pope, Ministre de ? Agri x 5 Hon. À. Caron, Ministre de la Milice.
6 Hon. J.-A.
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runswick, Le du Prince Elougrd, » Es
nd sept provinoes : Québgo; Ontario, TR
édéraux, : De là: un: Gouver bien public en général, et “les TT)
qui ninistrent simplement les intérêts de leur pectie. à de ï É :
Wouvernement fédéral, © où ion
NT
) Le gouvernement fédéral se compose d’un gouverneur-ge. . néral, d’un sénat, etsd'une chambre des communes. Son siége est à Ottawa, dans la province d'Ontario:
° Le gouverneur-général est nommé par Sa Majesté en conseil êt représénté la reine. Il est assisté d’un conseil privé, et gouverne par l'entremise de son conseil exécutif.
L’exécutif comprend : ; Un procureur général, ou'/ninistre de la justice ; Un ministre de Ja milice ; | Un ministre dés travaux publics ; Un minîstre de l’agriculture ; .
Un ministre de la marine et des pécheries :
Un ministre des douanes ; ?
Un ministre des finances :
Un ministre de l’intérieur ; Un ministre du revenu de l'intérieur ;- Un secrétdife d'Etat ; TE Un maître général des postes; Un receveur général :
Un surintendant des affaires indiennes.
Un président du conseil. ie
Le premier ministre est compris dans ce nombre, et peut choisir parmi les divers départements celui dont il désire pren dre la direction. Le ministère ‘est responsäble de ses actes
envers le parlement fédéral. ie
Le gouverneur général a le droit de donner ou de refuse la sanction roÿale aux lois adoptées par le parlement, ou de le
vouverne Québee, Brunswi
réserver à la signification du bon plaisir de Sa Majesté. : UndMrequ
copie authentique des lois sanctionnées par le gouverneur gén . ral doit être envoyée au gouvernement métropolitain, qui con:
_ 53 n gouverneur-gé.
munes. Son siége
sérve pendant deux ans le
a Majesté en con.
1 conseil privé, et FAR RE | une
\ de toûle mesure ayant D ESS u6 l'emploi du revenu publie Ju la création d'impôts justice ; ñ ere À moe
* rraffient an gouverneur général, qui e erce ce droit soit par in message adressé à la chambré des comqunes, soit par une “1 déclaration verbale faite par un’ mémbre du ministère, : - ‘2
Le traitement du goùverneur général est de 50,000 dollars ;
celui du premier ministre, de 8,000 dollars, et celui des autres M inistres, de 7,000 dollars, ï :
-: “Le sénat se compose de 77 membres, nommés à vie par le souvernenr en conseil, Il Y €n à 24 pour-Ontario, 24 pour , 53 Québec, 10 pour la Nouvelle-Ecosse, 10 pour le Nouvéau Le 0 Brunswick, 2 pour/le Manitoba, 5 pour la Colombie Britannique,
nombre; et peut it il désire pren ble de ses acte
e avoir des biens imdans la division mème pour laquelle il est nommé, 1er ou de refuse 1 y ait son domicile. Le président à voix délibéralement, ou de le@tive, et. la présence de 15 sénatèurs, y compris le président, est s Majesté. -Undequise. pour valider les délibérations. a ee
jouverneur généS / La chambre des communes se compose de 206 membres, olitain, qui con hoisis: par les élécteurs:de chaque province, Ontario en «a 88 ;
ren aminenrmnerenenests can
nee eeen
. Suite, suivant l’aceroissement de la population. Le Yecensément
frappé d'aucune incapacité légale. | Les votes ont lieu à la ma. ”_jorité des voix, non éompris celle du président qui n’a le droit
| | or 0 \ Québec, 65; la Nouvélle-Ecosse,‘21 ; le Nouveau-Brunswick, 16; le Mapitoba, 4; la-Colombie Britannique, 6 ; et l'Ile du Prince-Edouard, 6. Ce nombre peut être augmenté, par la
sur lequel est basée la représentation est fait tous les dix ans.
_ Le vote pour les élections s0 fait Au scrutin secret et les conditions pour être. électeur varient suivant les provinces, Mais pour être éligible à li chambre des communes, il faut dans tous les cas être Caniädien, avoir au moins vingt et un ans, et l'être
de voter qu'en eas de partage des voix. La présence de 20 membres au moins, y, compris le président, est nécessaire pouf valider les délibérations. !
eCr
Le traitement dés sénateurs et des députés est de 10 dollars par jour pour les premiers trente jours, et de 1000 doflars, lorsque la session dépasse cette période, (ce qui a toujours eu lieu), Ils reçoivent en outre 10 centins par mille pouyleurs frais de route. Chaque jour d’absgnce non justifiée donpé lieu à une retenue de 8 dollars.
Le parlement: doit être dÉvoées pour ‘l'expédition des affaires, au moins une fois par année, de façon qu'il ne s'écoule pas douze mois entre la dernière séance d’une session et la:première séance de la session suivante. La durée d’un parlement est de cinq ans, à moins qu’il ne soit dissous avant ce temps par le gouverneur général. CHR
Le parlement fédéra] exerce une autorité législative exclusive sur les matières qui int dans les catégories suivantes :
1. La dette et la propriété publiques. ds 2. La réglémentation du traffic et du commerce,
ji " j +22 — 55 — \ K,. : d À DE.
uveau-Brunswick,
Les contributions indirectes, n
de, 6; et l'Ile du 4. Les emprunts sur le crédit public. N augmenté, par la 5, Le service postal. ee + R Le Yecensément 6. Les recensements et statistiques. SL ETS 40 t tous les dix ans, 7. La milice et la défense, | | 1
8. La solde des offiéiers civils et autres. AA ‘ “, SKA hote: les ra 9. Le service des phares, - oi ARE "al provinces. Mais 10. La navigation, . | ce , il faut dans tous Coupe: ne : e ‘hi
re . La quarantaine, | à à
“Un. 408, 65 N'ôtre 12. Les pêcheriés. Le : «4 ont lieu à la ant 13, Le numéraire et les opérations de banque. ; qui n'a le droit 14 La monnaie légale et le monnayage. : a Hi: présence de 20 15. Les poids et mesures. Li d nécessaire LÉ 16. Les Hanqueroutes et les faillites. : g | 4
17, Les inventions et les découvertes, 8. Les naturalisations, ‘ 19. Le mariage et le divorce. Le Ne 20. Les pénitenciers. :21. Les lois criminelles, de juridietion criminelle et ne matière criminelle.
Les bacs
est de 10 dollars 0 dollars, lorsque rs eu lieu), Ils urs frais de route.
u à une retenue
excepté la constitution des cours
comprenant que la procédure en | l'expédition. des qu'il ne s'écoule ession et la pred’un parlement ant ce temps par
les. chemins de fer, canaux et télégraphes entre deux provinces ou entre une province et un pays étran ger, quelques travaux qui nè seraient pas complètement en dedans dé la limite d’une province. Le gouvernement peut aussi , déclarer. per Acte du Parlement que tels travaux, quoique ; : ‘entièrement dans l'intérieur d’une province, sont pour le bien + égislative oxelu- général-et, par suite, doivent être contrôlés par le gouvernement ories suivantes: do la confédération. . : un on
UE Liberté religieuses et politiques. — Ainsi que nous l'a , rhgiée, vous déjà dit, il n'y a pas de religion d'Etat, et le Canada jouit us
\ : ; \ ne dé s
es ni jouit en éme temps és civiles les plus étendues// Citons entr'autres:,
* Le droit pétition au 80 vertes Tou pérsonne, qui
un pouvoir qué onque, 4 le droit de de rbiromer
s publiques. Les o adiens ont le droit de se/réunir pour ie affaires de l'Etat. Si l’asmblée est! paisible, pers e ne peut idtervenir. “Si elle | menace lg paix publique, l'a aie 6 lui fait’lire faute Voix | la proclamation dû Riot act is concernant les aésemblées séditieuses), /Une heure après. si lines n/a pes obéi on emploie la force pour la pare :
“87 La Liberté de pese On peut/ pub fer un liv e,où un Saüs”autorisatign préalable. $ ufement, s’il s'agit d’un journal, on dôit fournif le m yén de faire ce onstater spn idéntité, Po le cas où il ya te à des / LEa capitulation de Montréal, ignge par de audseuil et
ee le 9 ? tembre 1760, rantissait afx Canadiens
/ Français le libre ns de leur por de\ L r religion, ‘de leurs lois et de Iéurs cout umes. Le 18, (
10 février 1763, consagra ces dro its. L'« Ac -de l'Amérique | Britannique du Nord ” les Consgcra une fois de plus. /Ce fut une (es conditions néfosaires à Ja conetition de la confédération. | de l |
Aitsi, au parlement : féd / l'usage dé je langue française ou de la hngue anglaise dans les débats est facultatif ; mair les archives, les journaux, les procès verbaux, les lois t les 1apports dés différents ministèrés doivent. éfre rédigés et “impr. més dans les deux langues. Il en est de même pour la, Gazette
pee. Par cet acte, l'Angleterre re nait aussi aux Ca-
ANS
é Vie / ait en ême tém
entr'autres : ,
ut personne, qui it de s'adresser
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1866, à l'instar du code civil français, | "Ces droits et prérogatives, les/provi naître, sans:pour cela se mettre en conflj fédérale. | nn.
__: Gouvernemeïi provinciaux.
tête un lieutenant-gduverneur nom déral, qui en fixe et paie les ap
. Chacune d'ellgs à un parlem responsableswis-à/vis du peuple, nement fédéral perception de<és revenus.
nécessaires pour son bien-ê
Chaque province a à ga
ntements.
ent électif, -avec des ministres et est indépendante du gouver.
Elle peut décréter telles lois jugées tre, pourvu seulement que ces lois ne soient pas hostiles au 8ouvernement fédéral, et ne viennent. pas entraver la législation de celui-ci, qui possède le pouvoir d'annuler tout acte Jui paraissant ultra vires. Chaque province 10Mme aussi tous les inagistrats nécéssaires pour l’administration de la justice, à la seule exception des juges, qui sont nommés et payés per le gouvernement fédéral.
_… Les gouvernements provinciaux règlent :
PET
ur le règlement de ses affaires locales et ‘la.
civiles codifiées, en
es peuvent les re:on. avec la constitution
$ Régime Municipal, —L'organisati In municipale des diffé. rentes Provinces est À peu d es près la même que celle dé, le province de Québec. RS | ; |
6 par le gouvernement fé
e clusif des terres comprises dans leurs limites. et qui leur appar-
quand la dette autorisée est diminuée d’une certaine somme, l'inté-
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L \ Ÿ VR 8. L'administration de la justice, autant’que le coin portent la constitution et l’orgänisation des Cours provinciales de juri-diction civile et criminelle, et les pouvoirs des magistrats et des , justices de paix.
\ L'émigration et l'immigration sont soumises à la législation D. Les ‘fédérale et à là législation provinciale : mais, sur ce point, les 2 prérog lois locales ne doivent pas se mettre en: conflit avec les lois quelle fédérales. . dépuis
Les provinces ont conservé la possession et le contrôle ex-
tenaient -avant la confédération. “D'un autre côté, elles ont abandonné les revenus des douanes (droit des contributions indi. rectes) au gouvernement fédéral ‘qui, en échange, a pris à sa charge toutes les dettes des provinces, existant x l'époque de leur incorporation dans la confédération, et s'est engagé à payer à chaèune un subside annuel. ‘Le total des dettes de ces provinces s'élève à $99,092,584.84, et le subside est basé sur une garantie annuelle, à raison de 80 cents: par tête do la population des 4 provinces formant primitivement la Confédération, d'après le recensement de 1881. Il faut excepter toutefois la Nouvelle. Ecosse et le Nonveau-Brunswick, Dans ces deux provinces ce subslde est basé sur le recensement dé chaqué période décennâle successive, jusqu’à ce que le chiffre total de la population se monte à 400,000 habitants. Outre ces 80 cents par tête de la population, il existe des subsides additionnels, dont le sotal s'élève pour les 7 provinces à 8590,000,000. En plus de ces ‘sommes, qui peuvent ‘être considérées comme des subsides proprement dits, chaque province a été autorisée à entrer dans la Confédération avec une dette déterminée qui fut encore augmentée en 1973 : et,
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wéldiquent hautement toutes les foif, Mcés. Le rapidedéveloppentént du pays . dépuis la création de là confédération donne lieu, en effèt, à des questions, que les pères de la Confédération n'avaient pu prévoir; . et il arrive que le gouvernement fédéral et. lès gouvernements provinciaux ne sont pas toujours d'accord sur l'interprétation de lé constitution/ Mais, comme les uns et les autres sont également désire \ de respecter les droits et prérogatives, de chacun, les questions, en litige sont soumises à ‘un: arbitre, là cour
et le contrôle ext qui leur apparre côté, elles ont ntributions indinge, a pris à sa t à l'époque de
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JUSTICE ET POLICE
SO AIR 4. — Cour Suprême Ée ‘de l'Echiquier, C juridiction crimineile : systè:uc pénitentiaire : lolice. (4 ‘Justice. — Le Ministre de la justice est le conseiller de 1 couronne, et il consulte le Gouverneur Général, quand celui-ci veut user de la prérogative des grâces.
La Cour Suprême et de l’EÉchi
Quicr est présidée pat un magistrat supérieur, et se compose de 6,j uges dont 5 constituent un quorum. Elle est la seule cour maintenue par le gouvernement fédéralVet a une juridiction. civile et criminelle sur toute l'étendue de la confédération. Lorsque la somme en litige, excède 25000 dollars, les parties intéresées peuvent interjeter appel auprès du : Conseil privé de la reine.en Angleterre. Elle a aussi sa juridic tion propré dans les contestations entre provinces, et a Id) pat voir de décidersur la constitutionalité des actes des parlements: provinciaux, si elle est appelée à juger la question. La cour de l’Echiquier est composée “des. mêmes jugés que ceux de la copr suprême, et s'occupe principalement des matières fiscalestet
ours Supérieures ; juridiction civile ;
Pa
férent :
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Lac désire êtr jurés soie la cause « jurés. Si jugée une jurés ne s
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des poursuites dans les
quelles la couronne est demanderesse 6w défenderesse. . :
Les juges de toutes les cours supérieure, sont nômmés et confédération, ét sont choisis
, Y Compris ceux de Ja cour payés par le gouvernement de la par les membres du barreau de leurs provinces respectives. Les juges de la cour suprême sont choisis parmi les juges des cours supérieures ou parmi les avocats ayant au moins dix ans d'exercice. Tous les juges sont inamo-
vibles, mais il leur est complétement défendu de prendre une part qeulconque à la politique.
8 ; juridic:ion civête :
S autres jusqu'à un certain point.
Mais, quelque soit le Méeanisme par lequel fonctionne la
conseiller de la ‘quand celui-ci
, tandi en matière criminelle il est É uniforme dans toute la confédération, les actes criminels étant.
contrôle du gouvernement fédéral.
; u'est ni gênante, ni dispen- ES on dieuse. En matière criminelle, elle est expéditive. Dans certains Heu m5 cas, par l’acté des jugements sommaires, un prisonnier peut choisir “4 nee d entre être jugé d'une manière sommaire par le juge ou bien at- nu te Se pe do tendre son jugement par Le jury aux prochaines assises générales. | excède : ; : L’accusé choisit sur la liste des jurés ceux par lesquels il |
ppel auprès du J Par lesq |
tou désire être jugé. Et, pour qu'il soit condamné, il faut que les aussi sa juridic AR Pour q q | 8, et a id) pot. D jurés soient unanimes da
des parlements:
tion. La cour.
ue ceux de la ières fiscales'et
, la cause est is, et alors le prisonnier est libéré, si les animes À le condainner,
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Les prisonniers condamnés à un an d'emprisonnement de moins de 18: mois sont enfermés dans rl maison commune du district. Si l’emprisonnement est de plus de 18 mois et de moins
de 2 ans, ils sont enfermés dans la prison centrale de la province.
Ces geôles et prisons communes sont placées sous le contrôle des autorités provinciales ; elles sont bien construites, bien aménagées, et régulièrement inspectées. Les prisonniers condamnés à plus de 2 ans d’emprisonne ment sont enfermés dans les pénitenciers. Il y en a un dans chaque province, sous le contrôle du ministère de’ la justice dela confédération,
Le système pénitentiaire est basé sur la réforme plutôt que sur la punition. Une instruction élémentaire est donnée à tous les détenus qui le désirent;et un métier utile est enseigné à la plupart d’entreux. .Par sa bonne conduite un détenu peut obtenir une réduction d’un sixièm2 de sa peine ; et, à l’expiration de leur temps, on donne aux prisonniers libérés un habil. lement, une petite gratification--et on leur paié les dépenses du voyage pour rentrer chez eux.
Police. — Chaque commune, ville ou village, pourvoit à l'en tretien de sa police, et la tranquillité dont jouit le Canada est vraiment remarquable, si on considère le peu de policë qu'il ya. 11 n’y a ni gendarmes, ni garde-champêtres, et cependant il est extrêmement rare qu’un crime, de quelque nature qu'il soit et dans n'importe quelle partie la plus reculée du pays qu'il ait été commis, teste impuni, C’est surtout dans les grands centres que les statistiques judiciaires accusent le plus de méfaits, Mais dans les campagnes la sécurité est telle que, la nuit, la pinpart. des häbitants laissent leurs portes presque ouvertes,
SomMAamE
Mi sée en f fixée pa
ception d’ (Nouvelle Kingston chacune d
prisonnement de on commune du mois et de moins le de la province.
cées sous le conconstruites, bien prisonniers conit enfermés dans rovince, sous le ration, orme plutôt que & donnée à tous est enseigné à an détenu peut et, à l'expiraérés un habilles dépenses du
pourvoit à l'en anada est vraiqu'ilya. Il pendant il est ire qu’il soit et s qu'il ait été ds centres que méfaits. Mais ait, la pinpart.
CHAPITRE V
CS
MILICE ® * k
SomMmamE :— M Îico— Etat comparé des dépenses faites par les différents peuples.
Milice. — La müice se compose de volontaires et est divisée en partie active et en“hrtie de réserve. La milice active est fixée par la loi à 40,000 ‘hommes et la réserve à 60,000.
Le budget est établi pour appeler annuellement la milice active et les officiers de la réserve à prendré part à des exercices dé 8 à 16 jours. Le nombre étatit réglé par les fônds, le vote du
parlement en décide.
La milice active est habillée, armée de fusils ge chargeant par la culasse, équipée et prête à entrer en campag signal. d ÿ
Lorsque les volontaires sont appelés à camper«ou à maintenir l’ordre, les soldats sont”noutris
et neytouchent pas moins de 2 francs 50 à 5 francs par jous suivant leur éloignement du
lieu de réunion. Le Canada est dévisée en 14 districts ini savoir : 4 dans Ontario, 3 dans Québec, 4 dans la. Nohvelle- Ecosse, 1 dans le Nouveau-Brunswick, 1 dans l’île du Prince- Edouard, 1 dans la Colombie Anglaise, |
L'Angleterre a retiré toutes ses troupes du Canada, à l'ex.
ne, au premier
ception d’un ou deux régiments qui tiennent garnison à Halifax (Nouvelle Ecosse), Ces troupes ont été remplacées à Québec et à Kingston par le corps d'artillerie de la confédération. ‘ Et dans chacune de ces places il y:a une école royale militaire, L'école
militaire de Kingston est spécialement réservée aux cadets. Le * cours d’études est de 4 ans\\ "Plusieurs .écoles d'infanterie ont
| été tréées en 1883, et Québec\possède aujourd’hui une école de cavalerie. Th tue
La milice canadienne a déjà montré en plusieurs circonstances ce qu’elle était capable de faire ; mais son rôle se borne aujourd’hui à faire respecter la liberté des gens et À. rétablir l’ordre lorsque la police ne suffit pas. Si toutefois la sécurité de
D’ l'Etat paraissait menacée, le servièc militaire serait obligatoire Mn in Mais cela ne ous a guère paru à redouter aujourd’ui, ; et le yänt pe gouvernement canadien consacre la presque totalité de son budget gieuse. au développement du pays. En 1883 le budget de la milice ne Fou s'élevait en effet qu’à 772,811 dollars 79 cents. Le tableau ci. 2 Jr dessous nous montre combien est petite -cette somme relative WF ad ; ment aux dépenses faites par les autres nations pour l'entretien di me |
de leur armée.
«fréquente
Etat comparé des dépenses faites pür les nations ci-
dessous L'or par l'entretien de leurs forces militaires. étant à pe ee ms — Population Dépenses ETC d'a ui traiti | nm "7 2 Frans: s..n]37 672 048/840 820 912 frcifranes. 22. 32 l'instructi Anglgterre SE 0... 35 262 762 437 000 000 18:75 Allemagne ..12,.1 77" 45 234 0611499 675 000 12.25 Mcroître la Russie ........,,,,,...188 600 319/621 945 O0Ù .7.60 Msités, des Autriche, Hongrie ..…...|37 786 2461406 975 000 7.50 collége: Italie... So +..[28 452 639/267 015 000 10.00: ve Espagne... veseu...[16 625 8601156 530 000 6. 2578". elgique, .............| 5 519 844) 44 764 009 *, 810 \ En 18 Suède et Norvège. | 6 497 245| 30 510 000 6.250 Turquie d'Europe. |! : 16 172 000|142 166 625 8.78 Mlèves des © Etats-Unis 150 442 066/323 951 230 40 21 élèves |
Canndi sole 324 810| .4 057 261.89 0.93 EU) 0693
. CP —65— sue r > aux cadets. Ie " d'infanterie ont
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‘hui une école de $ lusieurs circons- » INSTRUCTION PUBLIQUE |’ on tôle se borne ô |
ns et à. nitablir ois la sécurité de erait obligatoire.
jourd’ui, ; et le ité de son budget de la milice ne Le tableau cisomme relative.
pour l'entretien
” D'après l'acte constitutif de 1867, cha ëmé indépendant d'écoles avec des carä ayänt Pour base les gieuse.
que province a son sysctères particuliers, mais t mêmes principes et la même liberté reli-
L'instruction primaire est obligatoire dans toutes les prorinçef, en ce sens que chaque père de famille est tenu de
ions ci-dessous L'organisation des écoles dans les différentes ff vinces \ Afétant à peu près Ja même que dans la province de : Qfébec, le : es lecteur trôüvera de PS ‘amples informations dans le chapitre 4 Déproé par, D ni. traité do l'instruction publique dans cette province, Mais Fe 12 bites les provinces prenne 1 soin tout particulier dé 4 l'instruction publique et font
fréquentent ou non ces écoles.
célfrunes, 22, 32
t+ d' grands sacrifis Ppourenac 12 croître la diffusion. Ainsi le Catada possède pAlfèurs univer. 7:60 MSsités, Et, des écoles spéciales, un grand nombré 1 de colléges et les écoles primaires dans presque tous les vil- 6.25 Re nan 4
: se \En 1883, «es écoles étaient fréquentées par 909,41
élè es des deux sexes, de cultés divers et de tout, âge, soït' 21 élèves par 100 habilänts, ; 1
& * a NC * ) \ AGRICULTURE : “
A al F- Animaux et leurs produits—A venir.
NE Considérations généralé®— Le Canada est un pays . ‘ + essentiellement agricole. Le climt et la nature.du sol le rendent _ particulièrement favorable à la, culture des céréales les plus précieuses, des fruits et des légunbeg L'élevage des animaux se fait avec succès sur une, très vaste ‘échelle, et chaque année le . gouverhement et de riches propriétaires\importent les racès les Ds. ‘- plos pures, de telle sorte que les animaux\ de provenance cana. | 5 . dienne sont aujourd’hui très recherchés. \ ve S " Un:courant continu d'immigration amène chaque année bon nombre de cultivateurs, qui introduisent \dans le pays les modes d culture les plus perfectionnés. C'est ainsi que ‘l'agri- “- culture au Canada se trouve dans d'excellentes conditions ns L'avenir de l'agriculture est ‘car le Cahadä renferme d'inmen * moitié de l'Europe, et d’un que dans d’autres parties du D belles forêts recouvrent un ” APS ,# "à a ! n usa permis de compoggr les quelles sont les conditions de | TK
MMAIRK : ” Considérationis généralegeEtendue et condition d + pants des'terres— Produits des chape
plein de, brillantes promesses, à: plaines, aussi étendues que.
fesse incomparable, tandis-
_ tableaux ‘suivants qui l'agriculture,
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Jardins
Occupan Propriét:
Ferniers Employé
Dr ÿ LE
C hevnu x
Vitlies 14
Autres bê Montons .
oclions .
Miel...
Laine...
Bourre.c Fromage ( Flauelle .
est un pays | 801 le rendent :
éales les plus es animaux se
que année le .
les races les renance cana
haque année
ns le pays les si que : l'agrionditions.
ès promesses, |
étendues que.
able, tandisecouvrent un
compoger les onditions de Lai. 4
ses é7 — L Etendue et Condition des Exploitations. …
1871 ” 1881 - ë “ ‘l'erres ocoupées.… 36 046 401 acres |! 45 358 141 agres Terres amnélivrées. ....,.| 17 335 818 L 21 899 181: «« “sous culture. ._...| 11 820 358 , « 15 2 284 « “en pâturage... 5240786 “7! 6 385 562 :«° :
Jardins et vergers... .... 274 674 se 401 335 : “. G ; be - \ Occupants de Terres 1871 1881.
Occupants.. : «.. Ronnie 367 862 461 025
Propriétaires... ., 326 160 403 491
Feriniers ......... SRE 39 583 |: , 57 245
RDIUNÉR Sa eu ? 119 ‘3289.
Animaux et leurs Produits.
poeme enereanns
Chevaux casse. ie 643 171 857 855 SIP oil 193 572 201 503 * fs cat L'ioiiO 635 132 593 L es laitières. Ji: st 209: 1 595 800 ;' Autres bêtes Lovinés: ?. À 233 ai 1 786 586 Moutons F4 tete ef : 155 5 , | 301867 L | 0 | À ï Fi e KA: 619 # « 1 999 300 yÿ:* 875 745 Ù ans LL 103 480: ” à 300 726 È PRESS 24 190 584. liv.® | 109 545 189 liv.
\|. 3 9864 843 ds 3184 946 «
AL 917 7.010 259. verges
Produits des Champs.
L? Avoine. | 42 439 463 Bois aux | 70 493 131 Bois. Poinmes de terre. | 47 330 187 55 218 227 : Pois et fèvres. 10 126 : à E 13 749 666 « N Sarrasin se oomces 3 726 434 sai 4 9OL 147 « "Blé do prints. =": 10 355912 «| 12 102 817 « . 2% d'hiver....!,.:. 6 367 9%6P SA 20 247 452 « Fe ane ei cos 11 496 083 L | 16 844 868 « NA 24 339 476 Se 39 059 094 «:
1 Pt CÉPRANRERS ERE TE 3 802 8:34) sou 9 025 142 V4 Solglo. 7... #....|. 1 064 358 SE 2 097 180 « : Mile Ts. ane de 8 605 «6 34 317 Foin.......... Re 1 3 818 641 ton. 5 053 BH tonn. où Autres racines... 1... 3 553.260 boiss. 9 192 320 bois. ms CAS RS NE A 118 044 CE :'108 GD4 « Cu Houblon .::1.:711117 171178 iv. | V 905 207 liv. “ MADRe NE sn 1 595 932 se | 2 527 962 : u Pre Pommes... | Aro 6365 815. «, | j3 327 655. FLN k D y CRMITR Un 1 126 402 « 3 896 508 “ de. € Autres fruits... à. | 358 963 ta 841 219 boiss.… Es oüverr | Sucre d'érable. | |! 777" 17 276 054 20 556 049 Hr. : 8 PE Toile de lin... [7° 7 611 917 és | 2 193 802 verg de tous , Flame 2 584 765 Jiv. ? 056 353 vs ‘énorme mo | TT —— partie d e Ces quelques tableaux cependant ne suffisent pas à mon fer, etc. . trer toute la prospérité de DR au Canada. Il, nous :
réste à mentionner, en effet, la qualité des produits qui les fait -
rechercher sur tous les marchés, le grand commerce auquel ils
donnent lieu, et la richesse ou. au Moins l’aisance. des cultiva ÿ teurs. (Voir exportations.) |
ns mr rm
93 131 Boiss.
58 227 ss 49 666 «< O1 147 «c 02 817 « 47.452 « 44 868 « 59.094 25 142 37 180 « 24 317 + 3 BIO tonn.
2 320 bois.
JS. G94 5 207 liv.
27 962 ‘66 7 655.4 6 508 1 1 219 boiss.… 6 049 Hr.
3 802 verg.
6 353 liv.
pas à mon
a. Il, nous qui les fait :
e auquel ils des cultiva
Soumamg:: _. Mouvemont de ls colonisation et de l'imniigration.
#. Colonisation.—Afin de hâter le d “gouvernement Canadien 4 ouvert tous | de tous les pays; et il n’a pas craint d . énormes pour leur en faciliter l'accès, consacrant la plus grande
partie de son budjet À des travaux publics, comme chemi
fer, etc. eb accordant des subsides co idérables à des entré
éveloppement du pays, le ses territoires aux colons
e s'imposer des sacrifices
l'Europe, un Unis se dirigent chaque année vers les terres fertiles du Canada. L’accomplissement
Me. des grandes entreprises actuellement en voie d'exécu- Wpourra qu'augmenter ce mouvement.
/ La colonisation est sous le, contrôle du ministère de. l’agriculture ; et nous donnons ci-dessous quelques statistiques,
qui a ent tr du mouvement de gens 4 a par conséquent ma la colonisation.
Nombre me sons
1970- e IS s.
1 1 PRESENT 101 0 SE à PPT 108. 5.
1919 ds.
La valeur totale de ee et déf effets apportés à par |
Dr à été évaluée à 84,188,925 pour l'année 1881
Seulement, , “. % Le cohtingent fourni aujourd’fui par les différents peuples - HUE au Canada peut se répartir ainsi :
ONE
l'immigration et CT
50 05 ee RE LR OR EE - $ 251 120775 il . ‘1875 sésornbsoscsss pensons cnmnn ne . 296 692 91 Des APRES PEER OO MONS EE CIRRERe "284 065 92 : 082 RAR ne nn 183 672 %6 4. . Re ue «185 846,23 38 5 : 1872 ... NN Pomnsnusse és. 176 343516. 47 MCE RARE EN 1 . 191 53% 67 112 458 LR Sade nes cs scene ee » , 206 180 81 133 624 | Le DORA SEM se -346/422 74 il M asset 400 76] 89 Sphr nt CETTE | d'année 1881 MP . | ler 1 re ; Moyenne de la dépense par colon.
Kérents peuples D 1875... 19-043 --. colons, .... #14 00 Ve fparti ainsi : 1876... 14 490 .... do .... 19 6W:. à the 187. 1588... do _.. 28 Jour cent. : 1878... 18 372 .... do «4 + 1879 ....:80717 ... do En 1880 ...: 27 54 ._. do --. 6 59 ï 1881 .... 3 587 .... do ... 6 32 te La 1882 .... 81 904 .... do …. , 493 “ & 1868 :... 809 :.., do 4 26 Mais le gouvernement Canadien ne se contente pas de dépenser des sommes considérables pour attirer les émigrants d'Europe et des Etats: Unis ÿ il accorde aux colons qui viennent se fixer sur ses terres une grande protection et, des avantages exceptionnels, dont nous.aurons-oecasion de parler plus loin, RTE : .
sement fait ressortir une dugmen!
Il est vrai qu L Unis ; mais,
à , st Lu SERRES
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INDUSTRIES NS nés, prodnits des mines Foréts, produits doagi +-Chadee, produits | + Piscicuitare et protection. de la pêche Menufaotares, produit, \
Canadiens re.
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/ Ces minéraux sont :
Le fer
Le for mngnétique
Le fer titanique
Le fer chronique,
Le graphite, Bye.
La lignite.
. Le manganèse.
marbre.
Le inérenre.
‘Le tabledu stivant, montrera l'importance de chacun d'eux : G « | 11 ; . “ v
Produits des Mines.
946 oûces REP PRES 9 197 6
LL PERRET PE 310 tonn.
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lüernux divers
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L nono ou se
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vs.
Le inelybdène.
Le nickel,
Le pétrole,
Lo phosphate.
Le plomb.
La plombugfue.
Pierres préciquses.
à - rites.
Pierreslithographiques Pierrés meulières.
ierres À savon.
Ziuc.
Auf
amsn dl
70 015 onces :
8 177 tohn.
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Ce tableau ne peut cependant donner une idée complète di la valeur des mines du Canada, car ce pays-est exploré depui quelques années seulement. Au fur et à mesure du développe & ment du pays, de nouvelles découvertes mettent à jour de grandes richesses, de telle sorte que l’industrie minière |
non moins que toutes les auties à la prospérité ‘du "Cansds. me nge. Érable et Merisie
_, - Ilexiste un service des mines qui est Hh. SOUS L ontsil du Ministère de l'Intérieur. Il ést très-bien, orgânisé ; EF} éta
Lu Tendre.
largement subventionné, les i ingénieurs, po Veiyrèr. à de Dir.
nombreuses explorations. ira yyis-
0 oO consvessse--
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Quoique à spéculateurs, les incendies et les colons'soient
drbes gfinemis de lm forêt, de vastes contrées sont encore
couvértes| es plus beaux “bois Qu monde ; et, si les lois protec-"
nt appliquées rigoureusement, les forêts continuéront à
nsidérablement le chiffre des ex à tions.
ÿA mis chasse est également pie’ industrie assez
mportante depuis un Ent nombre, d'anféegp'est-à-dire ;
depuis le jour où J acques-Cartier remonta le St. Laurent. Air en 1871, le nombre de peaux apportées sur les marchés se cc posait de :
42,151 : peaux de castor.
2,553 sé ours.
6,132 loutre.
17,582 imartre.
: 49,799 visou.
12,861 renard.
19,271 chevreuils.
37,402 loups-marins.
488,182 rats-musqués.
56,105 autres animaux.
Les statistiques nous manquent pour 1881. Nous sav seulement que le prix des fourrures vendues s'élevait à 987,5 dollars. |
Le pays se peuplant chaqtüe jour davantage, il est évic que le produit de la chasse diminue. Mais il y aura toujo d'immenses territoires de chasse, où la colonisation est im possik
. . $ et qui fourniront encore. de grandes ressources aux chasseurs,
Pêcheries. — Le courant arctique passe le long de la « et en fait pendant l'été le rendez-vous d’une provision inépl sable des meilleurs poissons du monde pour le commerce. Ai les produits des pêcheries du Canada ont-elles obtenu un sue
éclatant à l'exposition internatiogale des pêcheries qui a eu à Londres en 1883. *
Le ‘produit des pêcheries canadiennes .est évalué p l'année 1882 à $16,824,093.34, celle de l’année précédentes 46 de $15,867,162.64, soit une augmentation de $1,006,929 pour 1882.
avelle-Ecosse aveau-Bruns:
ébec
fins, Barbu
sous blancs.
ites . . . |
les de poisson
É Eaureñt. Ai marchés se co
— 77 | Ces produits se répartissent ainsi entre les différentes pro
Valeur.
Provinces.
ca cts.
esse Dee 5 1,976,515 81 1,955,289 80 1,855,627 95
Sousse eue de dou 1,454,321 26] 1,842,675 05 Sense es nneut USA OR ‘509,903 00 # - 825,457 02
avelle-Ecosse..
aveau- Brunswick ébec roses es a ds es du P
me
en
1. Nous sav : l'ôtal. PO nee -15,817,162,61| 16,824,092 :31 2 G.
ut L 987,3 OT EP Pet à ÉRRSE Séüee se 15,817,162 64
Augmentation
mens
RTE PAU LÉ] Re" }-.-....| 19006,929 70 e, il est évid tableau suivañt indique la quantité des différents poissons y’ aura toujo@Ehés dans les eaux canadiennes en 1871 et en 1881, ainsi que n est impossiliiombre d'hommes, de navires, etc., employés à la pêche:
iux chasseurs Produits des Pécheries.
. : s —— = —= e long de la ; +: 1881, rovision inéJ Ve — A M 682,631 quint. | 1,130,771 quint.
ommerce. Atrefins, Birbues, Morlans || |" - 120,21 3 « 192,539 « btenu un suctngs.. ....... 417,300 barilg 574,503 barils. : : 20,117 «°° 28,855 les Qui a eu Li PR) 77,995 248,031
Rants
2tavedaneestedieesess
st évalué p précédenteat 6 $1,006,929evus blancs. "2157" "7"
SLI SË 5 m0 € 0 e à ee 5 CE D OT PSS 4 | 11,983/648 livres.
Ace SOON ET VSRRRRRERRIENT es 14,500 barils. 189,127 barils. les de poisson .. Doscersssse.e] 676,408 gall. | 870,127 gallous
\ Espèces de Poissons.
RS nanas cons
DANDNAT Cane emo ion Brls.
do frais, dans la glace... Livres.
ù do Mans, 0. -Plônés:
do . conservé en boîtes... : Livres.
Morue.. M esse ee Qintaux MoHaus ne DL LÉO ES Verser Ce ( CR RAD RAR RAR QUE Livres.
Merlncho;.-" #0 Na Quintuux.
Flétans is. esse Livres, Hareng mariné.............. + Barils, 0 fumé. coute - Boîtes.
M HOIOi te ie par 100.
APOItOPSAU 0 ee -. Bärils do: , en conserves... __... oîtes Gaspareau. +. Barils, LT REP RS PES rence Quiutaux.
PRET RG MR eee Barils.
Ù Das 2e Baril Achigan,.truite et éperlan_ Livres.
Truite... sus sync ee Use Burils : CT EN UE ETS ANR Livres j RO Pole Livres.
1 LL dr CRU e NO < Poisson blanc. ........._...... A M A PRET FE RINRER -Livres, Bar et poisson blanc..." «- Douz.
Mensosoobenepean sense s ses LIVES.
Dre in +... Livres.
do fumé.:......1.Livres et hottds.|.
Nous donnons aussi un état détaillé de la production de tra/de co Ux Can!
pêcheries du Canada pour l’année 1882, qui permet stater la grande variété de poissons péchés dans les diennes et.la valeur de chacun d’eux.
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Grâce au tarif douanier protecteur adopté par le Canada un ad nombre de manufactures de toutes sortes ont été cons- AUS tes dernières années, et
mises en marche- Malheureusentile nombre n’a pas été proportionné À la Population, et la : ç
HE
production s’est imputé trop ne pour la consommation Auüssi l'industrie” manufacturière a subi une criss sérieuse dor ; elle sortira bien vite avec un peu plus de prudence.
Le tâbleau suivant indique la situation de l’industrie many
fäcturière en 1881.
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Salaires anuuels.
Valeur dos matières Premières.
> mn ne eq
Valent des produits
17,805.903 Lü41/802 à 471.742 1,498/343 3 893 910 6,579,082
des matières Valeur de annuels. premières, produite.
Allumetie... ...... -.| 145.640 222,497| * 116. Fnstrument< de musique... ..| 417,823 | 412,842 Peintures ct vernis... .... 120,261 606,110 444.756 1,409,427 72,510 ‘320,638 707,162 1.145.283 119,895 500,988 Sonneries . 78,517 168,025 Scies et limur ; 106.930 347,360
© Moulins pour lé lin... ‘136370 | 220,704!
Obiets de paille........ 24e 444,117 36,146 Boîtes et valises ... 127,227 314137
| derruques.......sjeossees 13 961 | . 16,659|.
Totaux..….........|59,429,002 | 179,918,692| 309.076
® De même, le täPleau ci-dessous permettra de constater
progrès accomplis pendant la dernière période décennale.
annuel des |, Matières
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engagé. [employés 1871 |$ 77,964,020 | 187,942 | $40,857,009 | $124,907,816 | 221,617, 733 $55,858 1881 | 165,302,623 | 254,935 | 59,429,002| 179,918,593| 309,676,068| 70,3%
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paye — Considérations générales, Régime Douanier. Importations et
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Le total des’ importations et des exportations s’élévait en 82 à 8221,556,703. Ces chiffres indiquent suffisamment elle est l'activité Commerciale du Canada. L'activité comrrciale des Etats-Unis est proverbiale ; et toutefois, si tenant mpte de la Population des deux Pays nou le du Canada, nous trouvons que celle-ci ]
S la comparons à
hi est supérieure, effet, le total‘des importations et. des exportations des Etats-
Bis était, en 1882, de $1,547,000,000. Ta population de Pays était de 50.442,066 tandis que cell® du Canada tait que de 4324810. Le commerce des Etats-Unis sf donc pas tout-à-fait huit fois supérieur À celui du nada, tandis que leur Population est dix fâis supérieure elle du Canada. Cette différence ne fera que s’accentuer ec le temps en faveur de-ce dernier Pays. | Tout justifie . 6 pareille Supposition. ‘Sans doute le commerèe du Canada sujet à des variations, comme celui de‘tous leg ais ces crises proviennent plutôt de l'imprévoyan rGauts et des industriels que de la re que du pays. Elles ne sont jamais de: longue! durée et ne Dt pas générales. Quoiqu'il en soit, le commerce. du Canada à
ijours suivi une marche ascentionnelle, ainsi que le constatent tableaux suivants : |
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1879 1880 PE 1881 4 $ =. 9 - À: "+5 Exportations...| 710 439 0 889 688 000! 833 549 000| 767 976 600! ‘. 8 Importations..….| 445 777 600| 698 807 000] 670 209 500| 752 841 000 70 4
Total... [1 156 216 500/9 598 490 000!1 508 758 500/1 520 817 500 81:
Commerce extérieur du Canada.
ss $ 8 |Auem 86 911 590 98 290 500! 102 2650 000 43
Exportations.
Importations.
om
Etat comparé du cammerce extérieur des pays ci-dessous.
| Importations
mers | manmmtninnsens cmt
Angleterre.
our
emagne .. ....
PS Autriche Hongrie.
Nallessnsses.
Espague .........
Suède et Norvège.
Etats-Unis ......
. Canadn.
Totaux 1,
Le Ce merciale, n dée. En a fussent sc fixe lui-mk droits à l'i
$ Augme
r\ ® Tableau indiquant les exportations et les importations, ainsi que les droits perçus pendant les 15 dernières années. : EE nnée: Total des. | Entré pour Export.
'eonsoime- Droits perçus, *
Totaux ….{1,299,540,307/1,616,586,423 1,541,673,882| 222,909,016 98
Le Canada n'a pas encore obtenu :son indépendance commerciale, mais celle-ci ne târdera pas sans doute à lui te accor- . dée. En attendant, il a obtena que tous les produifs importés fussent soumis sans exception aucune ‘aux mêmes droits. Il fixe lui-même ses tarifs douaniers, et l'Angleterre paie les mêmes droits à l'importation que les autres nationalités.
Régime douanier. — Depuis quelques années le. Canada a adopté un régime douanier protégeant largement les industries
dr FOUR
Les droits de douane sont perçus par le gouvertiement fédé. ral. Celui-ci, en échange, s'est engagé à payer à chaque province une subvention annuelle qui varie suivant les provinces, et à
“exécuter certains travaux d'utilité publique.
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Eutrés pour lg condonation” s : : provenance, è . Articles importés et imposables Re nn nv : Tous autres pays x dans chaque. J \ que la France France
Mann POrÉOrnn se $ 163 734 | 8...
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1 158 673 46 530 Toile, (1 ÉRN 346 543 2 372 Vernis...
224 604 12 793 Verrerie 556 182 8 634 D Vinaigre 152.492 6 877 Voiles … 538 562 16 037 Wagons | 122 878 4 169 Articles :
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MARINE. MARCHANDE
où Le nombre {otal des navires restant inscrits sur les registres du Canada, le 31 décembre 1882, y commis les anciens et le
nouveaux navires, voiliers, steamers et barges, est d2 7,814 représentant un jaugeage de 1,260,977 tonneaux.
Le nombre des steamers inscrits sur les registres à la même date était de 973 avec un tonnage brut de 190,902 tonneaux et un tonnage net de 118,060. En fixant la moyenne à $30 pa tonneau, la valeur du tonnage enregistré au Canada, Je 31 dé cembre 1882, serait de $87,823,810.
. Le nombre des naxires nouveaux construits au Canada, en! 1882, a été de 289, jaugeant 61,142 tonneaux et évalués À $2,751,390, à raison de 845 par tonneau. Tous, À l'exception d’un seul, ont été enregistrés au Canada.
Il y a un personnel pour l'inspection des navires à va peut et l'examen des pilotes, mécaniciens, capitaines et lieutenant: Des écoles navales sont subventionnées à St. Jeai (Nou veau - Brunswick) et à Halifax (Nouvelle - Ecosse’. De
CLICS
Totaux
sur les registres anciens et les est d2 7,812
ve
stres à la même 02 tonneaux et nne à $30 par ada, le 31 dé
au Canada, en et évalués À , à Pexceptiog
vires à. vapei et lieutenants . Jeat (No Ecosse \, De
asiles pour les marins naufragés et malades sont entretenus par le gouvernement. Des témoignages d'estime et des médailles sont remis par le gouvernement aux personnes qui font preuve de bravoure dans le sauvetage des équipages canadicns.
Les deux ‘tableaux ‘suivants indiquent l'importance de la
marine marchande canadienne, ct la phce qu'elle occupgparmmi les autrés marines.
Tonnage brut des
steamers.
Tonnage net des steamers.
Tonnage | Total du net des | tonnage voiliers. net.
Voiliers
es colonies)...
Américaine Norvégienne :
Canadienne...
umanienn Tunisiénne Libérienne-.… Syrienne | luconnue..…… Sans tease
Totaux
Nuvigation entre CD Cunadu et les autres pays 7. penda re finissant le 30 juin 1882.
| rs VENANT DE TOUS PAYS. re
CREER AS cr Re ee mem mare n SSS RS nr | Nombre Frêt. 5
Nationalité. de | jones ; enregistré. | Vaisseaux. gs poids tonn. jauge tonn.
En a | ——
Britannique 887 1,1653,144 417,871| - 108,865 Canadienne .…....... 8,465 517,870 271,284 84,220 Toute autres 1,438] ‘734,710 96,681| 77, 006]
VAISSEAUX VENANT DE TOUS PAYS.—Sur Lest.
a nr = cs =
Britaunique. | 85] AULsSi Canadienne 2,297 391,788! … Toute autre 1.856! 719,459
Britannique … … ) 1,537| 1,463,080 652,724 725,364 Canadienne .…......… 5,471 954,375 478,438 889,552 Toute autre 2,858| 1,157,419 329,372 870,919
ed mme ——
VAISSEAUX ALLANT DANS TOUS PAYS.—Sur Lest.
Britannique 126 130,984] TUE sise ses a00 00 es000 06 Canadienne 212 28,807) … : Le Toute autre... 706] 267,845]
# Poids tonnean 2,244, 810 Grand total du fret { Jauge tonriean 2 686,828
comparé du tonnage des navires arrivant de la mer (1863-1882).
Nav. à vapeur Nav. a voile
Tonnage | Nomb. |Tonnage
FINANCES ET INSTITUTIONS FINANCIÈRES
SOMMAIRE : Numéraire—Finances—Banques— Caisses d' Epargne— Compagnie d' rance—Sociétés de eoustruction. E
Numéraire.w- Le numéraire du. Canada est décimal dollar étant l’unité. Le dollar vaut, suivant le taux du cha Es à et l’importance du montant, de 5 francs 18 à 5 francs 274 à v
Les pièces de monnaie sont :
! can ont 145 d'an dollar o €
cuivre
aryout C0
de . 5 46 66 1 “e À4 …. - “6 50 ‘6 6
à Le monnayage esten argent, mais l'or est la mom ; légale. Le monuayage d’or américain étant d’égale valeur cours. Les billets de banque sont d’un os plus général 4 J'or. Les billets. en usage sont üe 1, 2, 4, 5, 10, : 20, 50, Il 500, et 1000 dollars. k Voici, comparativement à celles du Canada, la vall approximative des différentes monnaies d’or et d’ argent en ( culation en France :
ee francs... SNS ST eat ee Sn ee arte #19 Quarante francs... RAS CR RE DRE 7 Pièocs d'or {Vingt franesc ln etee à N ; À | Dix francs. ..:.. _.. Scene ace te UC l
(ou francs. .......... See RU ee UE QU derroit LAN Re Ù
ï ë | Cinquante centimes... .......::....,...... (| 4 EEE SOUÈNES.-\ esse sssones es
vincia] de ceu qüi soi conférc devant ‘Ce bu de pe a égale des di traitem
“votées :
Le
Æ employé
sur.quel telles qu
Finances, —— Tous les revenus dont les Kuislatures provinciales avaient le droit de disposer avant l'union, à l’exception de ceux qui leur sont-rétervés paï l'acte constitutif de 1867 ou qui sont perçus rar elles en vertu des pouvoirs qui leur ont été conférés par le dit acte, forment ‘un fonds ‘cons.lidé de revenu devant être affecté au service publie de la confédération. ‘Ce budget “est grevé d’une manière permanente des frais de perception ct d'administration des revequs publics. Il “. a également à sa charge l'intérêt annuel des dettes publiques des diverses provirtes confédérées à l'époque de l'union, le traitement du gouverneur général, ainsi que toutes les dépenses *
CIÈRES °
ne— Compagnie d'
a est :décimal > taux di chu francs 274 à v
. *votées par le parlement du Canada.
laps à Les comptes publiés sont divisés en 3'sections : : 1° Le fonds consolidé. re . 2° Les recettes pfovenant des emprunts ct les dépenses de : rachats, primes et estomptes, s est la momn 3 Les comptes courants.
d’égale valeur Le tableau ci-après indique les recettes et les dépenses du- : plus général M fonde consolidé, pendant les dernières années : , 10, 20, 50,1 Revenus, Dépenses. ne é ï È ÿ ‘ à piastres. —, piastres.
- ROME ASNB 5 2 13,687,928 1:3,486,092 € â U L à « . . 4 spnda, le val 1860-1870... TTT 15512 008 14,315.509 d'argent en ( L'ABCLE PRARAR ee. M7IASIS 17,589,463 , POIDS re ee 24,205,002 .293,316,3167 LES LTD OT es - 22,587,587 . 24,488,372 sssssnnens SI È FORTIS Re 22.375,01 23,503,138 . 2 PR nn 1879-1830..............., 23,307,406 21.830,64 — A nt ésnssoss.. 1831-1882. ......... .... 431,710.010 27,250,000 PRES 1880-1883... -__30,600,000 f 29;300,000 di ES L .. Défis ces derniers temps le gouverhement canadien a _ 2222221772 0 employé l'excédant des revenus: à dintinuer les droits d’entrée sos. sur quelques-unes des mâtières premières les plus indispensables,”
ol telles que le thé, le café, etc.
Dette pusique. — La dette publique félé surtout pour auiver les travaux publics, a sui suivante depuis l'époque de la confédération. *
Montant de lu dette.
rale, contrietée vi là progression
Montant des Moyenne du intéréts aunuels. taux
$ 75,728,631 8?,1*7,072 133,2:15,:300 148,36 2,060 142,990, 187 152,451,583 6,863.031 155,305,780 6,919,465 2 Au 30 juin 1883, l'intérêt sur la detté publique s'élèvait À $7,668,552.89, ct se repartissait ainsi : - 3 en jutérèt 6 pour 100... cs... .$ do 5 ad do 4 do 3 6:
do taux variable
701,790.03 2,205,240.01 4,669,:336.68 LR43.94 342.23 $ 7,668,532.8) Sur ce montant $5,773,369.49 sont payables à Londres tandis que la balance, soit $1,895 183.40, est payable au Canada. : En 1883 le gouvernement canadien a consacré $6,957,161.54 pour le.rachat de sa dette. |
Revenus, dépenses et dette publique des pays ci-dessous.
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Banques. — Les banques sont autorisées, sous réserves MP Le ac
émettre des billets qui ne peuvent être inférieurs à 5 dollars. ee Gi
: Ab ROC cifées po
Le gouvernement de la confédération émet aussi des billet éras mais d'une valeur ne pouvant pas excéder 4 dollars. 8
passer un m . Les réserves de banque sont principalement déterminée iapprochée | par l'acte de 1870, 33 Vict. chap. 11, et sont les suivantes : | |
Aucune banque n’émettra de billets où ne commencera ‘ opérations que lorque 200,000 dollars de son capital seront ncaissés bond fide,\et que le trésor aura certifié à cet effet ; de lus au moins 20 pouNçent du capital souscrit sera remboursé $ «à aque année après le coWmercement des opérations. Le mon-
7,668,552 nt des billets autorisés à irculer, créés par les banques et 194,255 $ de devra i re à aù { PR re 93,797 bsistant, ne evra Jamais, à qi e Cpoque que ce soit, excé-
rende er le montant du capital inaliénable. La banque recevra ses 615,538 ; illets en priement dans tous ses bureaux, mais ne sera pas tenne
Pete e les rembourser en espèces où en papier de la Confédération 740,768 on un endroit autre que celui où ils sont. payables ; une des res Aaces où sont payables’ ses billets devra être le centre de ses 38,163! pérations. Le 49,87) 4 NOR # 98,416 La banque aura tonjours, s’il est ‘possible, moitié de ses TE onds de régerve en billets de la Confédération, mais en tous cas - 477,825 Minis moins d'un tiers. Aucun emprunt ne devra être fait sûr Hegre M sarantie de son fonds de réserve. Les conditions soût auss i pi “ritées pour un système de remises au gouvernement, qui sont 16,209 dbficiellement publiées chaque année.
9,874 : Ÿ RE 233,672 L'émission des billets du gonvernement fédéral est. : 76528 dénéralement . contrôlée de 11 manière suivante : J usqu'au 94,543 nontant de 5,000,000 de dollars, l'émission. est autorisée sur la A farantie des obligations da la Confédération (débentures), et des 17 28,780,157 Mpèces, (sur cette somme de 5,000,000 de ‘dollars composée ne réserves l'obligations et d'espèces, les obligations ne devront pas être à 5 dollars, MF°mprises pour plus de 80 pour cent.) Les gonditions sont aussi Mrécilées pour élever cette émission À 9,000,000 de dollars sur à même garantie ; L'augmentation ne devra pas cependant dé-
passer un million de dollars à la fois et l'émission ne pas êtes
iapprochée de moins de trois mois. /
Moutaut. |
ussi des billet ars. 1 nt déterminés suivantes :
L'émission de 9,000,000 de dollars ne peut être gutoril que si le recevqur-général tient en espèces un total d 00
construction et toutes .les institutions # également soumises au même contrôle. Fo Situation des banques du Cand
me
Capital | Capital | Capitnt | Fonds de lasaif autorisé | souscrit rs6 réswrve
ns me me
; Een es PERS, PR Total : Onta.| - Ë
Ed rio et Quabe 59.966,066 56,148,333 34, 786,061 15,679,718 129,537,740.69 203,647,140:51 10 Total: Nou- |
jelle: Econsel 6,189,000) 5,730,000| 4,688,051 922,000! 10,72%4,499.01| 16,631,293.17 6.5;
Bar
Total: Non.
total | 69,646,666| 60,81433 61,359,912] 17,052,115 3, Fan 409.4 | 5, ao, 5. 5 U k à 4 î
® Situation des Caisses d'Epargne du Jouvernement au 30 | 1882. a
Balance au 1er mai... tee dE 811.673 175.80 AE pendant le mois de juin... Pr iDassee on 605 348.60 ‘Intérêt pour Li RE ae 411 918.61
ns
TS sie Dépôts retirés et intérêt Paÿé pendant. le mois de juin, … 395-432 8j
fe cran |
Balance au 30 juin. 4
Situation des 1sSes d'épargne de Pot ’ Dépôts entre les mains des ministres des finances au. |, ‘. 30 septembre 1 Ê: Er PAIE cesse. s 810 442 051.4: Dpôts pendant le mois de soPtembre .,.,..,..... 474 232,1m ” Paiements He HE RE UT NA 319 920.71
que les sociétés de
Dépôts Comptar
Dépôts.
Cowptun
Co 1882, le $526,85 tiennent pas com ne parler qui relèv
-d'assuran étaient d [reçues 81
payées at ioyenne Mo Pri Pa:
De 1 $14,342,5 moyenne '
/ Com Canadienr
Actf! {Dir er 0x SE PRE A CE) 69) 203,647,140/81| 7.09 01] 16,631,293.17! 6.55
nement au 30
Poste.
Situation des Caisses d'Epargne de La ville et du district de . Montréal du 30 septembre 1882. :
este sene poses + +
Comptant en maius et gurautiow,
.s..ssiss
Le 1e
Caisse d'Economie de Québec. dore
esse... 82 958 766.81 | 3 029 098.2!
Restos.
_— AR
Compagnies d'assurance contre l'incendie, — De 1869 à \ 1882, le moñtant des asstrances s'est élevé dé $188,359,809 à $526,856,478. Un certain nombre de compagtios d'assurances tiennent leurs pouvoirs des parlements proviitiaux et ne rendent pas compte de leurs opérations au gouvernement fédéral. Nous ne parlerons ici que des transactions faites. par les éompagnics qui relèvent de ce dernier, En 1882, le nombre des compagnies
‘d'assurances contre l'incendie était de 31. Les pertes encourues : étaient de $5.68"par 81000 de risque Courant ;et les primes reçues sur transactions faites étaient de 1.0147 #. Lès pertes
payées aux primes reçues ont été de 63,01, de telle sorte que la : moyenne pour les 14 annécs de 1869 À 1882 cst de 79.18. RCE 7 | | 1882 Montant des assurances 526 856 428
Primes reques. : ‘ 4 228 706 Pertes subics et Paÿé03 aux intéressés. !, 2 664 986
st
De 1869 à 1882, le total des primes reçues s'est élevé à $14,342,555, et celui des pertes payées a été de $35,111,079, moyenne 79.18, pour les 14 années, ER
Compagnies d'Assurance sur Ja Vie.—Tl $ en a 26: 9
fl Canadiennes, 11 Anglaises et 6 Atnéricaines. :
. Le total des assurances s’est élevé à g1 15,042,048, soit, une augmentation de $11,751,116 sur l'année précédente. ‘Le nombre des polices est évalué à 69,050. La moyenne de chaque police est donc de $1,666.- La moyenne annuelle de la morta. lité parmi les assurés est environ de 8,21 par mille, À
. Le total des primes reçues a été de $3,544,605 en 1832,.et le montant payé aux détenteurs de police a été de $1,946,444, La moyenne des primes reçues par chaque 8100 de risques et de $3 24 ; et ia moyenne des réclamations payés par chaque $100 cst de $1.17. Sur 8100 de primes reçues, on à payé aux postgürs de police 854.91 donnant ainsi 845.09 pour être mis aux fonds de réserve et subvenir aux dépenses et pour les profits, . - ‘!
Compagnies d'assurance contre les accidents.
Total assuré. ...,.,,,... $18 620 187 Primos reques, ........... 102 758
Réclamations payées, .. 37 801 °
Compaghies À Assuragce pour les employés.
* Total assuré. ....,........97 017 770 Primes réçaés ….....,..,... 58 106 Pape in res 16.249
Compagnies d'Assurance maritime. — Navigation intérieure. | Primes reçues. ............:8302 447 | Portés sec DIT Les pertes se sont donc élevées à 46.34 pour cent des primes reçues. | | Navigation Océanique. , .
Primes regues. .......,....,8219 904
ER Ge nee
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8 et pour les PÉRCI e tRe 50 106 | : 8 314 923 ends. PSE Compagnies caradiennes. . .,$3 080 218 f 7 américaines... 1 633 238 * & Gi sng'aisos...... 3 691 467 Le montant des valeurs de tout repos déposées en 1882 a ntre les mains du: ministre d2s finances pour la protection des Lo yés.
wrieurs d: polices était de $7,757,765.33. |
Sociétés permanentes de Construction. —Ces.socièétés font. ‘importantes transactions, et c: mode d2 placement est trés-aps
récié. Ces sociétés payent un dividende annuel qui varie de à 12 9.
n intérieure,
upilaux anglais placés au Canada, ct moyenne du tax de l'intérét auquel ils sont placés.
nt des primes ; mprunts du Gouvernement Canadien... - 8159 009 090 à 44 # | henins do fer, provinces, villes, Iivres et Gaz... 275 000 000 à 4 #:: BUIQUER, EMprUNTS OÙ AGOUGLS. à... 35 000 000, à 6 uires placements... tetesesrco..e 100 009 000, à 4 g 8560 090 000 462% &
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CE NT ren k
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823 850 000 Valeurs garanties du Gouvernement Canadien ct de dif renlcs.provinces ct municipalités. . D. :
Te SE =
ERA -[ Taux
l'inté
C'est
Colombie anglaise 1855... : 300 000 D ET de ee en 750 006 Canada... 22 235 000 é 32 233 180 À 9 500 009 31 500 00 60 000 40 155 O0) 494000 “ ; 225 500 | se 400 000 : Montréal. ...... 1e73. 2 088 00 se ; 3 EAU 000 46 { ; È 955 500 Nouveau- Brunswick 40... 4 234 500 Nonvelle- Ecosse... Re 1 125 000 QOttuwa, juin 1873... EE ro 913 600 Qi oct. 1873 Pons nee sde de Socrate 3223 30) 4 : 4u:3 000 «6 310 000 Villo de ae 1872, 1875... 1600 000 #6 1070 oo 575 000 « 513 495 64 243 750 Proties do Québou 1874 ..... one Fate 3 837 000 66 INTO ere 4 310 ON) 46 18709 en tes 3 000 000 4 1880 ...........,....l 4 343 500 | ; or RE NET 454 500 ee ille do Wiunipeg 1875.................. 5 :
He tn... Si re 1 1:32 500 A ev-York à au
Pa
aux capitalis
idien ct de dif
50 000 35 000 33 180 (0) 00!) 10 000 (4) Qt 0 55 OU) DH. 000 25 500 20) 010 38 0(:0 5 000 5 500 31 500 25 000 33 600 3 300) 3 (00 0 000 0) (100 > 000 3 750 7 000 (ON UL D 0 000 3 500 4 500 Gi 500)
CHAPITRE XIII
VOIRS DE COMMUXICATION , ft
C'est généralement par l'importance des voies de commu hication qu'on juge du degré. de Civilisation d’un Pays. Car les servent tout autant à l'échange des produits qu'à la diffuion des idées, L'énétré de ce l'incipe le Canada n toujours eu n vuc l'extension ct l'amélioration de ses canaux et autres oies navigables, de ses chemins de fer, de la poste ct des téléraphes. Et, grâce aux sommes considérables qu’il a dépeuséesct effet, il ne doit pas craindre l'expos
6 de ses voies de communication.
Navigation ct cannux.—La principale voice de communiation par cau est le fleuve St Laurent, qui prend sa source au entre même de l'Amérique du Nord, à 2384 milles do l'Océan
Atlantique, et À proximité des régions les plus fertiles pour la roduction des plantes céréales. |
De tous les ports de l'Amérique du Nord, Québec est déjà
plus rapproché de Liverpool ct du Hävre, ainsi qu'on peut le joir par le tableau suivant :
Milles géogranhiques.
De Via Bel SES Se EN PS 2:
au Hävro a" Con e....e ..... LED À as Boston à Liverpool
au âvro
*es..erse,: 00 con ee 2.993 New-York à Liverpool LERET] LLETE 2] ...e .....e LI ...e 3.093 au Hâvre
ELEC RLARENET) 3,22
pren enemem
tb < #
Philadelphie à Liverpool... ©.........,........ 3278 RUN ac SR Re en 8.358 Baltiworc à Liverpool... ......
Du RAM Re ai nsoceur Richmond à Liverpool. ........, DUMONT D rs teen ns Nouvelle-Orléans à Liverpool... ...............: 4780 Qu HAT nn co... 4,838
Mais le Canada a dirigé tous ses efforts vers l'amélioratin du St Laurent jusqu’à l'extrémité des grands lacs ; et aujour d’hui des navires d’un fort tonnage peuvent sa rendre directe
ment de Chicago et'du lac Supérieur à l'Océan.
Le St Laurent à été creusé jusqu’à 23 pieds entre Québa et Montréal, et des navires de 4000 tonneaux peuvent mair tenant so rendre aux quais de ce dernier port, à 180 milles d Québec. | |
A Montréal commence le système des canaux qui permd d'éviter une série de rapides. Leur longueur totale est de 4 milles. Lec écluses ont 200 pieds de long sur 45 de large, d permettent de pésser à dès navires tirant 10 pieds d'eau, Vie ensuite le lac Ontario. Pour éviter les chutes et les rapide de Niagara, on a construit le canal Welland qui a une longueur de 28 milles et dont les écluées ont 150 pieds de long sur 26 à large. Les navires tirant 10 pieds d’eau peuvent y passer. Ces travaux ayant été reconnus insuffisants, de nouveaux ont ti commencés pour porter la longueur de toutes les écluses à 270 pieds, la largeur à 45 pieds et le tirant d'eau À 14 pieds. Ce àméliorations permettront à des navires de 1500 tonnes de s rendre du lac Erié à l'océan par voie de Montréal. Du lac Eri à Chicago la navigation n'est pas interrompue, et l'accès du l Supérieur est obtenu par un canal de 1 mille 4 de longueur, tirant 10 pieds d’eau et ayant 45 pieds de large. Le tirant d’ei de ce canal sera également porté à 14 pieds, de telle sorte qu
Canal Do L:
Canal Flouv Canin Canal Fleuve Canal louve De Ki Canal Do Po D'Aml D: Wi D HE D: Su A l'Ile Canal l'ête d De là
.... 3275 Bs mvires d> 1500 tonneaux pourront se rendre directement À .
4 150 Océan vià Montréil, après uuë navigation intérieure de 2384 Lee 3513 milles, à ere su Canaux et Navigation I nlérieure,) Milles sens d: ; |
. 4.780 Da Détroit de Belle-Ile À la Paint aux Pères . .
5 4838 Do la Pointe aux Pères à Rimouski ST os À De Rimoneli à Quéine CLERMONT EE ers l'amélioration Do Québec à Trois-Rividres (terminus de la marév)|.
; £ De T'rvis-Rivières à Montréal . SALE + lacs ; et aujour Canal do Lachino . . , , . . j à rendre directe Do Lachine à Beanharnois
® à ee
Canal do Bounharuois
Le Fleuve (Sio Cecile à Cornavall) . Fe j : é
sh Cuanx de la Pointe T'arrau .
ds entre Québ Canal du Rapide plat. 0 7". ee
t peuvent mai Fleuve et canal do la poiute Iroquois , , . .
x . Canal du Ranide dos ACUONS SRE ee nes ‘
à 180 milles & Floivo (de Prescott à Kinzsston) +. se »
De Kingstoa à Port Dalhonsio ar oi de Me :
. | Canal Wéllund de Port Dalhonsio à port Colborue) .
aux qui perme De Port Colborne à Atuhoerstburz ete ne Ne Le a :
44 D'Amberstburg à Windsor Ce TEEN Re .
totale est de De Windsor at pie de l'Le Ste. Mario *, . :
45 de large, CN Ds lle Ste. Marie à Sarnin .
, de De Saruia à l'He St. Joseph. : .
ds d'eau. Via A lle Su. Joseah nn Saut Ste, Marto s et les rapide Cunal da Sant Ste. Mario. se. Ce jaune loncucu l'ête du Saut Ste. Marie à la Pointe aux Pères Le]
De la Pointe aux Pères à Dulce er 0:
e long sur 26 dk ; nt y passer. Ces | MÉTT RR EASRE ouveaux ont ti À ces canaux il faut ajouter le canal qui unit le St Laurent 8 écluses à 2708 lac Chatnplain, à l'Hudson ct par suite à New-York : Lo 14 pieds. Canal Rideau qui unit Ottawa à Kingston; lo canal S: Lierro 00 tonnes de Su relie le grand lac Lr:s d'Orau détr 1. Du lac Ent plusieurs autres petits canau t l'accès du hBition sur quelques rivières.
k de longueur Nous donnons ci-dessous un tabl Le tirant d'euRuquel ont donnf lieu c23 différ telle sorte quiernières années.
oit de Canso (cap Breton), X qui servent à faciliter la navi-
eau qui indique le trafic ents canaux, pendant les {1
EE RE à À en As
Trafic des Canaux Canadiens.
Année finissant le 30 juiu | Tonnos de fret
1872 Nr nr ee eeee eee 18m 1874 CELEEEECLEEEEEE AR O nds nue
FOTO elec OR tue.
Totaux .......
novembre
7 décembre
2% novembr
8 ° © Phares, sémaphores, ete.—Toute la ligne des côtes du : | Toiuuge ds anada, aussi bien sur l'océan \que dans l'intérieur, est divisée PR districts et est pourvue d’un système très-complet de phares, UE a trompes et de sifflets à vapeur pour les temps brumeux, Et, ; 4.099,874 râce au système de sémaphores, de signaux et de stations téléa 2 570.205 aphiques, la navigation du St Laurent autrefois si dangereusa ÿ 3,381.021 jourd’hui d Û
3576 Gog Mt aujourd’hui sans danger,
| 4 Ans Un grand nombre de cours d’eau et de lacs sont navigables ns é augmentent d'autant les voies de communications.
AM
«Chemins de fer.—Les progrès dans la construction deg 42.005.028
hemins de fer ont suivi la marche suivante :
vigation, de l’aïri.
; 243), DINRROD ASE RE crosses DS mmillos DEEE D 2 Se RU RS A Ra Vi] Dervier ravir ® er | ailant à la mer CROOE ei EP ER soso ssocessosuss 2173 7 | 25 novenbre PU RS RS Re 7 d'ecmbre ?
2% novembn ‘1820 RP See eee se etes JDD EU 23 PRES RS ET DE ns 48264 « 2" # :
27 « D eee CRUE à 24 se RSR Te ie 75304 * 29 s 28 e ke = M Au début on adopta la voie d’une largeur. de 5 pieds 6 22 ou ouces, Mais toutes ces lignes ont été réduites à 4 pieds 8 33 « ouces et demie, largeur actuelle des voies américaines, Il “ : ep iste aussi quelques lignes à voie étroite d'une largeur de 3
24 « Mbits et 6 pouces e
Tableau indiquant le nombre d'habitants et le nombre d
villes eatrés| de territoi e,par mille de chemin de Î dans différents pays. AA à Î | \
finissant le 30 juin
pir mille min dy fu
Provinces . | Milles carrés | Jopulation | || 3
Ile du Prince-Edouard..| “20.33 108.991 .
Nouvelle- Eee. 20.907 4140 372 27,174 | 321,923:
Re ae ASC... JA 341,305 49,459 Territoire du “Nord- Ouest. 21665, 252 56,416
ne me
ar mille de ein de fer
Mill:s cirrés &
Nombre de per-
‘ROUES de che
Puissance du Ornidi
Pays d'Europe
201 role 37 321,186. 1453 2 G90.
Autriche- Hongrie LS as | 9207 ‘000 37 86, 1954]. 20.16 133611 REPUENO sers 193.000 16! 625860 47.45 |4.0884 Suède .…...............| 168 000 4.565.668] 47,06 |1 2794 Prusse , sl 137.00 27,279 111] 11.14 22194 Norwgo. 111111] 121 400 L.N78.100! 160.00 ERUE PR al 11:30:0 28 437.091 22.16 5 5780 Grande-Bretagne. 89 000 Baisse... 0.00 00 90 15.910 Hollande , os... 12791 - Be'gique . rsessssesesss.) 11,500 |
2 846.102] 10.81 4012693! 12,235 5,536,664| 4.95 PR See re
Hs
et le nombre à chemin de j
ein de fer
ar mille de
Mill:s carrés d
Nombre de perpir mille.
min dé fui,
TO TEEN de che
EN 5 a ne ee ne nee
1 2794 [24 rer 5 57840!
pes
Annéo finissant le 50 juin
En e———
ST
Totaux.
des lignes en
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Trafic des Chemins de Fer Canadiens
Longueur |
milles
ne ms
sl
Recettes
Dépenses
er << > —=——
Capital versé
PE TT
Les chemins de fer, qui relicnt deux Provinces ou s'étendent au-delà d’uue province tombent, sous le contrôle du parlement fédéral, ainsi que cêux déclarés être à néral du ‘Canada ou de plusieurs provinces,
“Le Grand
Les deux principales lignes du Canada sént :
Trunk” ct le « Chemin Canadien du Pacifiqué. ” La construction
d'embranchements ou plutôt d'autres lignes se rattachant aux deux ci-dessus est grandement encouragée, car de Ia prospérité de ces lignes secondhires dépend la prospérité du Grand Truuk t du Chemin Canadien du Pacifique.
Le développement du Canada dépend beaucoup de son système de réseaux de chemins de fer, La colonisation des États-Unis n'aurait jamais eu lieu, si la création de lignes de” bemins de fer ne l'avait précédés, Au Canada, il Ya un grand nombre de districts eolonisés qui sont encore sans chemins de fer. :
l'avantage gé.”
: NN is
| Le cgtde a construction de ces lignes est comparativement
-pen de chose, 'et un petit inontant d’affaires suffirait pour défrayer
leg compagnies. Ces distrtcts acquerront nécessairement uns
D Pi plus grande valeur, l'accroissement de la population correspon. ‘dant à une augmentation ge revequ, : «
lénétré de cette idée le parlgfnent fédéral a voté en, 1884
« près de 200,000,000 de francs … le développement
1 réseau de chemins de fer, 4 +. * se
Capital engagé dans la construetion des chemins de fer,
Capital actions onhaiees... 55. 8 128,965.20 L : ( : NORVEGE ar 71.461.460
Dette garantie... ? pee sissenesseSeponsosse ess 84,891,315 à ; Subveutions dy gouveroement et des muuicipalités... 104 866,405 8 ETS : : à :
A TN ne. $:330,285,700
£ OR à. CEE As Eee Posto=Crfl ‘Village, chaque bourgade sont desservis { par la poste, quelque svit'teur Cloïguement des principales vil'ez
Le tarif d'une lettre ne pesant pas plus d’une demie ent
vs est de 3 cants, payables à l'expédition. Co &aif s'applique à … toute l’éten luë du Canada, Moyonnant cette somma. modique,
| une lettre peut done se rendre de Halifax à l'Ile Vancouver, de l'Atlantique au Pacitique, après avoir parconru une distance de. plus de 4,000 milles, Le prix d’uye cute postale est de 1 cent pour le Canada, et de 2 cents pour les pays de l'union postale, “Les journaux sont expédiés franco des bureaux de publication,
Le système des mandats-poste est organisé comme cn ; France et en Angleterre. En voici le tarif pour le Canada. De $0.00 à # 400 2 cen DE 400 à 1000 6 ù * Ce 10.00 à 20.00 10 « Mes se ” 2000 à 40.00 20 « date + SE 40.00 :-à 60.00 30 “.
Hd 80.00 à ps 8000: 40 «:
omparativement e À ait pour défrayer ssairement uno ation correspon.
à voté en, 1881
développement mins de fer,
REAU CENTRAL DE LA POSTE ET DOUANE, OTTAWA
tagne, le dée en p:
ncore ét bientôt.
\vUn:
emps de Les qu diquent l’ uxquello partissai Servic Service Service
Nombre de :
« de
&K de Onrnaux cr ‘de public:
Ournaux et voyés de t Nombre de | Kerenu de k:
Dépenses, .
fontant des poste. LLREX Montant des Banques d' au 30 juin
Ce’ système existé entre le Canada et la Grande-Bretagne, les Etuts-Uns, Ja Belgique. Son application a été déciidée en principe entre An-Franoe et lo Canada, mais il n’a pas encore été définitivement organisé, 11 ne peut manquer de l'être bientôt, | ME:
| Un grand nombre de bureaux de poste servent en mêmo emps de caisses d'épargne. ;
Les quelques statistiques due nous donnons ci-dessous, in-
diquent l'importance du service postal, ainsi que les transactions auxquelles il a donné lieu pendant plusieurs années,
En 1881, lc nombre des routes parcourues par les malles so/ partissait ainsi qu'il suit : / Service en voiture, à cheval on à pied......... 9.961.329 /
Service par £teumers ou voilicrs. teessesue 652717 …. Service par chemius de fer}... sesosocococe CASA 195 /
Es \ “17,068,24/
Service Postal,
PS re 1880-81 1821-82 Nombre de Bureaux de Poste…| : : 6.835 6171 “de lettres par la poste | 44£ 000.000 17.076.241! 18091 196 de cartes postales... .|: 5,155 000! 48 170 000 56 260 000 Onrnanx envoyés des burcaux -3,720,406| . 9,640,000!" 4,355,000 ‘de publication .....,.. 1...
ournaux et brochures etc. en- 11312,740| 4,715 452 *14,230,000 voyés de toute autre manière. FA | Nombro de lettres enrcgistrécs.| 1.980.000! 12311500] 2450 000 Merenu de la poste... ..,| 81.620 02» 2253.000| 2.022 098 Mmes eee | 89110805] 1,767 16 2,459 356 lontant des mandats sur Ju ne an TE MER SRORE MBA $7,139,895| 2,332,399| 8,364 152 Montant des dépôts dans les S dé.
Banques d'Epargne de la poste | au 30 juins. ...,,.... 83 3744841 7725210 9 473.661
Le e.
Télégraphes, — Les télégraphes canadiens sont, entre , ” mains de compagnies autorisées par acte du parlement, La plu importante de ces compagnies est “ The Great North Westem | Company of Canada.” Elle possède 51,673 milles de fils de fy en opération, 17,042 filles électriques, 2,000 bureaux et donm de l'ouvrage À 2500 employés. Son capital est de 83,500,000.
Le prix d’une dépêche de 10 mots esb de 25 cents pou toute l'étendue du Canada, lorsque la dépêche ne passe pas pu des lignes étrangères. L'adresse et la siguature ne paient pas.
Les journäux ne paient que 25 cents pour 100 mots..
Le gouvernement est également rropridfire de certaine lignes. El ü
Etat comparé du service télégraphique duns lee pays ci-dessoun
EE EE, =——— TEE
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Téléphones, — Le système du téléphone est appliqué dans presque toutes les villes du Canada, et chaque bureau où ms gasin uu tant soit peu important possède un appareil télépho, nique.
Journaux. — Les journaux sont nombreux, variés et très. répandus. Chaque ville de 2 à 3,000 habitants possède, en eff }
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OMMAIRE :—T tiq nir
in ou plusieurs journaux. La plupart sont do grand format, ct e vendent à un prix tout-à-fait modique, Ils sont mis en communication avec toutes les parties du onde : de telle sorte qu’une nouvelle annoncée À Paris à heures du $oir est connue le même jour et à la même heure \ ans toutes les parties du Canada. Il est vrai de dire-qu'il n’est ue midi à Montréal, lorsqu'il est 5‘heures à Paris,
Le rôle de la presse canadisnne est prépondérant, ct c’est
e cas de dire qu’au Canada plus que partout ailleurs, la presse irige entièrement l'opinion publique,
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE AU CANADA
OMMAIRF :—Prodigienx développement des Cavadicns- Français.— Leur esprit démocra.
tiq@à.— Leurs aspirations La relision et le clergé.-.La Langue. —l'e i'avoair dos Canadieus-Françair,— Conclusion,
Nous avons déjà retracé à grands traits la gloricus> bis. oire des Canadiens-l'rancais, Voyons maintenant ce qu'ils ont € commun avec nous; car, depuis plus d’un siècle, ils en ont té complétement séparés 5 €t, tandis que Voltaire sapait de son bre moqueur les bases de là vieille monarchie, ct que la révolu- s ion françaiso rajeunissait la France au souffle de la literté, les
anadiens-Français marchaient à la conquête de leur liberté sous h conduite de leur clergé.
: Imaginons un cours d'eau dn seîn duquel aurait surgi un ocher formidable, qui en aurait divisé les eaux en deux courants
distints suivant une direction différente. |A près avoirsserpenté travers des contrées diverses, les deux courants se rapprochent l'un de l'autre et se demandent si leurs eaux sont tellemen changées qu'ils ne puissent les confondre et poursuivre ensembl le même cours sans en troubler l'harmonie ct la pureté. Is même la race française, À la date de 1763, a été divisée èn deux Courants qui ont suivi une direction. différente. Le traité d 1763 a été pour ello le rocher formidable dont nous venons d parler, Depuis plusieurs années déj} ces deux courants sc son rencontrés ; ils ne sc perdent plus de vue et se demandent dans quelle mesure ils peuvent se mélanger pour la plus grande gloi de la race française. Evaminons donc ce que sont les Canadiens. Francais de nos jours, ct quelles sont leurs aspirations. 4 Les Canadiens-Français f rmént commé une grande famille Dans quelque partie ren qu'ils habitent nous les re. trouvons toujours avec les caractères distinctifs qui léur son propres. Il n’y a pas de peuple, croyons-nous, dont l'unité soi plus parfaite. | |
Comment pourrait-il d'ailleurs en ‘être autrement ? À l'époque du traité de Paris, le rombre des Canadiens-F r'ançais ne dépassait pas 70,000. Le recensément de 1881 en: accug
. 1,298,929 qu Canada seulement, car il Y ra environ, 400.00 qui vivent aux Etats-Unis. Tous descendent des 70,000 Fran. çais qui restèrent au Canada après Ja cession, N ‘aVons-noy donc pas raison do dire qu'ils sont tous membres d'une même famille ? : 1e ° |
Ce développement des Canadiens-Francais est un véritabk phénomène bien digne de fixer l'attention de ceux qui se préoe
. Cupent de leur avenir. Grâce à la simplicité de leurs mœunl et au clergé qui les Pousse au mariage de bonne heure, Jent prolificité n'a pas encore disparu, Ce qui frappe le plus, on eff
conservé.
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est un véritab x qéi se pré 8 leurs mœur ne heure, Jen » plus, en efte
quand on entre dans une maison Canadicnne-française, À la ville comme à la campagne, c'est le nombre d'enfants de tout. âge et de tout sexe qui emplissent la maison de leur petite personne et Jui donnent un air de franche et saine gaîté. Les familles de douze ‘enfants y sont communes. On en Compte même un assez grand nombre qui atteignent vingt-quatre, et plusieurs.qui dépassent æ chiffre. Dans ce dernier Cas, c’est le curé de 1 prend soin du. vingt-cinquième enfant, le nourrit est pour ainsi dire son fils adoptif,
a paroisse, qui ct l'élève, Il
Il he faudrait certes Pas croire que ces derniers nés soient des enfants rachitiques, Ainsi l'hon. M. G. Ouinct, actucllemer.t surintendant de l'Instruction Publique de l Province de Québec, est le vingt-cinquièmie enfant de même ère ct de même 1ère. Jni-même est un homme très-robuste, ct Lossède.une nombreuso famille hon moins robuste. | |
Par lenr prodigieux développement, il cst aussi facile do voir que Ja mortalité n’est Pas considérable chez les Canadiens- Français, ct qu'ils: vivent jusqu’à un âge très-avancé, Ces deux faits indiquen! suffisamment au lecteur quelles sont leurs mœurs,
Ælevés au souvenir glorieux de leurs ancêtres, ils conservent
le forte sève de notre race rudement tremjée aux brises de l'hiver et dans les luttes pour leur existence et leur liberté,
Mais ce n’est pas I\' tout ce que le Canadien-Francais a conservé, S'il est fier de ses biceps et/de son cstomac, il ne est pas moins d’avoir conservé ses lois, sa religion et sa langue, et d'avoir conquis les droits de tout homme libre, noùs: dirons presque son indépendance. ma
|: Dansle chapttre relatif À a Province de Québec; nous |
aurons à parler: des lois qui régissent les Canadiens-Françaïs Nous méntionnerons ici toutefois l'abolition pacifique des. an-
le
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ciennes. lois, fécdales. Tandis que la France n’a pu renverse, niême l'ancien système féodal que par la plus sanglante des brévolu Re ne ha tions, les Canadiens-Français s’en sont affranchis dans, la mesur qu'il leur a plu, etsans troubles d'aucune sorte. Il est vrai de dire que l'absence presque totale des descendants de l’ancienne noblesse française leur a rendu la tâche facile. Nous avons yy en effet, que les nobles, quelques-uns excepté, rontrèrent tous en France après la cession du Canada à l'Angleterre. Il n’y avai done parmi eux ni princes, ni marquis, et ce fut'avec l’assenti. ment unanime qu'ils modifièrent l’ancien régime féodal, établis.
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éme. Ce
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cependant pas insinuer qu’ils nourrissent de préjugés quelconques s forinent
* contre les personnes titrées. Iis.ont an contraire le plus grand, cux
respect pour elles ; inais €e respect est proportionné À la valeug de ceux qui portent ces titres, car ils considèrent que chacm est fils de ses œuvres êt que la vraie noblesse ne vient que du travail, quelle que soit la nature de celui-ci, pourvu que ce soi un travail honnôte, de l’intruction et de la bonne édacation,
mairie ou
fglise qui 1 olonie soit parents et :
a politique Les Canadiens- Français descendent tous de très-braves et très est'ce qu honnêtes gens. Cela leur suffit, a même di
Cependant, s’il n’y a pas au Canada d'aristocratie de naf "Le cle
sance, il y a celle du mérite, C’est ainsi que, tant dans les belleg lettres et les beaux-arts que dans la science, l'industrie ct I commerce, les Canadiens-Français comptent dans leurs rang bol
nombre de notabilités, dont nos compatriotes soupçonnent diffici lement la grande distinction,
du pays et :
La religion et le clergé. — Les Canadiens-Frangais son jette influer essentiellement catholiques-romains. S'il y a quelques protsher sage tants parmi eux, co sonÿ de rares exçeptions. Et nous devons À , la vérité de dire qu'ila Sont très:mal vus de leurs compatriote 'aurait eu «
a pu ,renversa de niême origine : mais catholiques, nte des brévolu orne harmonie avec les protestants
s dans. la mesur, jour. Les Canadiens- _ Ilest vrai de
ts de l’ancien Nous avons vy ntrèrent tous en e. Il n’y avait ‘avec l’assenti.
féodal, établis.
ice ne donuai ons ne voulons 768 quelconques > le plus grand iné à la valew nt que chacun vient que du rvu que ce soi nne éd'cation, raves et très
quoique ceux-ci viveht en. de toute autre origine que Français protestants sont cünsidérés pomme des transfugés et traités comme tels.
É c'Il n’ÿa pas au Canada de religion d'Etat ; par conséquent, ' s:de budget des eultes. Ce sont les Canadiens-Français qui, par leur générosité et des- taxes en nature prélevées sur leurs propriétés foncières, pourvoient à l'existence du clergé-et à l’enketien dé leurs églises. Le clergé canadien est très-riche par luiéme. Cependant les dons généreux ne lui font jamais défaut, les taxes en nature : ne ‘sont jamais discutées, car rien n’est plus cher aux Canadiens-Frañçais que leur église. Partout, où ls forment un groupe tant soit peu important, ils transportent vec eux l’organisation paroissiale. Avant de construire une mairie ou tout autre monument public, ils construisent une fglise qui leur sert de salle de réunions, en attendant que la petite bolonie soit devenue plus prospère. C’est là qu'ils rencontrent arents eb amis, qu'ils reçoivent des avis et des conseils; et, si B politiqte les divise souvent, le clergé les trouve toujours unis, est'ce qui constitue leur grande force, car ils reçoivent ainsi à même direction et sont reconfortés par les mêmes espérances. “Le clergé s’est toujours mis à la tête des grandes institutions du pays et à ainsi dirigé de tout temps les Canadiens-Français. ndustrie et lo oës le voyons encore aujourd’hui diriger l'éducation et la colo leurs rang; ion 11 à même, été un. temps où il jouait un très-grand gonnent dific RS] dans la politique, en. mettant son influence active et mil. Mate au service de certains candidats dans les élections. Mais -Fransais son Betis influence à-été déclarée indue par la Cour Suprême ; et elques protsher sages conseils, le Saint-Siége a empêché le clergé cans- . ous devons Mien de #6 ‘heurter ‘Contre ‘un écueil dont le’ contre coup _ compatrioté oui qu “'anto résuliat que de parter attointe à son influenoa $
ratie de naig dans les belle
spirituelle, libéraux et conservateurs étant: également resp tueux (des droits spirituels de l’église et du elergé. À qt se réduit, en effet, leur politique? A une simple quéstig d'administration et de mesures fiscales. Libéraux et conserr teurs ont les mêmes principes démocratiques; Il n'y à pan eux aucun prétendant qui aspire à fonder au Canada une dynasi quelconque. Les Canadiens se représenteraient. difficileme celui d’entr'eux qui aurait de telles aspirations, Les luttes po tiques sont très-vives, très acerbes même, et les personnalités. sont trop souvent maltraities d’une façon très-regrettable. M
la question religieuse n’est jamais mise en jeu. En un mot,
Canadiens-Français ont trouvé le moyen de concilier l'Eglise les institutions démocratiques à leur propre satisfaction ; et w pourquoi le clergé ne saurait s’immiscer dans le fonctionnens de celles-ci, tant que les droits légitimes de l'Eglise :ng serd pas méconnus, sans s’exposer à affaiblir la foi de ses fidèles
la bonne harmonie qui règne aujourd'hui, #
Ainsi libéraux et conservateurs canadiens-français 9 longtemps lutté pour leur religion qui est la base même de le société ; le clergé les a faits ce qu’ils sont aujoutd'hui., Il sen donc téméraire de s'attaquer à ces deux choses qu’ils considère comme sacrées : L'église et le clergé. |
Langue. — La langüe française; telle que nous la park actuellement en France, est la langue que parlent tous les Ca diens-Francçais sans exception. Un très-grand nombre d’entre parlent en même temps la langue anglaise, et c’est lA ce qi constitue un point de supériorité sur leurs compatriotes d'orig anglo-saxonne. Mais c'est surtout dans : les villes. qu'ils [ trouvent, car il y a des comtés entiers dont : les. babitants 1
“parlent absolument que notre langue,. De cette facilité à park également bien l'angl is et le français, il en résulte parfois 0
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ains anglicismes, auxquels du reste la Presse et les maisons d’é-
ducation fonb une guerre sans merci, soncieuses qu’ellés sont de conserver intactes la pureté et la beauté de notre langue.
Certes co ne fut pas là une de nos moindres et moins agréables surprises, lorsque nous arrivâmes au Canada pour la - * preiière fois. : Re ?
= A bord du paquebot qui faisait Ja. traversée de Liverpool à Québec, quelques Anglais s'étant informés de l’endroit où nous allions, et apprenant que nous nous rendions à Québec: “Ah! dirent-jls. Là vous trouverez des descendants des anciens “colons français. Ils sont peu nombreux du reste, et parlent si mal votre langue que vous les comprendrez À peine.”— Entré en rade de Québec, nous ne tardâmes pas à débarquer, et aussitôt un grand garçon de s'approcher de nous et de nous dire: “ Vous : [faut-il une voiture, monsieur ? ” Sur notre réponse affirmative : * Où sont vos bagages ?. .ete., poursuivit-il. À son allure tout-àfait française et à son accent nous crûmes avoir affaire à quelque cocher transplanté des bords de la Seine sur les rives du Saint_ Laurent, et nous lui demandâmes s’il y avait longtemps qu’il était au Canada. “Mais je suis Canadien-Français, ” nous répondit-il. —eh! et tous parlent comme’ vous ? ”_« Certainement. Et nous sommes près de deux millions qui parlons de même.” Ce fut à, nous l'avouons sans fausse honte, notre première bonne leçon de géographie sur.le Canada. Les Canadiens. Français ‘voudiont bien nous pardonner notre ignorance. On ne nous en avait jamais tant appris sur leur compte,
Quelques jours après notre arrivée À Québec, nous assisions dans cette ville même à l'affirmation pacifique d’une jeune rationalité qui malgré tont est restée française, ©: Nous étions à la veille du 24 juin, qui est le jour de la iens-Français, Aussi loin que le regard
| Eee pouvait s’étendié sur la ville et les Bbonr-Gu no vayai qu drapeaux et oriflammes aux trois couleurs françai8es. Partouussions da
on n’entendait que vieilles chansons françaises pléines de charmdisine pou 4et de grâce naïve. De tous côtès enfin nous entendions parle : Qhatr notre langue agrémentée d’archaïsmes d’une saveur toute parti
dif er à cel culière. Sur toutes les places publiques se tenaient des réunion us reculé dans lesquelles des orateurs, faisant appel au patriotisme de oupes ca leurs compatriotes, les engageaient À célébrer dignement cettire. Part
fête nationale. Orateurs, jeunes comme vieux, car les Canadien rec la mêr Français sont de bonne heure habitués à porter la parole à
ss villes e public, s’exprimaient en bon français et avec une éloquence bia anier pet faite pour nous surprendre, | sgrés de’
Les circonstances prêtaient d’ailleurs à cette célébration um DoAT pour solennité spéciale. , Pour j Tous les Canadiens-Français avaient été convoqués poil emplés et
ce jour-là à une convention nationale destinée à resserrer le dès pag liens de la fraternité, à constater les progrès accomplis et à s'enlts conclua tendre sur les meilleurs moyens à prendre pour mener à bonné Lors de fin les aspirations de la race française sur le continent américai: M RÉ roi C'était comme la réunion intime de la grande famille canadionns pglais l'aco française. Durant les trois jours que dura cotte convention, dferni eux à: ne furent que réjouissances et réupions publiques dans les quelle" 2Yons vu les orateurs canadiens-français proclamaient hautement lutte les ati vrigine, leurs aspirations et leur profond amour pour la France! $ Det en: On trouverait difficilement cérémonie plus imposante que cettéiipie d'opposit gigantesque manifestation par laquelle un peuple affirme 9 En 1866 “nationalité et constate. avec un légitime orgueil :les progré de de Quéhe accomplis, Le souvenir ;ñe nous ‘en’ échappera pas, car nobtiiission du Ca patriotisme leur doit de bien douces satisfactions, Et ous nuit du Sai sommes. bien souvent demandé s'il était bien vrai que don thousiasm RE an Mie drapeau “Aops compri
n ne voyait qu eines de charn tendions parle ur toute parti nt des réunion patriotisme de gnement cette les Canadiens r la parole & éloquence bie
célébration uni
nvoqués pot \ resserrer le aplis et à s’en mener à bonnd ent américain le canadisnne convention, cë lans les quelle utement le ' our la France ante que cetti le affirme l':les progrif pas, car nofr Et nous ouf rai que Nouf
äites. Partou
ussions dahs une colonie englâise, si cèt amour et. cet enthouiastie pour notre chère France étaient bien-sincères, * Qhatre ‘ans'de séjoür dans ce béau Pays devaient nous pu pénétrer dans-les parties les ter et fréquenter les différents isséminés sur son immense terriire. Partout nous avons retiouvé la langue française parlée rec la même accent et la même pureté aussi bien par Yhommegs villes et les gens de professions que par le plus humble nnier perdu au fond' des bois ; partout et chez tous, à tous les egrés de l'échelle sociale, le même enthousiase et le même nour pour la France. :
: Pour juger jusqu’à quel point celui-ci est ardent, les emplés'et les preuves ne nous manquent point et rempliraient eñ déspages. Aussi n’en citérons-nous que quelques-uns des lus concluants. | | e Lors des guerres du Premier Empire, les journaux canadiens nçais prirent la défense de Napoléon Ier, lorsqu'ils virent les nglais l'acoabler sans merci ; en 1870, l'émotion fut grande krmi eux à la nouvelle de nos désastres ; plus récemment nous savons vu prendre la défense de la conduite de no troupes bre les attaques de la presse anglaisé, . En 1815, comme en T0 et en: 1883, ces sentiments: prenaient-ils leur origine par . ie d'opposition seulement ? Les faits suivants répondront, En 1866, une frégate française, La Capricieuse, entra en de de Québec. C'était le premier navire français qui, depuis la ssion du Canada, ent deployé les couleurs de la France sur les ux du Saint-Laurent. Nous n'essaierons pas de décrire nthousiasme qui. s'empara des Canadiens- Français à-la vue de tte drapeau. Ce fut comme l'explosion d’un patriotisme longmps comprimé, _Séuls lés-officiers et:les matelots de La
Capricieuse! pourraient nous dire "1 mequeil chaleureux qui leur fut fait, Les colons même quittaient les profondeurs de la forêt pour venir contempler ces soldats qui leur parlniont de France, Tous auraient voulu verser quelques gouttes de lew sang pour témoigner de l'affection qu'ils avaient religieusement conservé pour leur anéienne' mère-patrie. Et c'est: ainsi que plusieurs Canadiens-Françaïs allèrent quelques années plus tant combattre au Mexique sous le drapean tricolore, et qu’à l'heurs qu’il est d’autres servent dans les rangs de notre armée active, b Plusieurs années s’écoulèrent sans qu'aucun autre navire! français remontât le Saint-Laurent, La guerre de 1870 éelata: Comme nous l'avons déjà dit, l'émotion fut grande parmi eux ; et ce fût un cruel déchirement, lorsque la trahison aidant, le sort des armes nous fut contraire. De grands discours patrio tiques furent prononcés sür les places publiques. Une liste d souscriptions ayant été ouverte en France, sous la direction dé M. Paul Dalloz, afin d'obtenir la prompte libération du territoire
les Canadiens-Françaïs envoyèreut leur obole: et, longtemy après que l'emprunt de M. Thiers eut été couvert, M. Pau Dalloz continuait à recevoir du Canada de nouvelles so criptions. | Entr'autres démonstrations, nous signalerons celle qui ft faite.au consulat français à Québec, et dont nous empruntons récit à un poëte EE
RU à tandis que la France, Jouant sur un seul dé sa dernière espérance,
Se roidissait ainsi contre le sort méchant,
Un poème naïf, douloureux et touchant
S'écrivait en son nom sur ün autre hémisphère ; Tandis que d’un œil see d’autres regarduiènt faire D’autres pour qui la France, ange compatissant,
eureux qui leur lours de la forêt pariniont de L gouttes de low ; religieusement c'est. ainsi que unées plus tari et qu'à l’heun armée active, in autre navire > 1870 églata. t grande parmi trahison aidant discours patrio .. Une liste dy la direction dd on du territoire!
et, : longtemps vert, M. Paul ouvelles s0 #
ns celle qui empruntons là
«Awsit cent fois donné le meilleur de son sang — Pat delà l'Atlantique, aux champs du nouveau monde Que le bleu Saint,Laurent arrose de son onde, l Des file de l'Armorique € dû vieux sol normand, =. ‘ Des Français, qu'un roi vi} avait vendus gaiment, : Une humble nation qu’encore à peine née, Sa mère avait un jour, hélas ! abandonnée, ::, Vers celle que chacun reniait, à son tour : \ rendit les bras avec unfindicible #mour !
La voix dn sang parlä ÿ la sainte idolâtrie, Que dans tout noble cœur Dieu mit pour la patrie, Se réveilla chez tous ; dans Ghacun des logis, Un flot de pleurs brûlants coula des yenx rougis ; Et, parmi les sanglots d’une douleur immense. Ua million de voix cria : Vive la France !... }
Sous les-murs de Québec, la ville aux vieilles tours, , Dans le creux du vallon que baignent les détours Du sinueuxänint-Charles aux rives historiques, Autou#@Wingt clochers se groupeñif vingt fabriques. C'ent le fauboÿrg Saint-Roëh, où vit en travaillant Une race d'élite au'cœur fort ét väillant.
Là surtout, ébranlant ces poitrines robustes, Où trouvént/tant d’écho toutes les causes justes, Retentit douloureux ce cri de désespoir :
La France va mourir !.... :
Ce fut navrant.
Un soir, Un de ces soirs brumeux et sombres de l'automne, . Où la bise aux créneaux chante plus monotone, De ces donjons, à l'heure où les sons familiers De la cloche partont ferment les ateliers, La haute citadelle, avec sa garde anglaise, * Entendit tout à coup tonner la Marseillaise, Mêlée au bruit strident du fifre et du tambour... Les voix mohtaientiau loin ; c'était le vieux faubourg Qui, grondant comme un’flot que l'ouragan refoule, pa
“0 ki
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Pan tres
Gagnait la haute ville, et se ruait en foüle + Autour du consulat, où dela France en pleurs, Symbole vénéré, flottaient les tiois couleurs,
Celui qui conduisait la marche, un gars au torse D'Hercule antique, avait, sous ga rustique écorce, : Comme un li6n captif grandi sous Jes Yarreaux, «Je ne sais quel aspect farouche dehéros.”
C'était un forgeron à la rude encèlure, ” “
Un fort; et rien qu'À voir sa calme et fière allure, Et son regard honnête, et son grand front serein, On sentait battre 1à du cœur sous cet airain,
Il s’avança tout seul vers le fonctionnaire ; Et, d'ube voix tranquille où grondait Je tonnerre, Dit: || —Monsieur le Consul, on nous apprend là-bas Que la France trahie a besoin de soldats, On ne sait pas, chez nous, CE que c’est que la guerre $ Mais nous sommes d’an sang qu'on n’intimide guère, Et je me suis laissé dire que nos anciens Ont su ce que c'était que les canons prussiens., Du reste, pas besoin-d'êtte instruit, que jé sache, Pour se faire tuer ou brandir une hache; ©‘.
Et c’est la hache en main que nôus partirons toùs ; Car la France, monsieur... la France, Voyez-yous..… Il se tut ; an sanglot l'étreignait à la gorge: Puis, de son poing bruni par le feu de la forge, .Se frappant la poitrine, où son col éntr'ouvert D'un scapulaire neuf montrait le cordôn vert :
—Oui, monsieur le Consul, reprit-4l, nous ne sommes
Que cinq cents aujourd'hui ÿ Maié, tonnerre | des hommes,
Nous en-aurons, allez !.. Prenez toujôurs cinq cents, Et dix mille demain Vous répondront: Présènts | La France, nous voulons-épouser sa querelle ;
ps rade de Q im arine, I anada, d lesquels le pe iments, à aie DODS Lais désireg andeur ét © Qui ; :
mour et. ] oyauté en:
ss preuves ( de saurait: dc l'Angleterre,
| —137— d’alier combattre et de mourir pour elle,
J'en jure par lé Dieu que j'adore à genoux, L’oi ne trouvera pas de traîtres parmi nous !.….
y reste se perdit... car la foule én démence ois fois aux quatre vents cria : Vive la France!
a ils changé depuis ? certes non. Les ÿ ça j reçus hu Canada de la façon la plüs hospitalière ; i navires de guerre viennent mouiller en. rade de Québec, d'est à qui fêtera le plus les officiers de notre marine, De même, si quelque Français de distinction visite le Canada, des banquets sont organisés en son honneur, dans lesquels les Canadiens-Français expriment toujours les mêmes wtiments. Noùs avons Pu en apprécier la sincérité, et nous ne traignons pas de dire que plus que jamais les Canadiens-France is désirent 8e rapprocher de nous ef travailler avec nous à la randeur ét à l'expansion de la race et de la langue françaises,
F © Oui; mais, nous dira-t-on, comment concilient-ils leur ies pour la France avec leur
‘ins ie les: naiitiatons publiques. ou pré dont iF des officiers de l'armée française ou autres français de distinction, æ LEn de passage au Canada ont été l'objet, les -Canadiens-Frençais portés ont toujours expliqué cette situation avec la plus grande fran. D chise et la plus grande netteté. Et, dans la réponse que now di da allons fäire, nous prenons acte, de leurs déclarations, dont nous. A Ten avons pu apprécier l'exactitude et la sincérité. | pu
Pendent la guerre de l'Indépendance, les Canadiens n 2e Français refusèrent toutes les belles. promesses qui leur furent “ faites par. les Américains et combattirent les armées ‘de: Washington, l’allié de Lafayette. De longue date, ils savaient! - quel était leur ennemi le plus redoutable, des Anglais où des, Américains. De longue date, ils savaient que les colonies de Nouvelle-Angleterre avaient toujours fomenté la guërre contn| eux, et fait appel aux ares de la mère-patriere pour les anéan. ür. Ils n ‘ignoraient pas non plus les. sinistres paroles que Frank. lin prononçà, ét qui n’ont jamais été démenties : “ La paix, “disait Franklin,ne sera jamais assurée sur le continent ani:
_S ricain, tänt qu'il y aura des représentants de la race française" Et voilà l’homme que, dans l'entraînement d’un enthousiasme irréfléchi, nous couvrions. de lauriers et immortalisions sur l: scène du Théâtre ‘Français. Franklin obtint te qu'il voulut &;
irgement & 2 gouverne st plus vrai ment de la :
ictimes, il | en montré server et à l’ harmonieux
: Lord D ique, lorsqu'
eur, le Mar ; nous fûmes sa dupe.. Les Canadiens-Français, montrèrent en! ui donnér w + cette occasion un patriotisme plus éclairé que le nôtre. oi ‘colonies
En 1812 Îes Amériéains essayèrent de s’ ernparer du Canadh:!
ne tronnge et ét, cette fois éncore, de furent les Canadiens-Français qui furent à
Plus ré . l'âme de la défense. 300 Canadiens-Français, sous la conduit} le l'esprit dé _ du valeureux de .Salaberry, infligèrent la plus- humiliante de À institué ut
défaites à un cotps de l'armée américaine fort de 12,000 homme,
Les Anglais cependant n'étaient pas, tendres pour eux « poursuivaient leur absorption par tous les moyens Les Cum
qaise, et dan ont égalente tion et au: pe:
pri rées,. dont.
de distinction,
pes fn.
nse quêé nous
8, dont nous
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—139— re s-Français pensèrent avec raison qu'il leur serait plus facile enir 8 bout d'un ennemi qui n'était pas constamment à
Depuis lors-es-Américains n'ont jamais renouvelé leurs entatives.; et par leur énergie indomptable, leur force d’expanion. ef leur résistance à l'absorption, les Canadiens-Français ont obtenu de l'Angleterre la reconnaissance de leurs droits. L'An prier Sonnaissait bien leurs sympâthies pour la rance, leur pudé"nouer avec elle des relations plus étroi S; mais, ne : t le détruire, elle a, en politique habile, judicieusement Rise que l'élément français favorisé et développé pourrait . irgement servir ses intérêts. Et que voyons-nous aujourd'hui ? 8 gouvernement anglais, revenant à des conceptions plus larges t plus vraies dé ses intérêts, favorise aujourd’hui le développe. . ment de la race française sur ce sol même qu'il a couvert de ictimes, il y a 50 ans à peine. Une lutte de deux siècles lui :
en a montré la vitalité ct le génie, aussi cherche-t-il à la pré-
erver et à l'utiliser pour établir sur le continent américain un
harmonieux équilibre des forces. : - … Lord Dufférin a été un des premiers à inaugurer cette poliique, lorsqu'il était gouverneur général du Canada. Son suce è ur, le Marquis de Lorne, pénétré des. mêmes idées, a tenu à üi donnér pne sanction en fondant dans Je Nord-Ouest canadien des colonies canadiennes-françaises qu’il a placées sous son patronage et à la réussite desquelles il prête tout son appui, Plus récemment encore, le Marquis de Lorné, s'inspirant de l'esprit de la donstitution et d'intérêts d’un ordre supérieur, Linstitué une Acaïlémie Royale, à l'instar de J'açadémie fran aise, et dans laquéllo l'élément français et’ l'élément auglais ont égalentent représentés, chacun d’eux veillant à la conserva.
Hion et ai perfectionneïnent de la langue maternelle.
—140— Rs Ne
| leur cara | Etats-Uni de la No
En miêmie temps que leurs droits naturels, l'Angletoire leur
a accordé les libertés les plus étendues, Leur drapeau, c’est le! drapeau tricolores; ils peuvent se livier à toutes sortes de ricains 8or démonstrations sympathiques à l'égard de ‘la France ; et kB :., liberté\dont ils jouissent est telle qu'en -1867, alors qüe le gou-MR Que :
| vémement anghig était en pleine paix avec le royaume d'Italie que ASE _un régiment de zouaves pontificaux fut reéruté parmi les Cana. Phase diens-Français, fut organisé et put s’embarquer pour Rome sans MS N0ÙC re
aucune opposition de Ja part de l'Angleterre. ; 7e Celle-ci est donc là meilleure sauvegarde de leurs droits et. ons que ] de leurs libertés, Mais est-ce seulement à case de leur garantie Lan déni
contre les aitadues de leurs compatriotes d'origine anglo-saxonne fluence que les Canadiens-Français sont ainsi es loyaux sujets de Sa! Lu scie. “Majesté, la Reine Victoria ? Non. ' |
, . « Fe CA nos officiers
Aujourd’hui comme autrefois, les Canadiens-Français con. combattu. ] sidèrent les Américains comme les plus grands ennemis de leur. àyec peine ( nationalité, Ils savent qu'ils ne sont point aimés aux Etats-Unis D ni les q
qu’ils y sont considérés comme des parias et insaltés comme tels M, statue de La raison de cela est facile à comprendre, C’est qu'il ne veulent Moor être p point se laisser absorber par les yandkees, et que partout, ainsi Æonfants da qu’il nous a été donné de nous'en rendre compte dans plusieurs bier desqui Etats de l’Union américaine, dans chaque ville où les Canadiens: nous sémble Français sont un peu nombreux, ils ont un journal français, un! Rünées ne n institut canadien-français. . De même qu’au Canada, ils font Mettre lea p tantôt dans une ville, tantôt dans un autre, d'imposantes mani- portes s'ouvI festations auxquelles ils convient leurs frères des Etate- Unis 6 @ru'un nomb: du Canada. Dans ces réunions ils parlent en commun dé leurs! ns. Depuis aspirations et. s’entretiennent des progrès accomplis et de leur Mux Etats-U espérances ; ils ont une foi robuste dans leur avenir, et semblent @R un peu plu marcher à la conquête des: Etats de l'Union américaine: Nous if devonsdire, que, grâce à leur union et aux qualités ‘quis sont}
VRIOTéS Aux.
— 141 Le MEURT | leur caractère distinctif, les Canadiens-Français ont fait aux ‘gleterre leur} Etats-Unis des progrès étonnants et acquis dans certains Etgts apeau, c'est LE à la Nouvelle-Angleterre une influence tellé que les afné: tes sortes dl ;;cains sont aujourd’hui obligés d’en tenir compte. : « France ; et LR S'Hue 1. : AS À Que le lecteur nous permette ici une courte digrefsion : :
mare kd sou Que ‘ne, puissions-nous voir, comme les Canadiens-F inçais, -: pe #. tale, l'hostilité que les Américains des. Etats-Unis professent à | égard
rmi les Cana. Le à. ù ne ° |
Rome sans MRde notre race. © Nous avons combattu pour leur indépendance ;
Xe Rome su ous avons arrosé leur sol de uotre sahg. Cela seul suffit pour noùs faire oublier les paroles sinistres. Franklin, les félicita- ‘
joûs que le général Grant adressait à l’empereur: d'Allemagne lendemain de. nos désastres ; nous fermons les ‘yeux suà. l'influence allemande qui GE ymar ai centenaire de Yérktown
des officiers. allemands, qui n'avaient rien à: y faire, à côté de nos officiers et des descen ants de çeux qui avaient gratuitement Fe | Moonhattu pour l'Indépendance ; S&vona-nous- même/ que é’est di 2 1emis de leur avec peine et misère qu'au -pays des dollàré on est parvenu à x Etats-Unis unir los quelques milliers de francs nécessaires à l'érection de : comme tels M statue de la. liberté qte la France a offerté gux Etats-Unis
B ne veulent Mur être placée à l'entrée de la rade de N ew-York ? Toujours
partout, ainsi Monfiants dans la reconnaissarice des peuples pour le pl grand
leurs droits et} leur garantie nglo-saxonné!
sujets de Sa
Français con.
ns plusieurs bier desquels es avons généreusement versé notre sang, il 8 Canadiens: Mots semble -enco , tout comme si les leçons de ces dernières français, un! hünées ne nous avalent, point profité, que nous n'avons qu'à : ada, ils font Mititre lea pieds sur Je sol des Etats-Unis pour voir tontes les santes mani: portes s'ouvrir devant nous. C'est dans cet espoir sans doute itats: Unis et Qu'un nombre assez-considérable de Français s’y diri
aun dé leur us, Depuis le cominencement de ce siècle, l'émigratioh française s et de leurs is’ s'est élevé à 300,000, et en 1882 élle s’est élevée et semblent SR un peu plus/de 4,000. Quel est cependant le rôle des Français chine: Nou Enigiés aux États-Unis? qu'elle influence y exercent-ils,
qui, sol Va À à ; à
profitable à hotre race ? aucune. Ils n’y sont point ind, en dépit de toutes les protestations d’amitiés qui sont allées rejoindre les g souvenirs historiques, Et nüus n’y serons bien vus que le jour De où nous consentirons à devenir de “vrais yankeæs, parlerons la. Fu même langue qu'eux, et nous serons complètement assimilés nt leurs quälités et leurs défauts, Voilà pourquoi nous disons qu Heu
. émigration française aux Etats-Unis est perdue pour nous,
Les Canadiens-Français n'ignorent point ces sentiments dé Américaine. Ils peuvent s'en rendre compte à tout instant. Aus consitlèrent-ils une annexion aux Etats:Unis comme un de plus grands'malheurs qui puisse frapper leur nationalité. No pes qu’ils redôutent d’être absorÿés. Mais ils craignent ave raison que cette annexion ne retarde leur développement, 1 Sans
Pour toutes ces raisons nous voyons les Canadiens-Françai l'indéve fidèlement attachés à la couronne d’Angleterre: qu'ils considère a comme la meilleure sauvegarde de leur nationalité et de lu 4 libertés au dedans ét au dehors. Et cet attachement est t fire op ps que, commt-le disait un homme d'Etat. Canadien, ce sont ie © ments Canadiens-Français qui tireront le dernier coup de canon sur sente continent américain pour la défense de la domination’ anglais è jk der à 1 parce qu’en défendant la courorine d'Angleterre ils défendro U ee en même temps leurs droits et leurs privilèges. Lt a fit
Voilà comment ils peuvent être à la fois les sujets loyal Le les n
de la couronne d'Angleterre et nos amis de cœur qui pleurd Leur ayer de nos désastres, se réjouissent et s'énorgueillissent de nos glor mngs gros nos compatriotes et nos frères qui nous appellent pour SOU er brilla: une lutte pacifique et profitable aux destinées de notre ra du Confédé S'ils ne manifestent pas le plus petit désir de faire pat à qui là com . notre domaine colonial, c’est parce qu'ils” savent qu'il 1 *élianger œ “serait impossible de leur garantir des avantagès, et des libert D ont fa dont ils jouissent et : que nous n’avons pas nous-mêmes.
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‘Vavenir des Canadiens-Français. — L'avenir des
-Français est trop grandement lié à celui du Canada We ne paë rechercher l'avenir de celuicci. à
.Le Canada deviendra-til un r-t-il alors la constitution, qu utôt respectera-til ]
Il sérait téméraire
sur ces questions.
en souvent toutes
nous que le sort qui un ou l’autre de ces cas.
i Sans doute. le Canada, comme tout peuple bien né, aspire à
devenir uh Etat tout-à-fait indépendant. Mais est-il mûr pour
: l'Indépendance, et at-il même intérêt à en jocir avant longtemps encore ? Nous ne le croyons pas.
| développé pour cela ; et, dans la situation où il est actuellement, ce serait une trop lourdé. charge pour, Jui que d'entretenir des
Le Canada n’est pas assez
Le
| représentants à l'étranger, et une armée de terre et de mer pour . Veiller à la sécurité de sés intérêts.
| d'origine anglo-saxone les Canediens-Français ont intérêt à ne ‘ pas jouir de cette indépendance avant longtemps, puisque l'An- ‘gleterre leur permit'de se développer à leur aise et. d'acquérir
Plus que leurs compatriotes
par les voies pârlementaires toute l'influence” qu'ils pourront.
| Leur avenir dépend doné de leur développement. Plus leurs. Érngs grossiront, plus leur union, sera forte, et plus leur avenir
“sr brillant, plus grande sera l'influence qu'ils exerceront dans la Confédération Canadienne, et dans les différentes provinces qui là composent. L'Angleterre
a aussi tout intérêt À ne pas r cette politique et à faire toutes les concessions qui pour-
-Mient favoriser le. développement du Fays jusqu’au jour où
celui-ci mes fort. Ce jour-là sans doute l'indépehdance du!
sur le point de devenir un fait accompli. . ; Mais admettons. que le Canada devienne tôt où- tard un M mêmes dr pays indépendant, et forme une espèce de république fédérative M Gest 1 un Quel Sera alors le sort des Cats Fnet si lenr dévelop [ n’o pement n’est pas aussi considérable que celui de leurs compa-D d'Alleman triotes. En jetant un simple coup d'œil sur la constitution mÊMORS la langue : . du Canada, sur l'acte fédéraf qui en. est la base, on voit qu'il pied que | consacre d’une facon solennelle les droits des: Canadiens-Fran les Canadi çais. Ceux-ci en ayant payé la conquête de leur sang n’y renoy-f, ceront jamais, car il n’y a pas d’utilitaires parmi eux. Quiconqu Quelq donc y portetäit atteinte: pôrterait du même Coup attéinte l'édifice fédéral, et ferait fondre sûr le- Canada les calamités lu plus désastreuses. ue F
Canada sera.
ou du sor subsistera !
Elle sait d' ce aussi
d'une si gre avec Confiar profondes, e pensons ple Le lec!
Canadiens-} par eux d'u française es convaincre 1 considérer c els, et à ét de | ne veines, serait-elle la conséquence des dissensions et des Juttes qi ient sir -ensanglanteraient alors le Canada ? Les Canadiens d'origié@détroites re ‘anglo-saxonne n’ÿ verraient sans doute pas les mêmes inconré les Cariadien
nienta que les Canadiens-Français ; mais'nous aVons'toute rais
7 ne dépehdance du
“RE tôt où: tard un que fédérative
i lenr dévelop.
e leurs compa:
titution même!
, on. voit qu'il nadiens-Frand ang n’y renom x. Quiconque up atteinte | s calamités les
uis 16 ans, le plus régulièn l'entente, qui 8-Anglais, edf era bien lon 4 s-Anpglais ne!
les de la cons - que les uns ilités qui leu 16 d'avenir. | u Canada.
évonnaître le x. Etats-Uni s duttes qi ens d’o igin mes inconvéi s toute aiso è
Allemands établis aux Etat hlangvé allemande fut ens pied que la langue anglai les Canadiens-Français ne seront annexés que par la force des armes, ; À A
Quelques soïent les vains arrgements de h diplomatie où du sort des batailles, la nationalité Canadienne-française subsistera toujours : elle est aujourd’hui formée, et bien formée.
Elle sait d’où elle vient, où elle est et où elle Va. Avec une
race aussi” fidèle à son passé, douce d'une. si grande vitalité et
d'pné si grande force d'expansion, on peut regarder son avenir
avec Confiance. Elle a jeté sur le continent atnéricain des racines profondes, et rien ne pourra détruire sa fo} en l'avenir. Nous le :
pensons plein de promesses.
Le lecteur nous pardonnera cette longuë dissertation sur les
Canadiens-Français. Notre excuse sera d’avoir cherché à prouver
que possible ce que la Face, es conditions favorables, À
ce\
x \ \ condition tontefois que, renonçant à la ifaneste habitude de k blague envers les gens, leurs croyances et lhurs mœurs, ils n'in porteraient avec eux ni idées prétrophobes, ui idées socialiste Et nous ne craignons pas de dire que les F raihçais qui émign raien au Canada ne seraient nullement perdus \,pour nou qu’au contraire ils nous rendraient de plus grands ser\gices qu' restant en France, puisque les C nadiens-Français :qous conse1vé en même temps que leurs sympathies la clef d'urge pot par laquelle nous pouvons sans coup férir, sans auéun:sacrifu de sang et d'argent, de la façon la plus pacifique en un mo étendre.sur le continent américain l'influence de notre race d
À 1 de notre langue. :
Le Canada offre donc tous les avantages à une immigratin française. Toutefois les différentes provinces qui composent confédération canadienne ne lui offrent pas toutes les même chances de suchès. Aussi allons-nous exposer séparément le ressources de chacune d'elles en insistant tout particulièremen sur les provinces qui nous ont paru offrir le plus de chance di
succès à nos compatriotes.
Le Ca LE Québec ou A les provi
\ mœurs, Îls n'in ais qui émign
18 x, pour nou | ser\gices qu'e IGAÏS «ous 0 lef d'aide pot aucun: sacrifig e en un mo nofre race d 1e immigration i composent fi tes les même séparément lé rticulièremenf s de chance di
LES PROVINCES
Le Caneda peut se diviser en trois régions: :
1° La région de l'atlantique, comprenant la province de Québec ou Bas-Canada, la province d'Ontario ou Haut-Canada les provinces du N ouveau-Brunswick, de la Nouvelleet de l'Ile du Prince-Edouard, toutes tro de Provinces Maritimes PRE
2 La région centrale.ou région des prairies comprenant l province de Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest ;
3° La régiôn du acifique comprenant la Colombie Britan.. nique, A : |
nom
is connues sous
sm...
AUVALES . . ollandais.
PROVINCE DE QUEBEC te
Sur ce no | Du ariés, 16,966 = mmes, dont CHAPITRE PREMIER. nfants et non:
MURS Le mouve
SoMMaink : —Situation Géographique. _sivié ES utc. rase = Relié é des plus il et institutions religienses. CM. J du pays.—Ciimat.—Villes princi ers recenst
Situation géographique.— La province de Québec Ml... trouve SE entre le 45° et 57° lat, N. et entre le 58° et MEtires origines... 78° long. O, de telle sorte qu'il est midi à Québec, lors € est 4 heures 54 du soir à Paris. Elle a pour limites : au Not le Labrador ; à l'Est, le golfe St. Laurent, le Nouveau-Brunswil et les Etats-Unis ; à l'Ouest, les territoires Nord-Ouest; et 1. n'à paè Sud, la province d'Ontario et les Etats-Unis. tion europée
= Superficie. —$a superficie ent, de -488,676 kitonid le-ci.. D'un . carrés, ipatriotes au
Population. — Sa population est des 1,359. 027, gi x Canadiensrécensement de 1881. | ienent établi
La..province de. Québec est le berceau de la nation à ÿ 1; ef, depuis canadienne-française. Elle est aussi son château fort. Del a fourni une {
rang qu’elle occupe dans le tableau suivant : Nous expli | +4 “oppément de
Ainsi, entr dire dans une isé à plus: qi
lemands,. 4 nes | AUVAgES . ......:. À FOIS Nèvres.......
dé. i AGIR Chinois
dns... UE |. Autres origines... 2, udiuaves. .... 1e .
Métal. Ses
Sur ce nombre, on compte : 678,195 hommes, dont 218,544 ariés, 16,966 veufs, 442,665 enfants et non mariés ; 680,852 mmes, dont 217,799 mariées, 31,991 veuves et. 431,062 ants et non:mariées. :
Le mouvement de la population de la Province dé Québec &
Sanvagos.- rit des plus intéressants pour nous, Comparons, en effet les. Villes princi diers recensements : PR =.
L ! ._j |: Popol., Popnt, Ponul. / RS Re 1844 1871 - 1881 :/.
de Québec Sangçais.… É 524 300 : | 920 817 | 1073820
re le 58° et Mes origines... """"!| 157506 | 20758. _ 260 187 uébeë, lors ites : au Na eau- Brunswit Ouest ; et 4
Ainsi, entre le recensement de 1844 hui de 1881, c'est. dire dans une périodede moins de 40 ans, la population fran . ié a plus que doublé, tandis que la population des. gutrés igines n'a pa mêmeé.atteint ce résultat. Et cependant lémi- | Htion européenne est venue chaque annéë grossir les rangs de 76 kilonèl@lk.ci. D'un autre côté, üne émigration malheureuse de leurs Munstriotes aux Etats-Unis a fait subir des pertes sérieuses .027, d'après Ex Canadiens-Français. Un grand nombre d'entre eux. sè sont: | plèment établis dans les différentes provinces de la Confédéra: la nationlift; ef, depuis près d’un sièole et demi, la France ne leur à CRE re de OS DT … Nous-expliquérons Comme il süit cétie supériorité du dé . pi pément de. La population française : à UT
Lorsque l'Angleterre dota les Canadiens-Français du rl.
gime parlementaire et représentatif, ils comprirent que par k nombre seul ils parviendraient à maintenir leur nationalité Les bonnes mœufs aidant, ils ont vite obtenu ce résultat, D'un autre côté, la population française se considère presque comme une nation aborigène. Elle a fondé le Canada, et elle est telle. ment attaché au sol natal que tout Canadien-Français se consi. déré comme un éxilé dans tout autre pays que le sien. La population des autres origines, au contraire, n’est attachée à la pro: vince de Québec par ancune tradition, ni aueun souvenir. La Anglais, les Ecossais et les Irlandais s’ y sont établis dans l'es poir de faire defbonnes affaires. S'ils ne réussissent pas, ils vont ailleurs, dans l'Ontario, dans le Nord-Ouest. et quelquefoi même aux Etats-Unis. Alors_les Canadiens-Français achètent leurs terres, prennent leur place. Et'c’est ainsi qu'ils sont par. venus à se trouver ên égalité de nombre dans certains comté jadis regardés comme le domaine exclusif de l'élément ‘angh saxon, et à s’y trouver quelquefois en majorité suffisante pou envoyer un des leurs les représenter au parlement fédéral ou a | gun provincial.
* La conclusion, qui se” dégagé nécèssairement de ces faits
"W est que l'avenir appartient. aux Canadiens-Français dans À
| province. de Québec, dont ils connaissent les secrets et qu'is aiment par dessus tout. à : | Le lecteur trouvera peut-être ue intérêt à savoi quelles chances il. court d’être scalpé dans la Frovince de Québec. Il y a 7515 sauvages. C’est, en effet, plus qu'il ne faut, Les Zroguois, Îes Algonquins, les Abénakis, les Tétes dé boule, les Hurons, les Micmach et lès Montagnais sont les prise cipales tribus sauvages qui habitent encore la province de Québéc. Le gouvernemenñt leur a accordé d'immenses “étendue
de bonnes dé toutes culture.
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je bonnes terres, appelées “réserves, ” et leur donne des secours dé toutes sortes afin qu'ils puissent s'y établir et s'y livrer à culture. ‘Mais cultiver la terre, aller dans les chantiers abattre les bois qui les abritaient jadis, et dans lesquels ils \vivaient librement du produit de leur pêche et de leur chasse, c'est 1à un genre de vie qui ne leur sourit pas. Du réste la force leur manque pour supporter ces travaux. La phtisie survient, ks emporte, ou laisse des traces dans la famille qui dépérit trèsrmpidement, É
La presque totalité est convertie au catholicisme, et a. atfeint un degré de civilisation assez avancé. Par exemple, les Montagnais, au nombre de 2 à 3,000, savent tous lire et écrire, et connaissent le plein-chant, Dans les environs de Québec également, au village de Lorette, habitent les débris de cette fière tribu de Hurons qui fut toujours l’amie et l’alliée de la France dans nos guerres du Canada. Iéfhfusion du sang européen a profondément modifié le type de cette tribu qui fournit à la s0ciété des dessinateurs, des prêtres et des ingénieurs.
. Ainsi, les sauvages de la province de Québec sont des gens fort paisibles, parlant presque tous le français, et qui vivent du produit de la chasse, de la pêche et de la fabrication d'objets
indiens. Souvent ils servent de guides à travers les bois et leg
lacs, et alors ils sont fort appréciés de: nos touristes qui vont
faire la grande-chasse dans le nord de la province.
: * Religion. — Toutes les religions sont représentées et pratiquées librement dans la province de Québec. Voici du reste un Hablequ extrait du recensement de 1881, et qui montre la place que chacune occupe: .; |
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LOI 8 CSL CUENUU CEPUIS AUX NOUVEAUX établissements fondés par è re AE , M les catholiques. Aussitôt qu'un territoire nouveau est suffisdé
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On compte 7 diocèses catholiques, savoir: L'archidiocia] de Québec et les diocèses de Montréal, Trois-Rivières, St. Hyp cinthe, Sherbronke, Rimouski et Chicoutimi. i 1
“Les diocèses protestants sont au nombre de deux : celui d dé Québec et celui de Montréal. ;
Leentiment religieux est très developpé ; De là un grand d: nombre d’ institutions religieuses et d'institutions de bienfaisancéi Les unes et les autres, protestantes aussi bien que catholiques sont dotéës-soit par le gouvernement, soit par des particuliers, ell possèdent de puissants moyens d'action. La subvention annuels accordée par le gouvernement de la province aux institutions de! charité s'élevait en 1882 à $298,299,20.
Aspect général. — Le système de drainage est dirigé vers! l'Atlantique, les eaux se déversant au nord comme au sud vert ! le fleuve St. Laurent, qui divisé la province en deux parties de |
l'Est à l'Ouest.
La partie nord de la province, comprise entre la hautour . des terrés et le fleuve St. Laurent, est une région élevée et mon: | tagneuse, couverte de forêts et traversée par des rivières innom- L brables, dont le cours rapide est parfois interrompu par des chûtes hautes de plusieurs centaines de pieds. Dans les plis de ces montagnes, quelquefois même sur leurs ctmes, se trouvent une multitude de lacs aux eaux claires, et qui sshévent de don-
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Québec, sur une distance d'environ 1,000 kilomètres, cette
‘ chaîne de montagnes qui porte le nom de “ Chaîne Rs Lauren-
tides,” s'éloigne graduellement du fleuve et forme ainsi d’im-
menses plaines livrées.à la-culture. vs :
"4, = De même, sur la rive sud du St. Laurent, les montagnes : pittoresques de la Gaspésie longent le fleuve jusqu'à Petit Métis. De ce point elles s’abaissent et s'éloignent pour aller l rejoindre la chaîne des Alleghanys. Des plaines vastes et fertiles sont ainsi formées. Elles sont également livrées à ln culture.
La province de Québec comprend donc un ensemble .de givières et de lacs, de forêts et de montagne:, de plaines et de. plateaux, qui en rend le‘stjour des plus agréables.
, Climat. —,Le climat est à pou près le mème dans les pare “ties de la province de Québec, et ressemble assez à celui des & | & autres provinces du Canada. À ma Iln'ÿ a pour ainsi dire que deux saisons: L'hiver et l'été, er l'antouine et la printemps nt de root és Vers le 15 nvénibre, les gélées arrivent; La neige tombe vers La fin dû même mois où dans lés premiers jours-de décembre, & couvre lé sol sans fiscontinuer jusqu'aux premiérs jours d'avril, Genéralérient l'épéitééur de la couche de neige: varie de‘ 2 à 3 pieds. Muiïs, loin d’être un. inconvéridtiielle estau con- %# | : tfaire, un, aVantage ; ét les habitgnts préfèrent ën avoir trop
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En somme, le climat de la province de Québec est un "climat très-sain, et, dont s'acoommode. tès-bjen notre tempéra. ment; car, sur les 2 ou 3,000 français qui vivent au Can, : nous en ‘avons vu ‘un grand nombre venant de toutes les parties À ‘ de la France, et qui, s'étant conformés .aux usages dn pays ° _ jouissaient d’une santé excellente. Il est reconnu que les Euro. | péens, à leur arrivé au Canada, souffrent moins du froid que | les habitants da pays. La prouvé nous én a été fournie par le | : correspondant du ‘ Monde illubtré ? au Canada, que nous avons " : vu se promener souvent sur la terrasse Frontenac {à Québéc) en | nt +--simple redingote ét en |Éhapeau par mh froid de 25° centigrade. ‘| A Quelque chaud que soit le sang de nos compätriotes, nous né | RER leur recommanderôns pas. de suivre. cet exemple, dr ils pour- | ‘!°" raïént bien alors faire une collection déhumatiames pour leu | vieux Jours
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MONTRÉAL
RE NON RON FRERE ON ENTER EN RENE ENT NE Re NS OR NENS UN
priviléges ne furent pas atteints ; et les lois civiles reconnais. sent aujourd’hui au clergé le droit de prélever sur la propriété
ot ere Q6s CALNONUQUES 0 im: ‘ONSIS
| reçoli ce serment lanc contre le débiteur. Ce caution, c’est-à-dire ren
ne re
quénkc.
provino Qu ‘œompte 10,226 pas sou Québec du Nuïd plupart Canadie déroulés 1867, Q aujourd} ( L | L'hc et parmi
; de Cham
Pittoresq
rivièré SI
les paysn
de dix k
Re de, six ch
CS hicds de!
exHte ut
et de sup.
UN Por
: | “étrangers
|: Phique di
L''pieds de hauteur) ; et dans les -exite une multitude de lacs et de ruisseaux Let ER Lu Pour tof
Québec. — Fondée en 1,608 par Samue) Champlain, Québeo !tompte amjourd'hui 62,446 habitants, dont 46,444 Français, 10,226 Irlundnis, 3,437 Anglais et 1,683 Ecossais. Mais çe n'est pas soulement par la Proportion de l'élé Québec est sans contredit la ville la I du Nord. Sous les murs même
ment français que lus française de l'Amérique sde la ville so sont livrées la
“plupart des glorieuses batailles qui ont illustré l'histoire des
Canadiens. Français, Et c'est dans $on enceinte..que se sont déronlés les plus grinds événements politiques ; éar, jusqu'en 1867, Québec n été lu Capitale du Canada. Elle n'est .plus aujourd'hui que le siége du Gouvernement de Ja Province,
L'hospitalité des Québecquois est proverbiale en Amérique et parmi ceux de nos Compatriotés qui ont visité lw vieille vité de Champlain, Ce n'est pas là non plus le seul attrait de la ville. Pittoresquement située sur le Cap Diamant, au Coufluent de la rivièré St. Charles ct du fleuve St. Laurent, Québec comande les paysnges les plus jolis et les plus variés. Dans un rayon de dix kilomètres autour de la ville on ne trouÿre päs moins de. six chfltés, toutes ‘furt belles (celle de Montmore
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of raisons, Québec est la, ville favorite des
‘étrangers amatenrs dé l’arménité sociale, du’ bon air et de la
:. frande et belle nature.
. Au point de vue commercial Québec a beaueoup perdu a depuis un
cerfain nombre d'années, quoiqrie sa Position géogra-
| phiqué soit excellente et qu’elle possède une rade magnifique .
Villes principales, — Les deux principales villes de la | -provinos sont : Québec et Montréal.
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et grandiose où les navires du plus fort tonnage peuvent entrer
.-À toute heure et manœuvrer à leur aise. Lorsque le réseau de. chemins de fer au nord de la province sera terminé, Québée reprendra sans doute alors une bonné part de son ancienne splendeur commerciale. Be bois et les es tel est le pancipal commerce de Québec. + :
Montréal. — La ville ne Maae est” Située | ur le St,
Laurent à 160 milles ile, Québec. -Grâce : à sa à Opésition géogre phique, elle est rapidement devenne la. hétropole commefcia}s | du Canada. De toutes les villes du Canada? Momyéal est, en |
- effet, celle qui possède les plus bâllés rues, les plus jolies monu-' ments et les plus grands hôtels et maga&hs. LèéBuëvi l'éfémént:
français domine. A la suite de l'annexion de. Hoghelhga, 4 population de el s'est élevée à 179, 083 dont 110, (5 E
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Montréal se e distingue” surtout ‘par D gi des pendarffs longtemps encore elle sera le grand marc viendront 5 ‘apprôÂisionner les villes du Canada.
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commefcials dl Organisation politique, — Le gouvernement do la pro- ‘* myéal este | vince se compose d’un lientenant-gouverneur ét. de deux ‘ jolies MON D chambres, appelées le conseil législatif et l'assemblée législative us l'élément: ou chambre des députés.” \ Hoghetago, LE
ont 110.02 M Le siége du gouvernement est à Québec.
es ne 5 conseil" législatif se compôse de. 24.membres qui sûnt |” nominés par le lieutenant-gouverneur au nom de la Reine. Ils :snt nommés à vie, À moins que la législature de Québec n'en. brardonne Ja suppression. Ils représentent la fortune et l'indépen-
dan@®, et contrôlent les actes de la chambre des-députés, . On compte’ parmi les conf lers législatifs 16 Canadiens- Français." ne ® £ a... F'assemblée législative se compose de 65 mémbres, dont 52 Céadiens-Français. : ee 4 Ils représentent les 65/divisions ou districts électoraux de
la‘frovince, nn u
"&r Le eutendht-gouvernenr gouxerne par l'intermédiaire d'u p. ie
Conseil exécutif nomnsé par lui, éf ‘qui comprend : É Un procuteur général ou minigtre de la, justice. ; “+ Un miäistre de l'agriculture & es tré x publics, :
Un mifistre des, Terrgs de la Couronne}
Un ministre des finances.
Un ministre des chemins de fer.
Un secrétaire provincial, qui signe ce dernier signe les actes
du surintendant de l'instruction publique.
Le premier ministre est compris dans ce nombre, et choisit le ministre qui lui convient.
L'usage de la langue francaise ou de la langue anglaise est facultatif dans les débats parlementaires, mais l'usage des deux : est obligatoire dans la rédaction des archives, HROGRENERENE 1
journaux et actes du parlement.
Démarcations territoriales sous le rapport civil. — Sous
le rapport civil, la province est divisée en paroisses, en cantons |
ou townships, en comtés et en districts.
Le système paroissial, qui a présidé aux premiers dévelop. !
pements de la colonie, a été conservé dans son intégrité partout où il existait à l'époque de la cession"du Canada à l'Angleterre.
et il s’est étendu depuis aux nouveaux établissements fondés - | les catholiques. Anssitôt qu'un territoire nouveau est suffisam#i ment habité pour former une paroisse, l’évêque dioctsain, sur demande qui lui en est faite par la majorité des habitants, décrète 1
l'érection canonique de la paroisse, et par un procedé analogue
l’autbrité civile décrète ensuite l'érection civile. La paroisse
rinsi érigée devient une corporation municipale.
Les townships ou cantons sont d’origine britannique. Apr je traité de 1763, le système de tenure anglaise, appelé franc dt : 0ommun so6cage, fut substitué au régime féoda] pour les tenes | lémaine public, et le canton remplaca la seigneurie. L'étenité!
ntairé d'umcanton est de dix milles carrés. Les cantons
“hi pas aMbdivisés en paroisses conservent leurs délimi-
“una jsui Poe muogidigales et autres.
Les rales, cha des Com Législati province qui sont
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Les comtés ou districts ont été formés pour les fins électo- en rales, chaque cœmté ayant le droit d’élire un député À la Chambre ‘à signe les actes : des Communes tous les cinq ans, et un député: à l’Assemblée‘ UT
Législative de la provincé tous les quatre ans. Il y a dans l4
province 60 comtés, en plus des divisions électorales des villes qui sont au nombre de 5, :
bre, et choisit
e anglaise est age des deux :
ocès-verbaur, .!
* Chaque coïnté constitue en outre une division d
ment pour l'inscription des hypothèques. : ; 4 Institutions münicipales. — Le sy$tème municipal, tel l
“qu'entendu et pratiqué dans la Province, consiste dans la délégation annuelle des pouvoirs de chaque contribuable aux con. æillers élus, qui forment alors yne Corporqion légale ayant pe pouvoir de gérer les affaires qi intéressent la municipalité. 1 ‘ Cest, à proprement parler, Fapplicätion exacte du gouverne ment représentatif dans chaque paroïëée et dans chaque canton. La construction et l'entretien des chemins et des ponts, les travaux publics d’une nature puremgfit locale ; le maintien des dois‘ propres à favoriser l'agiculture, tels sont les attributs des Municipalités. Mais elles
3 font sujettes à la répression des tri.
:bunaux ordinaires pour infraction aux lois établies, auséi bien
enregistre-
civil, — Sous Fa
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CHAPITRE III qu cédure civ . dix année
| s'appelle 1 Canada. ( A aise ct er
Sosa Rs Etat Civil>-Naturalisation. —Cens -électoral.—Guoccssions. —Testaments. —Ma- > ‘risges.—Acquisition d'immeubles —Régime hypothécaire. —Lois féodales .—Seigneur se Etat
censitaires.
; | ‘quant à ] province d A Lois, — L'administration de-la ae qui, jusqu'à 1857, .— Art. 18 | était restée concentrée dans les principales villes de la Provines, ! « L'ét comprend aujourd’hui vingt districts judiciaires, dans chacun trois ans de | desquels la justice est administrée à tous les’ degtès" ‘de juridic. À ‘ds sermen tion, sauf l'appel à un tribunal d'appel provincial siégeant alter. | Ces condit nativement à Québec et à Montréal. Ce tribunal décide en der. 4 | PT + nier ressort, lorsque le montant en litige ne dépasse pas 2,000 ! le met à t dollars, au-dessus de ce montant il y a droit d'appel au Conseil | 1 où Can “Privé (en Angleterre), qui est lé dernier degré de juridiction. na un 2 Les juges nommés par le gouvernement fédéral sont im} des députés movibles et sont choisis parmi les membres du barreau de hi; un ans (l’âg province. La plupart de ces juges sont des Canadiens-Françai ! Ho 0 et ceux d’origine anglaise parlent tous le français. Es uw | locataire -oul : comme les autres sont tenus.de connaître les deux langues. WE FA k muni l'usage de l’uné ou de l'autre èst facultatif dans les plaidoiria } piastres, ou FS et les pièces de procédures pardevant les tribunaux. | piastres, dar Nous avons dit dans la-prémière partie de cet ouvrage que À les comtés rt le droit crimiriel était le même dans toutes les provinces du A au Mirage : Canada. C’est donc le droit criminel anglais qui est “appliqué | de vingt pia: Eu, dans la province de Québec. La caractéristique de ce droit cri "Succès
ntinel est d'accorder à l'accusé tous les moyens de se défentre 4 mettre, à tit
l'estaments.—Ma-
les.—Seigneurse
squ'à 1857, la Provinces, | ans chacin :
de juridic. À égeant alter. !
side en der. | e pas 2,000 au Conseil | uridiction. ‘| 11 sont in!
reau de L:
ens-Françai :
is. . Les un | langues. Car :
8 plaidoiries | DUR ouvrage que À rovinces du!
est appliqué ce droit cri se défénûre. ?
ie Quant aux lois civiles et commerciales, et aux lois de procédure civile, elles ont été codifiées en 1867, après un travail de
Canada. Ces deux Codes ont été promulgués en langue fran-
: caise et en langue anglaise. ù ” Etat Civil — N aturalisationi. — ToutWhjet britannique est,
-quant à là jouissance des droits civils et politiques, dans’ la
province de Québec, sur le même pied, que ceux qui y sont nés. .
.—æ Art. 18 du Code Civil.
rt Eu “ L'étranger devient sujet britannique après avoir. résidé
. trois ans dans une partie quelconque du Canada, et en prétant les serments de résidence et: alé e ii par la Loi. Ces conditions accomplies, il n’a qu’à s'adresser au tribunal compétent. pour -obtenir un certificat de naturalisation, qui le met à tous égards sur le: même Re ceux qui. sont nés en Canada. * SR De ‘Cens électoral. —"* Pour avoir droit de voter aux élections
des députés au Parlement, il fautavoir atteint l’âge dé-wingbetun ans (l’âge de majorité au Canada), être ‘sujet britannique dé | naissance ou naturalisé tel, et posséder à titre de propriétaire, locataire-ou’occupant, un immeuble coté sur le rôle. d'évaluation de la municipalité à la valeur réelle d'au moins trois ‘cents phstres, où dénnant un revenu “annuel d'au! moins trente phstres, dans les .villes érigées en divisions électorales ; dans les comtés ruraux la valeur réelle de l'immeuble qui donne droit a Mirage n’est que de deux cents piastres, et :le revenu anguel de vingt piastres. } CN
|” Successions, — “ L'étranger a droit. d'acquérir et de trans- Mettre, à titre gratuit au onéreux, ainsi que par. suècession ow
. dix années, à l'instar de notre code civil. Cet ensemble de lois. | s'appelle le! Code Civil et le Code de Procédure civile du Bas-
AE e (2 par testament, tous biens meubles et im eubles dans la pro. | vince de Québec, de lx même manière qua peuvent le faire les sujets britanniques nés ou naturalisés. — Aùt.-26 C. C. | __ “L'étranger a le drvit de succéder, et dé disposer librement } par testament de ses biens, de quelque nature qu’ils soient, en faveur de toute personne capaËle d'acquérir et ‘de posséder, sant réserve, restriction, ni limitatiôn, de la même manièfe que -peuvent le faire les syjets britanniques. —Arts. 609 et 831 C.C. : _”. vestaments.— “Le testament peut être fait'de trois ma. ! nières : 4°. Suivant la forme authentique, c’est-à-dire devant } deux notaires ;,2°. Suivant, les formés: reqtises pour le testament olographe, c’est-à-dire un testament écrit en entier et signé | de la main du testateür, sans qu’il soit besoin de notaires ou de : témoins ; 3°. Par écrit, devant témoins, d’après le mode dérivé: de la loi anglaise.—Arts. 842 et 850 C. C. & « À défautvde, testament, les enfants du défunt -ou leur |
descendants suécèdent à leur père et mére, aïeul on aïeule, sans À
distinction de sexe ni de primogéniture, et encore qu'ils soient; issus, de différents mariages. Ils succèdent par égales pr | Art. 625 C. C.: ‘ |
« Si quelqu'un, décédé sans postérité, laisse son père ets |
mère, et aussi des frères ou sœurs, où des neveux ou nièces al
premier degré, la succession se divise en deux portions égales dont l’une est déférée au père et à la mère, et l’autre aux'frères : et sœurs ou neveux et nièces du défunt.—Art. 626 C. C.
« Lorsque le défunt ne laisse aucun parent au degré sue
cessible, (c'est-à-dire jusqu’au douzième degré inclusivement)
les biens de sa succession appartiennent à son conjoint. survi-
vant.—Aits. 635 et.636 C. C. : 1 . Mariages. — “ Les droits matrimoniaux , sont réglés dan!
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| succession ou ‘titre équipollent, —— Art, 1272 C. C.
“Les immeubles que les époux possèdent au jour de la . Ï
et h province par le contrat de mariage des époux, et, à défaut de contrat, par la coutume générale.du pays: : |
& «Pour être valide le contrat de mariage doit être passé
devant notaire, avant la célébration du mariage il est permis
d'y in$érer toutes sortes de conventions, même cell qui seraient ‘nulles dans tout autre acte entre-vifs; telles sont la renoncia-
tion*à une succession non ouverte, la donation de biens futurs, l'institution contractuelle et'autres dispositions À cause de mort. Sont cependant exceptées de cette \règle toutes les conventions
-ontraires à l’ordre public ou aux bonnes mœurs.—Arts. 1257
et {258 C. C. 5 ; ù “ À défaut de conventions a ou en l’absence
de stipulations contraires, il y à communauté de biens gfitre les ‘
époux, et douaire éoutumier en faveur de la femme et des
|enfañts à M dom le cas de prédécès du mari. :— Arts. 1260
et 1431 C. C-
“La communauté se compose du| mobilier ‘appartënant à “thseun: dés époux. à l'époque du mariage, de celui qu'ils acquièrent ou qui leur’-écheoit pendant le mariage, et des immeubles qu’ils acquièrent durant icelui autrement que par
célébration du mariage, ou ceux qui leur \échoient pendant sa
| durée par succession ou à titre équipollent, n’entrent point dans
la communauté, et demeurent propres à celui des conjoints qui en avait fait l'acquisition ou à qui ils sont échus. —- Art 127
“Le douaire coutumier consiste dans | l’usufruit .pour la femme et dans la propriété pour les enfants de la moitié des biens immeubles dont le mari était propriétaire lors du mariage,
SL
= 166— et de ceux qui se trouvent dans sa succession provenant de se | père et mère ou autres ascendant# — Aït. 1434 C. C.
| Acquisition d’immeubles — Régime hypothécaire, — Afin de mettré ‘à l'abri de toute fraude ceux qui achètent des pm priétés immobilières; et d’assurer à ceux qui prêtent sur hypothêque le remboursement de leurs capitaux, ainsi que ke paiement de leurs intérêts, la loi exige que toutes les hypothèques et’ charges réelles qui affectent les propriétés immobi. lières, soient rendues publiq ues, par voie d’énregistrement ou de transcription dans les livres du régistrateur du comté dans lequel À se trouve située la propriété grevée de telle hypothèque on ! charge réelle. +.
:‘ Une simple recherche au bureau d'enregistrement sufit | pour faire connaîtré toutes les hypothèques et autres charges qui peuvent affecter l’immeuble que l'on désire acquérir, ou sur lequel on désire faire un placement à intérêt.
“Tout acte entre-vifs transférant la propriété d’un immeuble doit être ds les trente jours de sa passation. Ju, qu’à ce que l'enregistrement du droit de l'acquéreur ait eu lieu, 4 toute vente et hypothèque par lui iméentie Mectant l'immeuble; est sans effet. — Art. 2098. C. C. |
« Le créancier hypothécaire n’a virtuellement aucun privilége avant d'avoir fait enregistrer son titre de créance. C'esth | date de l'enregistrement qui établit l'ordre dans lequel ls | créanciers RÉ ae sont payés, dans le cas de vente judi ciaire de l'immeyble affecté à leur créance.
\«'Afin de rendre la publicité des hypothèques aussi com. } plète que possible, le Code Civil déclare qu’il sera dressé u |
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description exacte de chacune. Chaque propriété portera sur le plan le numéro sous lequel elle devra être désignée par la suite. Au bas de ce numéro sera inscrit un renvoi indiquant les entrées faites dans les livres du bureau affectant telle propriété. ”
Lois féodales. — Les colons français, qui vinrent s'ét on
"sur les bords du St. Laurent, emportèrent avec eux la patr
toute entière, c’est-à-dire les mœurs, les habitudes, les traditions et les Jocutions de leurs cantons paternels ; et le régime féodal fut mis en pratique dès l’origine de la colonie.
‘Seigneurs et censitaires. — “ Les terres propres à la eulture, et situées sur les bords du fleuve St. Laurent, furent divises en seigneuries de plusieurs ‘lieues carrées et voncédées aux colons qui en furent jugés dignes, à la charge par eux d'y établir sous un Certain délâi un nombre déterminé de c lons, et d'y bâtir un moulin pour moudre le grain de leurs, cens tairdks
A défaut par le seigneur de Bbiplir cês conditid 8. il Lé it ‘déchu de son droit; et la sejgnourid était unie au domaihe Où appelait censitaires les ae des terres concédées dans les seigneuries. Le seigneur était tenu de faire cette concession sans deniers comptants, à la charge W'une rente d’un sou et d’une pinte de blé par arpent en superficie. A chaque mutation de propriété par vente pu acte équipollent, le seigneur avait droit à un douzième de la térre. vendue.: De plus, le censitaire était tenu de faire mou Lo du seigneur le grain qui servait à la subsistance @ sa famille, en payant pour
droit de mouture la quatorzième partie du. grain pure au | “moulin.
Ce système des seigneuries rendit en son temps de grands
‘d'enregistrement, accompagné d'un livre de renv@ contenant la
services à la c@lonisation, car chacun des seigneurs s'y trouvait À _ intéressé. Mais, le pays se développant, il finit par être une 4 gêne ‘et-un contre-temps. Et 1854, tous les droits casuel | des seigneurs, tels que Lods et ventes, * banalité, ** retrait, ** | ete... furent déclarés abolis par le parlement canadien. Plus de trois millions de dollars furent votés pour indemniser les | seigneurs de la suppression de leurs privilèges, et de tout ke :
régime féodal il ne resta plus sur les propriétés qui y étaient
‘soumises que la rente foncière moyennant laquelle elles avaient : été concédées. Cette rente fut même GARE, rachetable À |
volonté par le censitaire.
Ainsi les seigneurs sont aujourd’hui de simples proprit.
taires soumis aux mêmes lois que les autres. If ouvrent les : chemins dans leurs/ seigneuries, les entretienhent, et leurs | domaines sont.taxés par les municipalités À légal de ceux de”:
tous les propriétaires.
La Dime. — Par Je traité de 1763, l'A tous les droits et privilég
au clergé. La Dîme fut donç maintenue, mais pour les catholiques ; seulement. 4:
Lors de la révision des lois féodales, en 1854, ces droits et priviléges ne furent pas atteints ; et les lois civiles reconnais.
. sent aujourd’hui au clergé le droit de préléver sur la propriété foncière des catholiques une rente en nature consistant en un vingt-sixième des récoltes. Ainsi, sur 26 boisseaux de blé, sur 26
* Lods et ventes. — Redevance qu'un Seigneur avait de prendre sur la vente d'un héritage fait dans sa cenisive ou dans sa mouvance, “9
** Banalité. — Droit qu'avait le Seigneur d'obliger ses censitaires à se servir de son ” |
Don de son four, de son pressoir, eto.
ve Retrait. — Action par laquelle le Seigneur retirait un ‘héritage aliénè.
fau,
l'équivaler Le cl sont là les du culte.
rables, mai parfois ins pourvoit a soient dev:
Cette nous ne € suivi un paiement.
Capi:
Toutefois } celui-ci lu:
declare so lh province reçoit ce !
contre le caution, c'e somme qui le débiteur
‘ tonàlare
question a He qui lui est acquitté sa
y trouva | | ET de pois, ete... le cultivateur catholiqte en donné un
r être une :. de chaque récglte au curé de sa pargisse. Lorsqu'une récolte a its casuels | manqué, il est obligé de lui dontééais en nature seulement, retrait, *## | l'équivalent d’un autre récolte. | & Plus de | Le clergé ne recevant pas de subsides du FT ce rmniser les | sont là les ressources qui pourvoient à son entretien et à celui . - , | de tout k | .du culte. Dans certaines paroisses, ces ressources 80nt considén: étaieut | rables, mais daris les paroisses de création ‘récente, ellés sont . les avaient | parfois inanffisantes. Le diocèse dans lequel elles se trouvent | chetable à pourvoit alors à l'entretien du curé, jusqu’à ce que les colons
M soient devenus plus prospères. / es proprié-
Cette dîme est régulièrement payée par les’ catholiques, et nous ne connaissons qu'un Cas dans lequel le clergé ait pour- ;
et leurs | suivi un catholique devant les triburiaux afin d’en obtenir le de ceux de”! paiement. |
ouvrent les
: Capias. — Il n'existe pas au Canada dé prison pour dettes. e reconnut
pe Toutefois nn créancier peut faire arrêter son débiteur, lorsque
se accordés celui-ci lui doit 40 dollars au moin. Il suffit que le créancier
“hoE CRE declare sous serment que sôn débiteur est sur le point de quitter “ “ lh province avec l’intention de lé frustreh. Le magistrat qui
s droits & reçoit ce serment lance alors tn mandat d'arrêt où warrant 1
reconnais | contre le débiteur. Celui-vi est arrêté; mais il peut fournir
, propriété œution, c’est-ä-dire remettre entre les mains du. magistrat la
anten un “#omme qui lui est réclamée, et il est mis en liberté aussitôt. Si
blé, sur 26 ” le débiteur j juge à propos de discuter la dette, il peut faire oppo-
| tion à la remise de l'argent à son créancier, en attendant que la
LS vente us question ait été jugée au mérite, À Lorsque le débiteur ne peut fournir caution pour le montant
e servir de son * :
qui lui est réclamé, il est mis en prison jusqu’à ce qu’il ait énÿ. M souitté sa dette ou que les tribunaux aient rendu un juge-
ou
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mentsur ls question, lorsque celle-ci lui set soumise, le, déti. à
‘justes les réclamations du créancier, le débiteur reste on | : prison tout le temps d'il plaît à son créancier de l'y laisser, cd |
‘tiongle frustrer son créancier, le capias est alors cassé la |
- Se sens L-2 œ 7 : À à PRES en 170 me :
teur ne reconnaissant pas sa detté. Si les tribunaux déèlarent |
celui-ci peut retirer sa réclamation, quaud bon lui semble, et faire M: bmier le rép «remettre son débiteur en liberté.:Le erdantier est obligé de payer ! | demandes de
un dollar par jour pour l'entretien de ‘son débiteur en prison: MR | francs.
4 660818 iéan'à ce qu'il juge à-propos de faire sortir celui-ci, «x MR: Gopénda que les tribunaux n'aient pas reconnu la justesse ou le fondé de M, : ::, la dette, |
toujours aux | Poux faire arrêter un débiteur, réel ou non, il suffit done À ‘as 1 té de déclarer sous ferment, devant un fnagistrat, que ce quelqu'un À adversaire,
province avec l'intention de vous früstrer.
est bien votre. débiteur et qu'il est sûr le point de quitter h MR “à cent francs,
| gent les deux Le débiteur ayant fourni caution et fait opposition à la M qays où la ! remise du montant de la dette à son créancier, si le juge recon- ‘MR égards, et, où nait que le débiteur n'a pas voulu quitter le pays avec l'inten. voulons. pas
M Lrshteur nr caution est remise au débiteur, et celti-ci a le droit de réclamer 4 «paternité, Et des-dommagés ‘et intérêts à ‘son créancier. Ces dommages dt \,. mariage, dont
_. intérêts varient suivant les intérêts lésés, la malice.et la réputs. MS trouver dans
ion du débiteur réel ou non ;"mais ils sont très-peu considé. M ose forte ic
“‘rables, quoique dans lès congidérants les juges. se montrent D © élles sc
très-sévèrés pour les farceurs et les imposteurs. Toutefois, avant M voir être de de poursuivre en dommages, il ést ‘bon de s'assurer du degré dé D triotes qui ira solvabilité de celui qui vous a fait arrêter, |
“A * he + 4
Tijures, coups et blessures, - Nous: venons :de dire que à des dommages et intérêts étaient accordés à ceux:dont la répi- ! tation aurait été compromise ‘à tort. Au Canal, en effet, la
ms par fran : LR
>. ‘Le duel n’y est pas à la mode, et d'est généralement aux. tribunaux qu'on demande répfration des i injures susceptibles de “ternier le réputation. De ce chef, nous avons vu quelquefois des
. Cepéndant les tempéraments nerveux. ne s'adréssent pas tonjours aux tribunaux, et répondent aux injures par des arguments ad hominem. Celui qui donne le “premier coup peut .
“alors être poursuivi, non pas d'office, mais sur la plainte de son. adversaire. Il est condamné à une amende variant de un frane À cent francs, suivant la gravité des blessures. Mais bien sou- ‘ vent les deux antagonistes sont renvoyés dos à dos. pi .: Protection dela femme. — Nous ne connaissons ‘pas de ‘pays oùla femme soit mieux protégée qu'au Canada à tous égards, et, où elle sache du reste mieux se protéger. Noyps'ne oulons pas dire que cela soit toujours nécessaire ; mais le législateur prévoyant les exceptions a autorisé la recherche de la paternité. Et tout homme qui ne tiendrait pas une promesse de ‘mariage, dont la : preuve pourrait être produite, est exposé à 8e frouver dans cette alternative : ou d’épouser, ou d'accorderiune ‘assez forte indemnité à la jeune fille. !
Télles sont les quelques lois générales que jous: croyons
à 2 être de. quelque utilité immédiate à ceux de nos Co0PR Wiotes qui iraient tenter la fortune a au, Canada.
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«Pour Dieu et pou la Patrie,” telle est la dfvise qui pourrait
être placée au frontispice des maisons d'éducation de la province :
de Québec. “ L'Eglise et l'Etat sont sépatés, il est vrai, mais ils se prêtent un mutuel appui pour inculquer à la jeunesse le culte de la Divinité et celui de la Patrie. L'Etat n'autorise pas une . école à être athée. Et, s’il lui demande d’être chrétienne pour
lui acçorder ges secours’ il-n exige pas qu ‘elle appartienne à tel |
culte "plutôt qu’à tel autre. Li
rapport. ., + Ye Le français et : l'anglais sont lement enseignés ; et par
un système d'éducation des plus parfaits, VPEtat évite tout con. ! fit de religion et de nationalité. C’est assez en faire l'éloge que
de mentionner les récoffpenses * qu'il a obtenues à l'exposition universelle de Paris, en 1878. ”
A la tête de instruction se trouve äctuellement un Surintendant de l’Instruction publique *#, auquel est adjoint un conseil général présidé par lui et composé de 25 membres, dont 17 catholiques’ et 8 protestants nommés par le gouvernement
* 4 diplomes, 4 médailles do bronse, 4 distributions honorifiques de 1er ordre.
* * De 1867 à 1876, le département ÿ l'Instruction Publique était sous le ‘contréle d'un ministre. -
è niversité
Cha les scienc:
LU çase. El
: ne reçoit”
et de 3 ar L'Ut un musée
| géologique thèque co
et choisis dans les différentes parties de la province. Les ‘ évêques de la province entrent de droit dans ce conéeil.’ Ils re- ‘présent leurs diocèses respectifs dont ils surveillent la direction orale et intellectuelle.
- Ce conseil général se divise en 2 comités : le comité catho- : x à D. ue et lé comité protestant, chacun surveillant les intérêts de jgnement pre MR : la dénomination religieuse qu'il représente, n
\ L'enseignement comprend 3 grandes divisions : 1° L'enseignement supérieur.
Fe
ni pourrait
RATES 2° L'enseignement seconduire. à A à 3° L'enseignement élémentaire. rs «.:
1, Mais ils | se le culte Enseignement supérieur. — L’ enseignement supérieuffest : se pas une 1 En par 3 universités: L'Université Laval, à Québec, avec enne pour 4 succursale à Montréal M'Univesité McGill, à Montréal ; et l'U- | enne à tel_! … hiversité de Lennoxville. :
re SOUS Chacune d'elles a le pouvoir de conférer des degrés pour
# k les sciences, les lettres et les arts.
£a ; et par : : L'Université Laval est urle ‘université catholique et fran-
tout con. ne se. Elle est complétement indépendante de l'Etat, dont” elle ‘éloge que ‘| . ne reçoit et ne veut recevoir aucune espèce de subvention. exposition | Elle comprend 4 facultés, savoir : La Théologie, le Droit, la
M Médecine et les Arts (sciences et lettres.) Ÿ un Sur- .… Les cours sont de 4 ans pour la théologie et la médecine, djoint un et de 3 ans pour le, droit, :
Dre, doit L'Université Laval possède deux op assez complets : vernement
un musée d'anatomie et un musée d’ethnologie. Ses collections "4 géologiques, minéralogiques et botaniques, sa galérieet sa biblioéthre. k :thèque comprenant plus de 70,000 volumes sont fort remar-
Fi dées aux enfants pauvres.
ie | Cette université ne néglige rien pour anne ses magni- à fiques collections et s'assurer les hommes les plus distingués dans :
les différentes branches de l'enseignement,
L'Université MoGill est une université anglaise et protes. |
tante. - Elle est tout-à-fait indépendante de l'Etat, Des pro-
fesseûrs distingués y enseignent le Droit, la Médecine, les Arts’ “et les Sciences appliquées aux Arts. Elle confère des diplômes :!
pour toutes ces branches de l'Enseignement, et celui-ci y ëst de
premier ordre. Son musée, sa bibliothèque et ses divers col. ! lections sont d’une très-haute valeun Toutefois elle n'offre pas À les mêmes avantages que l'Université-Laval aux français qui
ne parlènt pas l'hhglais.
L'Université de Lennoxville edi de, création cents et a
spécialement pour objet de former des théologiens pour l'église
anglicane. Elle est également indépendante de l'Etat.
Enseignement secondaire. —Il comprend les colléges clas- |
siques, les colléges industriels et les académies. Les colléges classiques sont au nombre de 26, dont 18 ca-
tholiques et 8 protestants. Ils sont sous la surveillance directe | du diocèse dans lequel ils sont situés. Les cours d’études sont L à peu près les mêmes que dans nos lycées et colléges. Toutefois À
une plus grande part y est donnée à l'instruction religieuse et à l'étude de la langue anglaise.
* Pendant l'année scolaire 1882, les colléges classiques étaient fréquentés par:4,939 élèves dont 4,109 catholiques et 830 pro-
testants. L'enseignement y était donné par 393 professeurs,
dont 341 ecclésiastiques et 52 laïques.
Le prix poux] des internes varie de:4 à 500 francs, trousseau non compris. ” Des bourses et des demibourses sont accor-
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Les colléges industriels sont au nombre de treize. < F ‘Les Académies se divisent en académies de garçons, et | ‘académies de jeunes filles et académies mixtes, Re: … On compte : 50 académies de garçons, fréquentées en 1881-1882 par 9099 élèves ; 1141 académies de filles, fçéquentées par 16555 élèves et dirigés par 626 religieuses et 31 institutrices laïques ; 32 académief mixtes, fréquentées. par 1446 garçons et 1776 filles.
Les académies mixtes et les académies de garçon comptent
: collectivement 203 professeurs, dont 75 instituteurs ecclésiastiques et religieux, 69 ingtituteurs laïques et 59 institutrices { laïques, * z_ :
| professeurs et fréquentées par 323 élèves.
| Ecoles spéciales, — 2 écoles des sciences appliquées aux ‘arts, 14 écoles des arts et manufactures, 1 institut des aveugles,
: 3 instituts de sourds-muets, 1 école commerciale et 1 école
/ -Ecoles. Normales. — On en compte 3 enseignées par 20
polytechnique complètent l’enseignement secondaire.
Enseignement primaire.— L'enseignement primaire est
| obligatoire et gratuit pour ainsi dire. “Tous les citoyens sont tenus de contribuer au hum des écoles, au moyen d’une
: taxe modique imposée sur leurs propriétés, et produisant un montant égal à la subvention stolaire accordée par le. gouverne- “ment à chaque municipalité. Chaque père de famille est tenu
en outre de payer. une rétribution mensuelle, variant de trente . . centimes à deux francs, pour chaque enfant en âge-de fréquenter
l'école, (de sept à quatorze ans,) qu'ils y assistent ou non. “Les deniers publics affectés à l’enseignement sont répartis
| proportionnellement à la population et au nombre d'élèves qui fréquentent ,chaque école primaire ou autre institution d’éduca-
CS ; , \ s : \
Æ OR
‘tion. ‘Une somme de trente mille francs est affectée ‘annuelle. À ment au soutién des écoles dans les municipalités pauvres, en
sorte que les personnes qui n’ont que le nécessaire ne sont CE À Etat gér inquiétées pour leurs contributions scolaires. D Qu
“ Les écoles primaires sont placées sous la direction et L | contrôle ‘de cinq commissairés élus par les contribuables de : chaque municipalité. Ces ‘officiers sont chargés de prélever les EN contributions scolaires ; ils reçoivent ‘la subvention du gouver. | Uuiversité nement, et répartissent le tout entre Lu différentes écoles établies, | + Eooles su ‘ dans la municipalité. . RE oc rr
compten
© # Dans les localités de religions diverses, c’est la majorité | religieuse qui gouverne. Si la minorité n’est pas satisfaite de ‘l'administration des écoles, en ce qui la concerne spécidlement, + | elle n’a qu’à faire Je choix de trois syndics pour diriger ss 1 Bu propres écoles, et à signifier son dissentiment au président des ! nement p ‘commissaires. Dès-lors les écoles de la minorité prennent le nom ‘et les son d'écoles dissidentes, et les syndics sont investis à leur égard des 2 vaient da mêmes pouvoirs que les commissaires à l'égard de celles de h Par majorité. Toutefois les commissaires continuent de prélever les D tour peut contributions sur toute la municipalité, mais à la charge de … donné à 1 remettre aux syndics le montant prélevé sur les contribuables Y'instruct: dissidents, ainsi qu’une partie de la subvention publique pr. D. lectuel de portionnée, à leur nombre, . |. poursuivr 224 La’ minorité, qu’elle soit catholique ou qu'elle soit protes- 1 devant at tantes, n’a donc à redouter aucune opposition, et la plus ne : .Grâc harmonie ne cesse de régner entre les différentes croyances.” : tique dév L'enseignement primaire comprend, Les écoles primairs publique, supérieures et les écoles élémentaires. 1 ‘chaque jo Les écoles primaires supérieures sont au nombre de 376, QD 1° mien sig par 1362 professeurs et fréquontées pat 33046 élèves, Ed Québe
s‘annuelle. 4
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Les. écoles élémentaires sont au nombre de 4,233 :et comptent 167,308 élèves et 4,233 professeurs.
: Etat général de l'instruction publique pour la province de 7 Québec en 1882. :
Institations Nombre Professeurs " Elèves
… Vuiversités ..…........... aa 129 | 1075 Evoles secondaires... ....._ | 23t 1 349 36 022 Ecvles norinales. . ....._._. 3 RE: | 323 Ecoles spéciales... ......._. 20 113 1 351 Eculés primaires... 4 609 5 GU0 200 351 4 866 70 239 123
Budget. — Le montant des dépenses faites par le gouvernement pour l'instruction publique étaient de $3 50,280 en 1882;
et les sommes prélevées dans le même but dans la province s’éle-
vaient dans la même année à $1,415,303.32.
teur peut aisément constater le soin tout particulier qMist
Par ces statistiques, puisées uux sources officielles, M. |
donné à l'instruction publique. Convaincu que la. diffusion de
l'instruction est la seule base du développemént moral et intel-
‘lectuel de la province, le gouvernement nous a paru décidé à poursuivré sans relâche son œuvre civilisatrice et à ne reculer
devant aucun sacrifice pour répandre et-eméliorer l'instruction. Grâce donc à la clairvoyance du gouvernement et au patrio-
:;. tique dévouement’ de ceux qui sont à la tête de l'instruction
publique, l'amour et l'étude de la langue française se répandent - De-telle sorte que les familles françaises,
de Québec, auraient toute-facilité de faire élever leurs enfants
dans leur langye maternelle et dans tels principes religienx qu A leur conviendrait, |
Belles-Lettres at harsaliine — Rameau “détaché de l | teur coi branche latine, les Canadiens-Français ont pou les Éelles- toujour léttres'et les Beaux-arts un goût naturel très-prononcé, Mais h } avocat, lutte, qu’ils ont eu à soutenir pour leur existence et le maintien C' de leur nationalité, a empêché leur spntiment littéraire et artis- grand: tique de se développer de façon à créer une. originalité soit dans | ut les lettres, soit dans les arts. Les grands maîtres et les 'explig grandes écoles leur ayant fait défaut, ils n’ont pu cultiver les : placé p dons précieux dont la nature les a doués. ne
Lorsque le iaintien de leur nationalité leur a paru assuré lire un‘ et que l'aisance s’est répandue dans la masso.dèt la population, | et-rensel ils ont songé à développer ce sentiment artistique inné chez À canadigt chacun d'eux. Des institutions littéraires et artistiques ont été. Cël
créées de toutes part ; certains artistes sont venus terminer Jeur”: toutes LL éducation en Europe; et les _progrès accomplis depuis l’inau- : les ques guration de ce mouvement ‘ont été très-rapides. De telle sorte “Hnté ge qu'on compte aujourd’hui parmi les Canadicns-Français des : inême dc
_ littérateurs très-distingués, d’excelleñts écrivains et.de très-bons ! nada. Fi artistes, peintres, sculpteurs et musiciens. : 4 que l’'écl
Pensant avec raison qu'ils ne sauraient trouver de maille US uontr modèle que la littérature française, les auteurs Canadiens . ce qu'à français s'en inspirent dans tous leurs ouvrages. Il existe, | En un x il est vrai, une Académie Royale, moitié anglaise, moité. La libert française. Mais la section française n’entend pas-créer une lité. : : polémist rature nouvelle, Sa mission nôus a paru plus modeste et plus 1 àda défe rationelle, chacan de ses membres s’efforçant plutôt de conserver D eux qui et de développer dans la mesure de ses moyens les beautés de À - du gasc notre littérature, et de les vhlgariter le plus pussible. ee os
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Les FER Au Canado, il n'y a pas d'hommes de lettres; à proprement parler, On n’y vit pas de la littérature seulement. Tout littérappement/matériel du pays, et est presque un notaire, ou d’un ma avocat, ou d’un fonctionnaire quelconque.
teur contribue au dévelo
toujouts doublé ou d’
C’est surtout dans le journalisme grand nombre de littérateurs. C’est 1 teurs canadiens-français font leurs s'explique par le fait que le livre. est peu répandu et est remplacé par le journal et la revue. Les hommes d’affaires, les artisans et les cultivateurs n'ont pas toujours le, temps de lire un ‘volume de 2 à 300 pages sur un sujet spécial. Instruireet-renseigner à la foig.tel est. donc le double rôle que la presse canadignne à à remplir. Elle s’en acquitte très-bien, K Cette situation particulière oblige chaque journal à aborder toutes les questions, celles purement littéraires aussi bien que les questions politiques, économiques et sociales. De là diffé rents genres de littérature qu’on retrouve quelquefois chezle , même écrivain, et le rôle prépondérant que la presse exerce au Ca. *. nada. En effet, tandis que dans d’autres pays le journalisme n’est Wèle de l'opinion publique, au Canada
au contraire, il en est le’mientor. Le public ne pense que d’après
te qu'à dit le journal, et n’agit que d’après les ordres de celui-ci,
En un mot, la presse est la plus grande puissance du Canada.
La liberté‘dont elle jouit est sans limites et sans contrôle. Les : + polémistes y sont de première force, prompts à l'attaque comme àla défense. Les charges y sont .poussées à fond ; et ce sont eux qui trahissent k plus le tempérament de’notre race. 1] ya du gascon, et du normand daus le journaliste canadien-fran-
. que l'écho plus ou moi
gistrat, ou d'un
qu’on trouve le plus | à que tous les littérapremières armes. Cela
La presse, anglaise et la presse hrettiee. se Mer livrerit de temps à autre à des passes d'armes généralement La Consi courtoises ; et.une bonne harmonie ne cesse de régnér entre les aire deux partis, * Voici du reste la force respective de chacun\d'eux.
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Prenons le théâtre, pér exemple. :
L. Hyacinthe E ! compagnie théâtrale frauçaise arrive
È rsqué, par hasard, une à Mon à Québéo,
{ Jeu ie des trains de plaisir sont organisés sur itoutés É lignes de
herbrooke M emins de fer, et les, dilettanti tant soit: peu fortunés ne
ES "4 Gtaignent pas de parcourir 300 kilomètres pout aller appläudir
UT Suph Bénhard, Capoul ou Théo. Il-nous souvient enpote de 4 l'oation qui fut faite À Sarah Be
PAR
rdt à son arrivée au Canada.
Une adlégatiôn de principaux littérateurs et re ‘eana-
“diens-français la reçut à la frontière des Etats-Unis; et, 4 - lorsqu'elle apparut pour la première fois sur la scène à Montréal, - une immense couronne de fleurs ornée d’une rosette‘tricolore fut
descendue du hâut de la salle à ses pieds. Sarah Bernhagdt ne pouvant soulever cette superbe couronne en détacha la rosette
- tricolore pour la piquer à son corset ; et trois mille voix d’entoñner
alors notre chant national. Ce fut un enthousiasme qui tenait presque du délire. |
La jeunesse de Montréal avait tenu à: rendre hommage à ?
la France aussi bien qu’au talent de l'artiste.
Malheureusement l’occasion n est pas assez souvent offerte aux Canadiens-Français de fréquenter la scène française. Des
compagnies de théâtre anglaises et américaines surtout donnent souvent des représentations ; mais, neuf fois sur dix, elles pillent et estropient notre théâtre. Ce sont alors des adaptations plus ou moins bien déguisées des pièces françaises ; de plus, ces compagnies sont toujours nomades.
Pour toutes ces raisons, les Canadiens-Français comptent
peu de productions théâtrales à leur actif. * En musique, les progrès sont beaucoup plus sensibles. L'habitant desvilles, augëi bien que celui des èampagneé, adore la musique. ssède le sens musical, et son sentiment est
très-délicat, Des musiciens de talent sont venus se perfectionner en Europe, et mettent au service 15 leurs compatriotes leur talent ainsi perfectionné.
En peinture et en sculpture, nous avons vu des œuvres
d'autant plus dignegd’êtres remarquées qu’elles sont la production de peintres et de sculpteurs qui se sont formés tout seuls.
En somme, il suffirait que les Canadiens-Français eussent
plus de con
ragements à
d'artistes et des noms de
vaillants pa œuvres pro Le | Mœur Canadiens-}
: nécessairem et leur cara .: sont très-s0c surtout, cett
cité et d'ane et enthousia
è l'empreinte {
Il acce]
Ê suscepÉbilit
simplement défauts, Am et ne refuse :
forfanterie.
# L'Aïbani (En
1 0 Fu ”
ana. % plus de confiance en eux mêmes et accordassent plus d’encous; et, M ragements à leurs compatriotes pour qu’un plus grand nombre ntréal. d'artistes et d'écrivains ne tardasssent pas à être inscrits à côté re fut ‘M des noms de leurs martyrs, de leurs illustres tribuns et de leurs rdt ne . vaillants patriotes. L’Albani en. est la preuve vivante. Les osette œuvres produites jusqy'à ce jour én sont la garantie. f: Volner |... Moœurs et caractère, — Mispositions naturelles des. : RE M Canadiens-Français pour les belleÿ-lettres et les beaux-arts ont nécessairement exercé üne heureuse influence sur leurs mœurs age à | et leur caractère. Dans les villes comme dans les campagnes, ils : sont très-sociables et très-hospitaliérs, Mais, dans les campagnes offerte surtout, cette sociabilité et cette hospitalité y sont d’une simpli- Des cité et d'ane sincérité vraiment touchantes. D'une nature gaie à nnent À oct enthousiaste, le Canadien-Français a précieusement conservé es NS pillent À l'empreinte gauloise. . | s os.
s plus 4 : Il accepte volontiers toute critique bienveillante, mais sa
BC | suscephibilité est très-chatouilleuse, lorsqu'une critique est
| ! simplement moqueuse et propre seulement à faire ressortir ses nptent + défauts. Ami du progrès, il sait ja route qui lui reste à parcourir
A ms
et ne refuse ucune lühière, lorsque celle-ci lui est offerte sans k sibles, À forfanterie. | A 1E adore ‘1 #4 , ï
nt est ‘1 ; * ic: L'Aïbani (Emma Lajeunesse) est une Canadienne-Française, n6e à Montréal.
triotes
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..chaque comté a ses expositions annuelles qui permettent de
NEC AGRICULTURE
(2 SOMMAIRK : ER de la éitme- Tan de La propriété foncière—lrodaction moyenne.—De l'avenir de l'A grieulture.
Grâce à la fertilité du sol, l'agriculture a été et est enco/ la plus grande base du développement matériel de la provines de Québec, dont le sol est propre à presque toutes les culturés, Elle est même son espoir et son avenir.
Pendant près de deux siècles, la seule culture a été celle du blé. Elle seule pourvoyait à tous les besoins. Maïs ün j jour, veis l’année 1845, soit épuisement du sol qui ne recevait rien en échange de ce qu’on lui prenait, soit apparition de la mouche hessoise, la culture du blé n’a plus rien rapporté, et le cultivateur canadien a dù, à son grand regret, chercher son existence dans la culture dss autres céréales et dans l'élevage du bétail.
Dans les premiers temps, l'inexpérience du cultivateur fut
pour lui la cause de bien des déboires. Grâce à l'étendue des
terres qu’il possédait, il en retira assez toutefois pour satisfaire à ses besoins. L’habitude de cultiver de grandes étendues lui fit malheureusement négliger tous les soins qui tout en améliorant le sol lui auraient fait rendre le triple peût-être de ce qu'il produisait.
Depuis lors, la diffusion de l'hetéontéon aidant, des écoles et des sociétés d'agriculture subventionnées par le gouvernement ont fait faire de rapides progrès à l’agriculture. Aujourd'hui
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‘; constater d’heureux résultats. Mais c’est surtout dans lcs envi. .rons des villes et dans le voisinage des grandes voies de commu ” mication que les progrès se font le plus sentir. Là, les cultiva. | teurs labourent avec des chevaux et des instruments aratoires perfectionnés, tandis que dans l’intérieur des terres les habitants
‘labourent encore avec la charue trainée par des bœufs, et | coupent le blé et l’avoine avec la faucille. Il est vrai de dj que cela serait bien difficile autrement dans des terres nouvel- * lement défrichées.-
Nous donnons ci-dessous quelques tableaux qui permet. tront de juger des progrès de l’agriculture dans la province de.
: Québec : | : ; Etendue et condition des exploitations.
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$4.55 par arpent. ;
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lon donne & là culture et la fertilité du sol exploité. De
hême les prix'varient du plus au moins suivant la proximité ou l'éloignement des marchés qui existent sur toutes les grandes [voies de communications. Certes 208 paysans français habitués
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à la culture intensive rendraient facilement cette production : d'autant plus considérableique les laboprs ont toujours été des : labours de surface laissant ainsi les sous-sol inexploité, et qu'on |
a fait jusqu’à ces derniers temps rarement usage des engrais,
| : Commeé‘on a pu le constater, la culture de li vigne a été ! ‘tentée, mais sur une très-petite échelle. Les résultats, quant à la besuté du raisin, ont été très-satisfaisants. Soit que Yes plants À n'aient pas été convenablement adaptés. à la nature du sol, soit } pour toute autre raison, la qualité n’a pas été aussi satisfaisante, | Des viticulteurs experts réussiraient peut-être à obtenir de =] produits, mais #len jusqu’à ce jour ne les autorise à compter sur | cette réussite pour subvenir à leur existence. L'expérience ne / doit être poursuivie que par des personnes ayant Gas sources de revenus. É
La betterave réussit très bien, et sa richesse en sucre est : 1 très-grande. Jusqu'à ces derniers temps, celle-ci n’a pas été | exploitée, et la culture de la betterave a été limitée aux besoins :
de la ferme. Ily trois a ans environ, cette richesse en ms du À attiré l'attention de certains capitalistes français et autres q
ont établi des sucreries dans la province de Québec. Mais : | l'avenir de cette culture est intimement lié à l'avenir de l'indus
trie du sucre, et nous en reparlerons lorsque nous traiterons cette \ dernière question.
Si l'industrie du sucre de betterave donnait de bons résul | 4
tats, la culture de cette plante serait une précieuse acquisition 4 pour la province de Québec, dont elle révolntionnerait l’économie | agricole. 4
La cultnre du chanvre est peu répandue, si on songe qu'i | pousse dans tous les coins de la province à l’état sauvage. Même. sur les bords des ep il nous a été permis d’en voir attagrant | . près de 2 mètres. -
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solide du devant, très-vigoureux et plein de feu. Il ds % ke :
cend à toute vitesse les côtes les plus rapides, ‘les monte à un D Iry ap
allure précipitée, et n’a pas son pareil pour sortir un voyageu A |: Les moutc
d’un mauvais pas, lorsque celui-ci est surpris par une ie | dollars chaque.
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on avait importé. des Ayrshire et des Durham xnais depuis | quelques années, on importe un’plus grand nombre de J ersey. Ta vache laitièré canadienne est petite, rustique, et s'ac. | commode de toute espèce de nourriture. Son lait est riche et $ shondant. Une bonne vache laitière coûte aux plus 30 dollars, et : produit, 100 livres de beurre, indépendamment de celui qu’elle fournit pour la consommation de la famille. Une livre ‘de | ‘beurre se vend de 75 centimes à 1 fr. 50, =
Dès la disparition des neiges, les vaches, comme tous les : animaux du reste, sont mis au pacage. Ils restent dehors | jusqu’à ce qu'il soit tombé une couche de neige assez épaisse “pour les empêcher de trouver une nourriture suffisante. L'hiver, ‘elles produisent presque la même quantité de lait que l'été.
à ., Quand'un cultivateur n’a pas de paturages pour l'été, il
peut moyennant cinq dollars se servir du paturage de son voisin.
| Si l'hiver, il n'a pas de fourrage, l’hivernement de sa vache chez | Je voisin lui coûte dix dollars.
«Les fromages canadiens provenant du lait de vache sont _ 1 11 n'y a point de chèvres dans le pays. |
©} Les Moutons sont de bonne espèce, et se vendent de 2 à 4 | dollars chaque. L'importation de ces animaux en France a été . tentée, il y a quelques atnées, par,un compatriote entreprenant.
toute ligne directe entre la France et le | Canada a rendu cette entreprise peu lucrative. Par exemple,
Rien ést importé un grand nombre en Angletérre.
Ta Baëse-coër n’a pas tous les soins.ou plutôt n’est pas exploités comme elle mériterait de l'être. Les poules cana-
le
| diennes en effet, ont une puissance de reproduction extraordinaire.
Il est vrai de dire qu’elles se reposént tout l’hiver. Une dou- ! zaine d'œufs se vend de 18 à 30 cents. Pr j En résumé, les conditions de l’agriculture dans la province | . de Québec sont très-favorables. Et, à l'appui des statistiques que nous venons de- donner; l’aisance du cultivateur canadien . nôusen fournit une nouvelle preuve. Chaque cultivateur, èn effet, | le plus pauvre comme le plus riche, a sn cheval, sa voiture j ! ‘quatre roues et un traineau ; il ne ménage ni le pain, nila @ Octrois gratu viande ; et il est:son propre maitre.” .Confiant dans la générosité, } 48 du sol et jouissant de la plus grande liberté, il vit largementet librement. Dg là un caractère d'indépendance inconnu aux européens. ; mn De j’avéhir de l'Agriculture. C’est dans l'agriculture | idiraeur | la que la province de Québeë a puisé sa force. C'est encore H } Mie à qu'elle la trouvera toujours, Avec quelques soins intelligents é | un peu plus de travail, toutes choses doût le cultivateur cans- | dién est parfaitement capable, les terres aujourd’hui livrées à h 4 culture produiront certainement bien plus qu’elles ne p-} duisent. Les engrais naturels, téls que phosphates et déchets! de poissons, ne manquent pas dans la province. Il sufit & : “les exploiter, et celle-ci renferme en quantité tous les él} ‘ ments néceisaires à cet effet, tels Le pyrites de cuivre et pyrites | : de fer, ÿ ._ En outre, la province tu des millions. d'acres & | terres incultes et cependant très-proprés à une eulËure rémun | ratrice. Le gouvernement les concèlle à un prix purement n0-} : minal. Et, si on songe que les progrès ont été accomplis sun | Y'appui des capitaux étrangers et le concours des méthodes nou-} velles, il est permis d'augurer favorablement, de l'avenir ['E ie à Y'agriculture dans la province de Québec, sajonrihnt Le 8 es enfanté acquis. un ns convenable. % #4 k a svt
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au . Lorsque la térre, fatiguée d'avoir produit la même récolte au 1
pendant deux siècles sans’ discontinüer, sqrefnsa à fournir au ’eullivateur la quantité de blé nécessaire à ses bésoins, les Canadiens-Françäis se dirigèrent alors vers les terres publiques que possédait le Ouvernement ; et, la cognée à la main, ils atta-
‘ quèrent. de nbuÿeau la forêt plusieurs fois séculaire. Les terres ‘ainsi défrichées donnèrent d'excellents résultats, et une arinée de
jeune défricheurs ne tarda pas à suivre cette avant-garde de
L. pionniers
: \_ Dans les fdrêts mystérieuses de la rive rive sud du Saint-
É Laurent, et’ dans les forêts de la rive nord plus mystérieuses ehcore, les Canadiens-Français recommencèrent ce que leurs
:: pères avaient fait. Ils avaient déjà une certaine expérience de la
| chose, car ile avaient été élevés à rude école. Et disons, en passant, que de tous les pionniers qui ont ouvert le continent américain
| d'la civilisation, le Colon canadien-français a toujours été
L re6onnu Je plus infatigable, ; le plus intrépide et le plus auda. cieux. T1 vit de peu, connaît la misère ; et sa santé est tellement robuste que;en pléin hiver, nous avons vu dans les lauren-
tides des enfants de colons jouer nu pieds, et sans plus de souci, | sur une neige durcie par un froid de 25° centigtade. Il s'avance /
Le plus souvent sans roésouroos au milieu de À forêt, Elle est
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son ennemie, et. la lutte commence aussitôt, lutte sans inerci,f bout de quelques années, il a des bœufs, des montoës, vaches, une fort -belle ferme, et mène une D'autres fois, il a pris un tel goût au ‘défrichemg# _-"oût s’est transformé en une vraie passion! À pie” "a-t-il défriché quelques arpents de terre qu'il les vend à quelqu’ autre colon moins intrépide mais ayant quelques ressources, et qu'il s’enfonce de nouveau dans la forêt où il frappe Loue et de ‘taille. tn as
Le gouvernèment et le clergé, au les heureux résultats : de la colonisation, favorisèrent dès le début l'établissement des colons, et qdéribyèrent largement à la prospérité des habitants ainsi qu’ Rent de la population, car celle-si commençait à se trouver trop à l'étroit sur les rives du St. Laurent. Des sociétés de colonisation furent créés dans le but d'exploiter ces riches domaines que la hâche du pionnier venait de découvrir; le gouvernement leur accorda des subsides très-élevés ; il ouvrit
des chemins à travers la forêt et en tous sens ; et des lois 1
spéciales furent votées pour protéger le colon:.contré les tents- _tives infructueuses et les revers de la fortune. C’est ainsi qu'en ‘moins de quarante ans des milli l'acres de terres fertiles ont. été livrées àjla culture. A
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Des arpenteurs et des ef ortes parcourent ehcore le pays èn tous sens et découvrent chaque année
‘de nouvelles jerres fertiles, des richesses minières et autres. De ‘;
telle sorte qu'un grand nombre de Canbdiens-Français qui à : … l'époque de la disette de blé, étaient allés tenter la fortune dans ‘l: “république voisine, reviennent aujourd’hui au pays natal + avaient méconnu la richesse, 3 :
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|. Terres à coloniser. — Terres publiques = Les tèrres publiques sont sous le.contrôle d’un des membres du gouvéine-
ésultats : : ment local, qui a le titre de Commissaire des Terres de la Cou. ent des À Tone. ‘Son siége est à Québec. Le commissaire est représenté 1bitant par des agents partout où il y a des terres publiques à adminisnmen- À trer. C’est par eux que s'effectue la vente des bois dans les aurent ! forêts et celle des terres à coloniser, sauf ratification par le xploité commissaire. Ils sont en même temps chargés de recevoir les ouvrir: déniers dûs au gowwprnement pour les terres publiques, et de Louvrit iller à l’accomplissement des conditions de vente. ae
des lois ©” Conditions de ven£e.—On peut diviser les terres publiques s tenta- ‘:'"en deux catégories : celles qui sont concédées à un prix nominal, iquen | .… € celles qui sont concédées à titre gratuit,
iles e D. Les premières sont”eoncédées À un prix qui varie de $0.20 OU L'acre est un peu. plus grand: quo, l'arpent français, tes par RE bi onzièmis de plus environ. ©" vw"
F année NN. . “ Les conditions de vente sont les mêmes pour l’immigrant ee De que pour le colon cañadien, et los formalités à accomplir sont a trèé-simples. her c NE nus \ sr: | i . … “ Quiconque désire faire l'acquisition d’ün Vot de terre, :] ,
doit s'adresser, soit personnellement, soit par écrit, | l'agent des 4 terres dé 18 localité où à a l'intention de s'établir] et déposer d'a: entre ses mains un cinquièmædu prix de tel IE, S ce, l'agent
hi
Ji ddlivrers un acte 1 vente conditionnel sous sa signature
officielle.
«“ Les conditions principales de cette vente sont les suivantes : : '
* _# Payer comptant un cinquième du prix d'achat et le reste èn quatre versements égaux et annuels, portant intérèt au taux de six pour cent par an; prendre possession: dela téire: ‘vendue
dans les dix mois dela date de la vente, ét ÿ résider soi-même * .: ou ses représentants, pendant au moins deux ans à compter du.
dit jour. Dans le cours des quatre premières années, défricher et mettre en culture au moins dix acres par chaque cent acres, et y construire une maison habitable d’au moins seize pieds sur vingt.
“ La vente nest considérée parfaite que lorsque toutes les
conditions ci-dessus ont été accomplies, et elle est ratifiée alors . : au moyen de lettres patentes, qui sont alors remisès aü colon
sans frais. Ces lettres patentes ne peuvent émanèr dans ancun
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complissement de toutes leë conditions ci-dessus, quand même le prix de la terre serait payé en entier. Il-ne peut être vendu
plus de deux cent acres à une même personne. Un chefde |
famille pevt néanmoins acheter des lots pour ses fils.
Octrois gratuits. — Tout colon ou tout émigrant mâle, âgé d'au moins dix-huit aës, peut obtenir un lot de cent acres à titre gratuit. Le.nombre d’acres destinés à être octroyés gratuitement est présentement de 84,050, et le lieutenant-gouverneur Æn conseil a le pouvoir dé l’augmenter au besoin. L'agent des terres, tant qu'il lui reste des lots disponibles à titre gratuit, est tenu d’âccorder un permis d'occupation pour cent acres à qui-
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sdroit à ses incommutab È - Privilè Législature, ne pourront - être vendues cession qui «€ Dès 1 suivront l'én sont, SADS } exempts de s
L.… fribunaux de
l «1° Le
du débiteur e
« 2° Les de ça famille +3 Un soires et une cuisine, une p six couteaux, soucoupes, un tous rouets à Aiques, dix ve les rets et seit ” Tou
Le es de
reste taux ndue nême er du.
cher
acres, |s sur
es les
alors | colon
ucun
lac 4
nême endu
ef de +
mâle, res à atuirneur t des It, est 'qui- Sous
L.… tribunaux de çette province, savoir
1° Le lit, la literie et les couchettes à l'usage ordinaire ‘ du débiteur et de: sa famille ; r
toy
: un mois de la date de ce permis, le concessionnaire doit en prendre ‘possession, à peine d’être déchu de son droit. A l'expiration dé
| æ quatrième année de possession, s’il a construit une ‘maison
habitable sur:son lot, ‘et, s’il a douze acres de terre en culture, il #droit à.ses lettres patentes sans frais, et deviont propriétaire incommutable, : |
. Privilèges accordés aux colons. — « Une loï passée par la Législatute, en 1868, déclare que les terres concédées aux colons ne pourront être grevées d'aucune hypothèque, et ne. pourront
être vendues par décret judiciaire pour dette antérieure à la con.
cession qui leur en aura été faite.
« Dès l'occupation d’un lot, et durant les dix années qui suivront l'émanation‘ dés lettres patentes, les effets suivants seront, sans préjudice à l'article 556 du code de procédure civile,
exempts de saisie en vertu de tout bref d'exécution émis par
“2° Les vêtements nécessaires et ordinaires du débiteur et de sa famille ; à +
'#8° Un poêle et son tuyau, une crémaillère et ses accessires et une paire de chenets, un assortiment d’ustensiles de cuisine, une paire de pincettes et une pelle, une table, six chaises, six couteaux, six fourchettes, six assiettes, six tasses à thé, six soucoupes, un sucrier, un pot. au lait, une théière, six cuillères, tous rouets à filer et métiers à tisser destinés âux usages domes- 4iques, dix volumes, une hache, une scie, un fusil, six pièges, les rets et seines de pêche ordinairement en usage ;
ES : Tout combustible, viande, poisson, frine et légumes né es déstinés à l’usage de la famille, en quantité suffisante b
pour 1: Consommation ordinaire du débiteur et. de famille pen. |
dant trois mois ;
à « L « 5° Deux chevaux ou deux bœufs de labour, quatre co; ‘ chons, huit cents. bottes de foin, les autres forages nécessaires ‘ !
pour &ompléter l'hivernement de ces animaux, et les grains né- LE » ARS , .
cessaires à l’engraissement d’un cochon et à l'hivernement de
trois autres ; 3
«6° Les voitures et autres instruments d'agriculture os
«7° Le débiteur pourra choisir, les effets partieuliéhs qui seront exempts de saisie en vertu de cette loi. d
ee CU rave ei ; “ Mais rien dans cette loi n’exemptera de saisie en paiement - :. d'une dette contractée pour tel même article, aucun des effets
énumérés aux paragraphes 3, 4, 5 ou 6.
« Les dispositions de cette loi epiliquéut également à ls veuve, aux enfants et aux héritiérs du ‘colon comme. succédant * à ses droits.” “.
‘Le gouvernement de la province possède actuellement 103,476,098 acres de terres non encore ‘arpentées, Mais ces terres, se trouvant situées dans différentes parties de la province, n’offrent pas les mêmes avantages aux colons, ou du moins à nos compatriotes ; nous allons purlèr de chacune d'elles séparément.
A cet effet, nous diviserons la province de Québec en 2
‘parties: La rive Sud et la rive Nord.
‘SouMaArRE.—La C
‘Sa supe 43,818 habit
. disséminée le 600 kilomètr L négion très-n néralement F
montagnes de télles que la l'Amérique d nombre de sa taribou, l’our la forêt et so:
Sur la cl
leurs pieds di sont tellemen
| place pour t : habite cette :
pen-
*e CO- #11 aires ‘| 18 nént de He.
ement s ces vince, à nos ment,
en 2
: habite cette partie ne se compose que de pêcheurs ou de gens
* M. Dans la rive sud, nous comprendrons : la Gaspésie, Témiscouata, la Beauce et les Cantons de l'Et, 7
dans le golfe St, Laurent, fille est bornée au nord par le fleuve St, Laurent, au sud par la baie des Chaleurs, ainsi nommée par ks Français qui les premiers visitèrent ces parages; et, à l'ouest, par la rivière Métapédiac.
Sa superficie est de 8613 milles carrés, et sa population de 43,818 habitants, dont 36,756 français. Cette population est | disséminée le long des côtes qui ont une étendues de plus de ,600 kilomètres. L'intérieur est très peu habité, car c’est une ségion très-montagneuse et couverte de rocher; son sol est généralement peu propre à une culture rémunératrice. De ces montagnes descendent vers la baie des Chaleurs des rivières, telles que la Métapédiac et la Cascapédiac, célèbres dans toute l'Amérique du Nord par leur beauté: pittoresque et le grand nombre de saumons et de truites pêchés dans leurs eaux. Le éaribou, l'ours brun et les chats sauvages ne sont pas rares dans la forêt et sont chassés chaque hiver par la tribu des Micmacs. Sur la côte nord, les montagnes de la Gaspésie baignent leurs pieds dans les eaux du Saint-Laurent. Parfois même elles sont tellement à pic sur le fleuve qu’il n’y a pas la plus petite: Place pour un établissement quelconque. La population qui
CHAPITRE VII LT ” RIVE-SUD ‘SouMarRe.—La Gaspésie.—Témiscouata.—La Beauce. Lés Cantons de l'Est. ere
2 | La Gaspésie.—La Gaspésie est une presqu'’tle qui s’avance —
YX Se
ont gagné l'été ; ou bien, s'ils ont ume nombreuse famille, ik
vont travailler dans les chantiers du nord ds Ja province ou sur |
les, kques de chemins de fer em construction:
| 1 Rxpoiée aux vents du nord, l'hiver arrivé de bonne heure ” dans cette partie de la Gaspésie, et le printemps y fait tard son 1 apparition. Les communications sont en outre difficiles pendant ! l'hiver. Ce n’est. donc pas de ce côté que doit se diriger le colon, : les terres sont d’une très. :
grande fertilité et s'étendent dans l'intériéur à une distance de À 10, 15.et 30 kilémètres. Le climat y est peu rigoureux, car les montagnes protégent le pays: contre les vents du nord. Le bé !
‘Du côté de la baie des Chaleuys,
y est abondant et d’excelleute qualité. . Tout le long de la côte,
les terres sont bien cultivées et sont d’un grand: rapport. Mais 4 la plus grande partie de la population se livre à l'industrie dk ! pêche qui pourvoit à tous ses besoins et les empêche de cole- : niser les bonnes terres qui se trouvent À proximité. En été, les 1 communications sont faciles, et les marchés sont nombreux æ | peu éloignés, Il n’y a pas encore de chemin de fer, mais une voie ferrée reliant la pointe Gaspé au chemin de fer Intercob. : nial ne saurait tarder à être créée ; car elle serait assurée d'un | trafic considérable pendant l'hiver. Le gouvernement possède:
491,000 acres de terre dans la Gaspésie ; et ce serait aujourd'hui le moment favorable d'acheter des lots pour ceux qui voudraient s'établir dans cette partie de la province. Pendant la dernière session parlementaire à Ottawa une subvention a été votée pour construction d'un chemin de fer.
Téisoouate. — Les montagnes de la Gasplhie, s'abaissent à Petit Métis, s'éloignent du fleuve St. Laurent et découvreni
ainsi d'immenses pleines. qui toutes sont livrées à la cul À
vivant de l'industrie de la pêche. L'hiver, ils vivent de ce qu'il 1
à ‘Hilo est cepe
bois non moi
La vallé de la rivière {
: l province d = et c'est là que
met en vente
K vs.
Cette va
colon. Elle es qui sont l’indi
nord. Des n assurent la p
Une route lor
d'un bout à l':
| communicatio : Intéréolonial.
ï d'ici à peu de
lonial au che
. Québec à St.
Bronswick. - I
| terminus à E 1e sépare actue
| ture Mais, de l'autre côté de ces montagnes, se déroule une | ‘allé parallèle À celle du St. Laurent. C'est l'énsamble de cette vallée et de cés mo
| de Témisoouata, à
14 La partie montagneuse est presque impfo
Elle est cependant recouverte de belles forêts/d’
érables et aubleé
bois non moins précieux pour le cultivateur que pour l’indus-
5 La vallée parallèle à celle du St-Laurent s'appelle la vallée de la rivière St-Jean. La partie de cette vallée comprise dans la province de Québec a une longueur de plus de 300 kilomètres, = @t c'est là que se trouvent les bonnes £erres que le gouvernement met en vente au prix de 30 cents l'acre. Il possède 1,223,200
k acres. ; / ;
Cette vallée nous a paru offrir beaucoup d'avantages au
. colon. Elle est; en effet, recouverte de belles essences forestières
4 qui sont l'indice d’un.sol fertilg. Elle est à l'abri des vents du nord. Des moyens de communication assez nombreux Jui assurent la proximité des Ancilleurs marchés de la province.
: Une route longitudinale deplus de 300 kilomètres la traverse d'un bout à l’autre ; et sé routes transversales la mettent en communication avec le #euve St. Laurent et Je chemin do fer
Intércolonial. En outte, le Pays sera nécessairement traversé d'ici À peu de temps par un chemin de fer qui reliera l’Intercblonial au chemin dé fer du N ouveau-Brunswick, c'est-à-dire
L ‘Québec à St-Jean) la métropole commerciale du Nouveau- ‘ Brunswick. : Le chemin de fer du Nouveau-Bruniswick a son @mminus À Edmonton sur la rivière St-Jean, et la distance qui
| Hafpare actuellement de 1a Rivière-du-Loup sur l'intercolonfl
ni
on compte 24,687 français contre 727 Ecossais Anglais, etc.
La Beñuce.—Ainsi est désignée la région qui s'étend des : deux: côtés de la rivière chaudière, de son embouchure à & 4 souree. Elle fut colonisée par les Français, dès leur arrivée “| dans le pays. : Aujourd’hui de belles fermes et de’ riches’ paroisses sont écllelonnées -sur les deux rives-de. la Chaudière; À ‘mais dans la partie supérieure de celle-ci, la colonisation est loin d’être aussi avancée, quoiqu’elle renferme des terres fertiles, | d'années de nombreux colons s'établissent !
sur tous les points de cette région, dans’ l'espoir que le chemin 4 de fet “ Lévis Kennébec,” qui remonte la chaudière sur w | parcours de 40 milles, sera continué jusqu’à la rencontre de Ces espérances ne peuvent être trompées indéfiniment, car l’entreprise est très-réalisable ef sera pour ls actionnaires comme pour les colons une source de gros revenus. | Des procès continuels et le manque de capitaux dela comps- * gnie nous ont paru être les seules causes du retard ne É
Depuis une dizainè
lignes américaines.
l'exécution de ce projet.
Dans le comté de Beaute on compte 30,803 Fränçais, 1217 ù
Itlandais, Anglais, etc.
LL d l 7 Les Cantons de l’Est.—Les Cantons de l'Est comprennent 1 un groupe de 8 comtés situés entre la rivé ‘sud du St Laurent et +
le 45ième parallèle.
| Lors de la déclaration de l'indépendance des Etats-Unis, | ‘un grand: nombre de loyalistes anglais, désireux -de rester les 4
.n’est que de 60 milles. Cette ligne sera de la plus haute impor. | tance pour cette région, car elle sera mise en relation directe | avec les marchés américains, Portland, Boston, ete.,, et tout le | .“ trafic'entte St-Jean et les autres provinces du Cerada prendra | nécessairement cette direction. Dans le comté de Témiscouats |
‘sujets dé: l’Ar mins daus c Jur fidélité :
: qui s'établirer ” anglais les f : et les capitau:
n'est done pas | L colonisation que les Canad Epees de cet
d ; Attirés p'
| Frnçais 26 po nombre s’est é
| -mOüS aVONS Co!
. fion dans les c AD mn ve à mor
| Blandstead PR
Missisquoi ia | Méga et Richmo
tio. 1.
| Drummond pr Ar
C'est la pe L'aspect 6
impor. |} Ô mjets dé l'Angleterre, obtinrent de grandes concessions de terdirecte D mins’ dans cette partie de, la province en reconnaissance de
toutle ur fidélité à la Couronne. Ce furent les premiers colons
rendra : qui s’établirent dans les cantons de l'Est, Le gouvernement { scouata ” anglais les favorisa le plus possible, bt l'émigration anglaise 6 te. D cles capitaux anglais se sont toujours dirigés de ce côté. Il :
nd des n'est done pas étonnant que les cantons de l’Est soient ceux dont Le
e à ça L colonisation soit la plus avancée. Mais hâtons-fous d'ajouter
arrivée” qne les Canadiens-Français ont largemént contribué au dévelop-
es' pa- ppt de cette partie du pays.
udière; | , Attirés par les süccès des colons anglais, des Canadiens-
ion est À D Dosrais se portèrent de ce côté; et, en moins de 40 ans leur
fertiles, | nombre s’est élevé à 99,134. Voici du reste tn tableau que
lissent : à -»oüs avons composé pour indiquer le mouvement de la Por
chemin 4 tion dans les cantons de l'Est.
ur 00 D.
tre des ‘
ompées
our les | Venus. i compa- 1 LA es“sssossepeeres 'e
rté à É 4 b étés osssnes-sn..
die 0 Sheflo
css...
rennent He rentet 2 : a ROUE ses Cest la partie la plus anglaise de la province.
.. L'aspect du pays est très-varié. On n’y rencontre pas de pris plaines, mais une série de collines et de vallées arrosées
s-Unis | ster les É
=> 904 — wi Ÿ
par dé nombreux cours d'eaux. La région est encore boisée en |
grande partie, et le climat pas trop rigoureux y est très-sain,
Le sol est généralement léger et produit toutes Sortes de !
céréales, de fruits et de légumes. La ctme et les flancs des
collines sont convertis en pacages après le défrichement. Ce À pacages de première qualité ont donné un vigoureux élan à l'éle. !
vage du bétail et aux industries qui en découlent, tandis que l'exploitation des forêts et la découverte de mines de fer, de }
cuivre et d'amiante (asbeste) ont'fait surgir sut chaque cours
d'eau un nombre d'usines d'autant plus considérable que chaque ! rivière possède Ses chôûtes et ses rapides.
« Les moyens de communication sont nombreux et avants : geux. Les cantons de l'Est possèdent, outre les chemins de colo:
nisation, 5 à 6 lignes de chemins de fer qui les tüettent en | | relation directe avec Montréal, Québec et les marchés améri: |
cains.
Le gouvernement possède dans cette région 900,000 acres 1 de terre, qu'il vend à raison de $0.60 l’acre. De grandes comp- À gnies et des perticuliers’ ont également acheté du gouvernement :
de grandes étendues de terrain, à charge par eux d’ÿ établir des colons. Mais le prix de l’acre est alors plus élevé.et varie de 54 ! dix dollars, suivant la proximité des grands centres. Ce prix et :
largement compensé par, les avantages multiples qu'offre cette :
région.
Ex
|| Soumarmr. — Divisi:
y et
Sur ls r
à réeions, savoir rice ; la Valk
et l'Ile d’Anti ‘te Vallée d.
86 Laurent, à tibutaire de o | rivières, dont l | kilomètres, tan : 200 kilomètre:
Le pays |
nord porte le r tne douzaine €
n'en. com
lOttavre.
: Ces deux
à tes Celle-ci, : fleuve St. Laur : ompue de moi
les rives sont. propre à la cult Le climat
| mais il n’empê
CHAPITRE sain, ortes de î LA RIVE NORD
ncs des Ha
t. Ces 1 ;. Sotarnx.— Division : Vallée de l'Ottawa.—Vallée du St. Maurice.— La vallée da Bague; pe 1e nay et le lac St. J' ean.—Lé Labrador et l'Ile d'A nticosti.
* Sur la rive nord du St. Laurent, nous cemprendrons 4 | weions, savoir : La Vallée de l'Ottawa, la Vallée du St. Mau- | rice ; la Vallée du Saguenay et le lac St. Jean ; le Labrador et l'Ile d’Anticosti. | LA 0 Vallée de l’Ottmva. — La rivière Ottawa se jette dans le 8t, Laurent, à quelques milles de Montréal, et est le plus fort tributaire de ce fleuve. Il reçoit lui-même un grand nombre dè | rivières, dont l’une, “ la Gatineau, ” ne compte pas moins de 600 | kilomètres, tandis que les autres ont une longueur minimum de | 200 kilomètres. RE * Le pays arrosé par l'Ottawa et ses tributaires de la rive nord porte le nom de région de l'Outaouais. Celle-ci comprend né douzaine de comtés, mais la vallée. de l’Ottawa proprement dite n'em. comprend que deux : celui de Pontiac et celui de : Ces deux comtés sont traversés par là chaîne des Laurentides. Celle-ci, quoique moins accidentée que dans le bas du fleuve St. Laurent, comprend néanmoins une succession ininter- : mpue de montagnes, et un réseau de lacs et de rivières dont les rives sont. composées d’un sol généralement léger et trèspropre à la culture, nue | Le climat y est.de 1 à 2 degrés plus froid qu’à Québec, mais il n’empêche . nullement les céréales, fruits et légumes
_ population française comptait 8356 algja
d'arriver à une parfaite maturité, l'été y étant beaucoup plus _ chaud qu'à Québec. 5 ;
€ Le mouvement de la a dans ces deux comtés mérité à être remarqué. Il y a une vingtaine d'années environ, k : nts de moins que h population des autres origines. En 20 anis lle a. plus que doublé “:
et surpasse. de 1603 habitants celle des _Sutres origines. Void |
du reste un tableau exact a en fait foi. *- À
Na - Autres origines.
ES eds :
a - Abe
— ss |
É iso
ns eme ananas |
Pontiac: Los Ottawa...
Totaux ie
Ce résultat est l’œuvre du plus intrépide colonisateur des :
temps modernes. Nous avons nommé Monsieur le curé Labelle, .! une des figures les plus originales du Canada, aujourd’hui on k: rencontre à Québec à la tête de 1000 pèlerins ; demain il “està | plus de 600 kilomètres de cette ville, pénétrant au sein de h | forêt, remontant les cours d'eau et ‘traversant les lacs en canot
d'écorce que sa seule personne suffit à remplir. Il parcourt le
pays en tous sens pour apporter aux colons quelque bonne À nouvelle, quelque secours, quelque encouragement. Et, à peine | arrivé, il repart. 48 heures après, on le retrouve au pe de Québec, sa soutanè ‘crevant sous “k poids des pierres miué- | rales qu'il à massées dans ses pérégrinations. Ministres, de | putés, chefs de bureau, ingénieurs dès mines, il n'oublie per- | sonne, Tautôt c'est un chemin de fer qu’il Lau faut, tantôt une |
* mute, tantôt … obtegu quelqt
Grâce. do
de la frar
: bientôt le nor
|: centres d'où p -rents groupes
d'Ontario.
Oë n’est ]
|. œuié Labelle.
‘de vue éconor
: portée immens
| du pacifique s | population cai
Fe déversera dans
| Pavée de Cy |: œux-ci et de ! force et Pinfl:
- d'autant.
L'accomp
j « temps. Mais sur les positio : leur élément.
bèrent un jour
| Etats-Unis, no : dlairon sonné ]
Ce mouve
que la vallée à | Ainsi que no!
ce exceller
tôt une |
* mute, tantôt un pont. Bref, il ne repart jamais sans avoir. obtegu quelque nouvelle faveur pour 8es colons. :
Grâce donc à son activité dévorante et à sa foi en l'avenir
de la française, un cordon de colonies françaises ehtourera
|: bientôt le nord de la province d’Ontario. Et ce sergnt autant de .
L. centres d'où partiront des contingents. destinés à grossir les diffé- -æents groupes de Canadiens-Français dissemipés dans la pense
. d'Ontario.
© Ce n’est pas À du reste le geul avantage de l'œuvre & de.
Ù au Labelle. Au point de vue politique aussi bien qu’au point . ‘de vue économique, elle est éminemment patriotique et d'une : portée immense. Elle prépare une route, dont le chemin de fer : du pacifique sera le trottoir, et par laquelle lé‘trop plein de la Û | population canadienne-française de la province de Québec se ‘déversera dans les immenses territoires du nord-ouèst canadien. . Pavée de Canadiens-Français elle sera le trait “d'union entre à -œux-ci. et Îeurs frères des bords de la rivière Rouge: Ja # force et Yinfluence des Canadiens-Français en sera As à ; d'autant,
à L'accomplissement de cette œuvre n’ést qu’une affaire de
ÿ temps. ‘Mais les Canadiens-Français ne doivent pas d’endormir | gur les positions acquises. Ils sont nés pour la lutte, c’est là : leur élément. Et, dans l'espoir que ces quelques lignes tom-
bérent un jour sous les yeux des Canadiens-Français errant aux
| Etats-Unis, nous leur disons dé ne pas rester sourd à AApReuS dlairon sonné par l’apôtre de la colonisation. '
Ce mouvement de la colonisation est d'autant plus favorisé
que la vallée de l'Ottawa offre. de grands avantages aux colons. | Ainsi que nous l'avons déjà dit, le sol y est très-fertile, et le
. climat excellent. De plus les moyens de communication y sont
nombretx surtout par eau ; et l'Ottawa %t le chemin de fer du pacifique assurènt un marché continuel et tout-à-fait proche,
$ Lorsque le chemin de fer du nilale sera terminé, tout le ; l commerce de l’ouest suivra cette li; gue, et augmentera l'impor. ; tance de la vallée" de' ‘l'Ottawa.
Un autre avaritage est également offert aux colons de cette vallée. La région de l'Outaouais est une région essentiellement
forestière et minière. De telle sorte que le colon trouve facile. : : des Canadie ment de l'emploi pendant l'hiver soit dans les chantiers, soit 1 Fdécennales : ; dans les mines, soit dans les scieries des environs d'Ottawa qui : faciles.
sont les plus considérables du monde. :
La vallée de l'Ottawa a/été arpentée et divisée en lots de kr ferme. Le gouvernement y possède 1,358,500 acres qu'il cède 1 4 + '
‘à raison de 30 cents l’acre. * oitoent Vallée du Saint-Maurice.—La rivière St-Maufice prend sa K Cauplaic . source à la hauteur des terres, à environ 1500 pieds au-dessus | 3 PR «777 du niveau de la mer, traverse les Laurentides, du nord au sud, ! | SeMaurico RE
; et se, jette dans le Saint-Laurent aux Trois-Rivières. Parfois la a ” rivière s’élargit et forme d'immenses nappes d’eau sur lesquelles MO +. L'étend
“+ naviguent des bateaux à vapeur; parfois elle se’ retrécit sou- |” mille
va daifiement et se précipite au milieu des rochers et à travers les : carrés é forêts, formänt ainsi une série de chûtes’et de rapides qui font à terres ru de la vallée du St-Maurice une des ou les plus pittoresques ; Le clim _ duCanada | x é:
St Laurent,
Le $t-Maurice récuié x un a nombre de tribôtaisée, dont le plus petit n'a pas moins de 70 à 80 kilomètres de long, et est la grande artère par laquelle s'écoulent tous les bois csipés dans
. cette région.
Pendant longtemps cette vallée a été considérée comme le ; domaine exclusif des commerçants de’ ne des amateurs de à
. du % chasse et: de pêche. Mais des explorations sérieuses ont rébélé ne, nn depuis la présence de plateaux et de vallées fertiles, Le trop out le » “pléin de la population da bàs St-Maurice a remonté aussitôt-le impor. !” StMaurice et ses tributaires, s’établissant sur tous les points : RO
.#t aujourd'hui on rencontre plusieurs paroisses prospères à plus e cctte «M de 100 milles de l'embouchure du St-Maurice, | s none ; Nouÿ donnons ci-dessous un tableau qui montre les progrès facile. : M. des Canadiens-Français pendant les trois dernières périodes ÿ rs, soit M : décennales alors que les voies de éommunication ont été plus : wa qui MR utiles. :
“ns ' À RARE Franguis. | Autfes origiues, ice M | 18614 21371 | 1881 liaçs | 1871 | 1831 LÀ M Poe) 18 685 | 14 671 | 05 ver l2 603.4 926! 2 052 - 1 endsa À Clunpluin...…. | 19 667 Ver 500 | 23 103 | © 311] 461! 851 D COTON 14.603 | 14 782 | 17.085 | 287| dual 408 4 “dessus Prois-Rivières. . . 536! 7687 | 8 537 682! 727! 759. É ù sud, A Séhaurico.. 109197 10 666 | 12 591 |‘ 191] 369! 305 fois la {60 153,61. 406 | 87 282 l'a 1oil à 786| 4 463 | quelles it sou- | vers les 4 ui font | resques À 8, dont À et est PE LE ) "A ë ns ntagne ‘s'abaissent alors jusqu’à la hauteur des tertes et
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qu'à La Tuque: À partir de ce point, on remonte la rivière en * bâtean à vapeur pendant 60 à 70-milles. Ce chemin de fx 4 ‘sera relié tôt où tard à celui du lac St. Jean et ouvrira alors une 1 ‘ère de prospérité. nouvélle pour cotte région. Celle-ci étant res | ouverte; de superbés forêts et renfermant plusieurs mines impor. tantes, le colon y trouvera en hiver les mêmes avantages que À
La
dans la vallée de l'Ottawa.” , | \
La vallée du Saguenay pt le Lac St-Jean, — La vallée du ; Saguenay fut la première région qu’explorèrent les Français 4 à leur arrivée au Canada. La première exploration remonte a" 4 d'année 1543. |, ; He :
Ce territoire forma commé uh petit royaume . auquel les | produits de la chasse et de la pêche donnèrent une très-grande } valeur: Aussi le roi de France se le réserva. Il le donnait à 1 ferme et chaque bail était renouvelé au.bout de 21ans. Le premier baïl qui parait avoir été fait date de 1658. : En 1677, le conseil du roi ordonha que ce territoire fut exploré avec soit‘ f et qu'il en fut dressé une carte exacte. Cette earte complétés | en 1733 permet de constater que la vallée du Saguenay était! alors mieux connue que l'intérieur du pays entre Québec & ;; : Montréal. “ “ir < GA
sources du pays, et ce ne } ais, qui avait fait la traite dans cette région pendänt plus de 20 | : «'üns, révéla à ses compatriotes la richesse du sol qui recouvraitla"à
x jp LÉ
‘vallée du Saguenay et celle du lng.8t. Jean. . Ge fut à Mons |
"ec soin mplétée ‘4 ay était | 1ébec et 2
| P. Taché que revint _l'honneur d'avoir le premier fait bon-
naître: les ressources de cette fertile contrée. … | et Quelques années plus tard, l’Assemblée Législative siégeant
Québee.en ordonna une. exploration officielle, * Mais, si com-* :
s.t'si favorables que fussent les rapports des explorateurs;
première ‘tentative de colonisation n'eut lieu qu'en, 1837,
e-ci et celles qui suivirent n’eurent aucun succès à.ca ‘du manque d'organisation des colons et de pe qusr faite par la compagnie de la baie-d'Hudson qui conserva son” bail jusqu’en 863. On peut dire que de cette époque seulement date la. véritable colonisation de cette partie de la province. .
Nous avons vu que l'apparition de la mouche hessoise sur rive sud du:St. Laurent avait obligé un grand nombre de
tültivateurs à aller chercher sur d’autres terres des moyens
existende. Quelques-uns se dirigèrent vers le Saguenay, et
fmmèrent le noyau de la population qui l’habite aujourd’hui ; cr les succès qu’ils obtinrent attirèrent bien vite frères, parents
amis, Do telle sorte qu'il n'y a plus aujourd'hui de place
érantageuse ‘pour les nouveaux colons dans la vallés du Day. .} x Wu nr
\\ Celle-ci cependant’ne forme pas tout le royaume du Sa.
guenay, elle n’en.est qu’une partie, la plus pittoresque, il est/
Yhi, mais non ls plus fertile. Si on remonte, en effet, la rivière may, On trouve à soixante milles de la baie des Ha! Ha!
lus de la navigation sur cette rivière, une vallée immense.
Je sol et 16 climat sont des plus propices à la culture de
Wutes les céréales ot de toutes. les variétés de légumes, C'est ] ilée du Lac St. Jean, . )
alta ss »,—Le dc St, Jean, appelé per les In denis om _ ou, “lac plat”, est le réservoir FA plusiauts
EN Dons grandes rivières, dont quelques-unes prennent leur source sur les hauteurs qui séparent le territoire de la baie d'Hudson de | eelui de la province de Québec. Il est situé au 48me degré À 32 37” de latitude nord, et entre le 71me et 72me degrés de | longitude ouest. superficie est d'environ 510 milles cars 1 etrss circonférence de plus de cent milles. Ilse trouve à cent À mille au nord de Québec et à 125 milles de l'embouchure du Sagan" À RE La forme du lacest presque ovale, sa largeur variant de’ | .‘18à 30 milles, Sa profondeur est. très-variable. Vers le milieu, : en effet, on n6 trouve le fond qu’à 60 pieds, tandis qu'à quelques À milles plus loin on passerait à peine en chaloupe. Les bords . sont excessivement plats et ce n'est qu'à deux milles du rivage 1 qu’on trouve une profondeur d'eau variant entre deux et nouf | brasses. Au moindre vent les eaux s'agitent et féchauffent. À Lorsque le vent souffle avec violence les vagues s'élèvent à une 4 hauteur étonnante et sont plus terribles que celles de l'océan. Aussi la navigation en / canot d'écorce, la seule possible sur œ 4 lac,est extrêmement dangereuse. | Le trop plein des eaux du lac St. J ean'n’a qu’une issué:, | f Je Saguenay. Elle est même insuffisante au printemps, lorsque 1 “trouvent pr les tributaires du lac lui apportent toutes les eaux provenant À # ob plus facil dés pluies et de la fonte des neiges. Le niveau du lac sélète ME ee ‘alors en quelques jours de 20 à. 30 pieds et envahit les bases | tetes. dela rive nord. Re 24°) ‘On pêche dans le laë plusieurs sortes de ‘poissons, tels que | le doré, la carpe, la truite, le poisson blanc, le brochet et le ! warianish, espèce dé saumon de taillé moyenne. 4 Quoique ‘les géologues ne soient pas eñcoré d'accord sur la! formation de cetté contrée, on peut affirmer qué le lac St. Jen
ce sur on de
degré
rés de carrés | à œnt ?
ure du +
ant de” |
nilieu, :
1elques + s bords ‘rivage | et neuf | auffent. : | tà une 4 l'océan. À sur ce
issue:
lorsque. 1 ovenant À g'élève 4
tte et au | À
est tout ce qui reste d’une mer intérieure qui recouvrait les jlaines fertiles dont nous allons parler.
Climat, sol et productions, — Quoique la vallée du lae St. Jean se trouve en ligne droite à 30 lieues au nord de Québec, elle est de toutes les parties do la province celle qui uit du climat le moins sévère. - La chatne des Laurentides, en et, la-prôtége à l'Est et au Nord contre les vents froids du golfe St-Laurent ; autsi le printemps y commence deux et ême trois semaines plus tôt qu’à Québec. Les observations météorologiques permettent également de constater que latem- . pérôture y est plus réglée que dans le reste de la province.
Ces conditions climatériques jointes à la fertilité du sol font cle la vallée du Lac St. Jean une bois exceptionnellement favorable à la cojonation:
: Quant à la nature ‘du terrain, nous donnerons ici l'opinion géclogué Sir Wim. Logan, une autorité en ces matières : “Nulle part, dit-il, on ne saurait trouver un sol d’alluvion d’une aussi grande épaisseur, un fond d'argile sous lequel on rénout une couche; de pierre calcaire. Les argiles
inéraleinent recouvertes de sable et de gravier se
nait: presque partout ; êt il n'y a point de sol plus friable, ‘et plus facilé à ameublir et à égoutter.”
Les. progrès de la colonisation servent souvent à indiquer Adi de fertilité dans contrée ; mais nous ne saurions consi- :
de la richesse du sol qui la recouvre. nl nous sers ‘facile d'en expliquer les raisons.
: Nous donnons d’abord quelques tablegüx qui indiquent l vement de la colonisation, en y comprenant le haut dela
ral du ao
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Yu 1881 on comptait 41 moulins: à scie donnant de l'ou. vrôge à 1069 ouvriers, et livrant au commerce $657. 341 de. planches, madriers ete. : ,
Sans doute ces ‘différents tableaux permettent de constater de grands progrès, dans l'œuvre. de la colonisati n, mais ils ne: sont pas en rapport avec la fertilité de cette. régl0n, son climat
et sa grande proximité de la plus grandb voie navigable qu'il , ait au monde. RE"
Le climat, nous avons dit çe qu'il A L fetilité des : terrains sera pleinement démontréalorsque nous aurons dit que | la plupart produisent de.24 à 30 minots de blé à l'arpent; et: que sur le même espacg on récoltera de ‘800 à 500 minots dé pommes de terres. Ni la mouche hessoise, ni tout autre insecte ne sont éncore venus en comproinetére le rendement,
ei Quant àl situation géographique excoptionnellement fayo:
‘rable, n'avons-nous ‘pas dit que le lac St-Jean n'était qu’à 65 millés de Chicoutimi, et à une. centaine de. milles. de Québec. Jusqu'à Chicoutimi peuvent monter les navires d'un fort tonage. À Québer, les navires, stedmers et voiliers des pus forte dimensions pedYent manœuvrer À leur aise. :
Dans les débats qui ont été soulevées à au pile à de j ‘province de Québeo sur la UT du lao St-Jean, la vallée
bac St-Jean a étésouyent comparée à la province de Manitoba. Le vol de l'une est, en effet, aussi fertile que celui de l'aur D Mais, à notre avis, on a manqué de justice à l'égard de ln du lac St-Jean. “Nous avons visité les deux régions, et. us donnerions la préférence à celle-ci, sans restriction aucune; | silesiterres fértiles du nord-ouest n'étaient plus considérables que celles de la vallée du lac St-Jean. En effet; Winnipeg est dplus de 1500 milles'de Montréal, le terminus de la navigation : nique, tandisque le lac St-Jean n’est qu'à 65 milles de + ; itimi où peuvent remonter, comme nous P&vons:dit plus des navires d’un fort tonnage. Le sol y est moins fertile, hivers moins sévères, les étés moins chauds. De plus, les y sont excellentes, ‘et le bois y abonde. Voilà des faits indéniables, . De là notre appréciation exempte de toute idée
péconçue, : : ; Quant à l'avenir de la vallée du lac St-Jean, il est permis : d'entrevoir des horizons pleins de promesse, Quelques-uns pré-. tendent que les terres fertiles et colonisables s'étendent bieñ au elà de la hauteur des terres en sé rapprochant de la baie : Eudson, et parlent déjà d'un chemin de fer qui relierait le lac Jean à la baie d'Hudsén, On aurait toujours tort de blèmer hommes de progrès ; mais nous sommes d'avis qu'il faudrait : ner d'abord le. chetuin de fer de Québeé au lac St-Jean: si 1à Je seul obstacle à la colonisation de cètté région. L'imfe seule de.celle-ci suffit à montrer la nécessité de le finir lus. vite’ Lo jour où ilsera terminé, .les partisans de che de fer à la baie d'Hudson seront sûr le point de voir leur pese réaliser, car la colonisation marchera alors à grands pas.
=218— fi ‘Le Labrador. Nous désignerons sous le nom ‘% “ La. À brador ” toute la: contrée qui s'étend de. la rivière “Sague- 4
may” au détroit de Belle-Ile, et se trouve comprise entre la côte 4 nord du golfe SUPER et la hauteur des terres.
: Cet immense territoire ‘comprend un. développement à à plus dè 1000 kilomètres de côtas, et'peut être considéré dans sa :plus-grande étendue, comme la région la plus froide et la moins propre à la culture de ‘toute la province de Québec. Il'est tuée: | de s'en rendre compte :par l'état de la population et les produits : 3 agricoles que nous exposons dans les 2 tableaux ci-dessous: à
“Etat de la population ] Ÿ
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Ë De. ce.que Ja population et les. produits dE oales ne sont pas considérables, nous ne sommes pas suffisamment justifiés de nous déclarer les adversaires de toute tentative de colonisation
ns ces pays. Mais :le ‘climat y est très-sévère par suite du
ge des mers. polaires et. le peu d’élévation des terres qui
J08ent touté. la contrée à la froïdure et à la violence des vents |
non. De. plus, le sol-est aride presque partout, quand ilen éxiste un, : car. ‘sur de grandes étendues on ne voit que le rocher
omplèteinent nt. Quelquefois il est recouvert d’une légère couche d'humus, ‘provenant de la décomposition des mousses, et . Ï permet à quelques “fougères et à de: rûres sapins page :
: \s Phagen une illusion de végétation.
‘presque, tous iles animaux andbstidiés, moutons, “sacbes, ete, Les habitants aiment encore mieux conserver leurs Chiens qui, en hiver, leur, reñdent des services, considérables que nul aûtre
animal ne pourrait leur rendre. Ces chiens, en effet, peuvent !
#rainer de fortes charges et parcourir environ 100 kilomètres
dans une journée sans trop de fatigue. Ils sont d’un entretien! : fort. peu coûteux, leur nowriture ne consistant qu'en ‘déchets de 1
poissons, dont il est fait de grandes provisions à l’automne.
* Qui ind on s'éloigne du détroit de, Belle:Ile pour ge Tape | procher de Tadousac, le sol et le- climat deviennent meilleurs De.
et dans les environs de la rivière Be iamis, on rencontre ui
les plateaux et ;dans le fond des yallées des terres d’alluvion À
assez fertiles et recouvertes pour la plupart de belles essences
forestières. Cette partie est susceptible: d'être colonisée ; mais 4
de la Pointe des Monts gu Détroit de Belle-Isle, toute colonise tion pour fins agricoles est absolument impossible. |
Le pays n'est cependant pas sans ressources. Ilen renferme |
au contraire d'immenses et préférables à. tous les meilleurs \ placers, car elles sont pour ainsi dire inépuisables. Nous voulons parler des pêcheries. Leur exploitation pourrait engager ‘uns
“colonie ‘de pêcheurs à s'établir sur les côtes du: Labrador. Elle ‘tirerait du sol ‘ce qu elle pourrait et ne compterait: que sur ls :
produit de la pêche pour s subsister et arriver à la fortune. he
La colonisation. du Labrador étant in intimement liée à 1
l'exploitation des pêcheries. ; .
La. chasse est également. urie source db min profits pour
1 habitants de la côte, du Labrador. L'hiver, ils; s’enfoncent .- dans les bois, dépassent quelquefois la hauteur des terres et re. < descendont à la côte au. printemps. Hs. vendent alors les peaux des ‘animaux qu'ils ont abattus. La Duc de. vison, le cata
Les
‘tion
rares exp do ln côk
renard argenté, telles sont les fourrures de prix apportéek sur wiäréhé dont la “ compagnie de la baie d'Hudson ” a le moopole pour ainsi dire. Voilà près de trois siècles que les nçais commencèrent ce trafic: Il n’a jamais cessé, et il est
fencore assez considérable. + En 1871, le produit de la chasse du Labrador se composait
1127 sister 2716... PRES \
Orignaux cariboux et chevreuils.
se Loups-marins.
L'incneopane ce penser ssnsen move Rats-musqués.
Nous n'avons pu,nous procurer l'état de Ja production de
ohasse dans ces derniers temps. Mais nous savons que la
valeur de- toutes les fourrures: obtenues dans la province de
Québec s'élevait à 8163,310 en 1881.
Quant aux mines, la minéralogie du “ Labrador ” est encore dans l'enfance, si nous considérons limmensité de ce territoire. Les rares explorations faitesà ce jour se sont bornéss à l'explora. : tion de la côte et n’ont été que superficielles. Elles n’ont encore rien révélé qui soit dé nature à permettre d'engager des capitaux av . chance. de succès dans l'exploitation d’une mine quel. conque. A L :
Nous férôns exception tontéfois pour trois substances mi.
ur les gisements et la valeur desquelles on a des dénpésitives.. Nous voulons parler des aéres, du fer et de la ‘| existe des dépôts considérables d'ocres fofruginenses datis | arti utalé de la côte du Labrador: : Ils sont déjà. fageusèmient exploités par une compagnié anglaise: “
: Quelqüies Canadiens-français sonf propriétaires d’un assez grand nombire de dépôts, mais n'ont pas le ge néceksaire à leur exploitation. |
Le sable magnétique, le: fer agde et +-titsiiqne 8e trouvent sur toute l'étendue dé la côte. Et, ai la science a dé. couvert un procédé d’exträction _ éconbmique, il ya là des for. tunes considérables ksréaliser, car les. dépôts-sont nombreux et À les minérais très-riches. L'exploitation én a été tentée par une ] compagnie anglaise, et le fer obtenu .a été reconnu de qualité supérieure. Les procédés d'extraction étant fort coûteux, l'ex. ploitatin de ces minerais a été sûapendue, :
É La laradorite, dont les reflets chatoyants sont utilisés parles joaillers, se trouve en grande quantité sur certains points de la côte. Malheureusement, il y en a trop. Car les quelque } échantillons, qui ont été app ortés.sur le march$ de’ Paris, ont fait . | aussitôt diminuer le prix de’tatte pierre.
: : * Ainsi le côte seule a été explorée. Des exploriilons moins
superfelles dans l'intérieur “des terres-et sur la côte révéleront - peut-être Ja présence de grandes richesses. Un avenir prochain ne peut manquer de nous l'apprendre, l'attention dé quelques ! capitalistes ayant été récemment attirée. dé ve #4 d’une façon | joût-à-fait spéciale. | Te d’Anticoëti.— —L'Ile d’Anticosti est située d dans la partie À ‘nord du pe io rh à environ 40 milles de la côte du l
- fl Marco est de 1,602, 853 acres. ‘ Soi longtemps 1 cette île a été considérée comme aride et redoutée des navigs- * teurs. “La boussole est, Spies ini bi parages per suite | ue : ; de plus,
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plusieurs milles dans la mer qui lés couvre et les découvre. De
flle sorte qu'à marée haute un navire peut se croire quelquefois
Alabri de tout danger. Quel minutes après, il échoue. …Les'difficultés de la nà igation ét les préjugés contre le
degré de fertilité du sol avaient éloigné de cette le les partisans
la colonisation. Mais, la navigation étant devenu de jour en r plus ‘importante, des phares, des sémaphores et des bouées,
L furent établis sur tous. les points de la côte ; l'ile fut mieux
conne, mieux apprégiée, et on constate aujourd’hai que la colodiation a fait des progrès sensibles pendant la dernière période décennale. Nous avons recueilli quelques chiffres qui le -montrent à l'évidence.
1871 1831 Françuis.….:.. |" 56 394 Anglais... ....| 46 232
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: Le sol n’est donc pas aussi aridé qu'on l'avait supposé. On à y ‘él peu ou’ point d'animaux}; et cependant-tout porte à 4 croire que l'élevage du bétail y réussirait: très-bien. . Un navire‘ chargé de bêtes,à corne échous, il y a plusieurs années, à quel. ! ques milles de la côte. Sa position. devint très-eritique ; ef F. pouréviter d'être brisé sur les rochers, il dût jéter à l'eau m
cargaison d'animaux, Ceux-ci. gagnèrent la rive à la nage, æ A répandirent dans l'île ; et aujourd'hui on y réncontre un grand * nombre-de bœufs sauvages. qui, avec les ours, se partagent ot À ‘immense domaing. La trace «nè s'est: pas améliorée. Ceh | s'explique aisément. Les ‘ rivières restent gelées pendant tout Y'hiver, et le sol est.rocouvert de neige pendant 6 à.7 mois. Les À peturages doivent donc être d’une réelle valeur. 4
Selon nous; la colonisation de cette tle est possible. Les ! est: propice à à la culture de certaines récoltes et le soleil ae | ‘chaud en été “pour leur permettre d'atteindre la maturité; k climat y'est sain ; de nombreuses rivières aux eajx poisson- | : neuses traversent l'le en tous sens ; et le. bois de construction | € 0 AA aEe D PS nn D' T Ê
Toutefois, nous ne sommes pas prêts à’dire qué l'émigration
doive se porter de ce. côté dans le but exclusif d'exploiter la . lité du sol, alors que. dans la province de Québec et dans
Jutres parties du Canada il existe d'immenses étendues de
‘terres autrement. fertiles et bien moins isolées, Ainsi, au lâc
St.Jean, par exemple, un arpent de terre produit environ 25
: minots de blé ou bien de 4 à 500 boisseaux de pommes de terre,
sans le secours d'aucun grgrais; à l’île d’Anticosti le rendement pommes de terre n’attèint q
arpont. k
agribsis-
Yôyance seule aura rendu inhospitgliers. Il n'y aura pas plus “d'avenir pour-Ini que pour l'agriculteur qui compterait excluiYement sur les produits de sà ferme.
Nous/sortirons donc un instant du cadre, de la colo
tion pour faire connattré les conditions de la pêche à l'ile
ee | Proluits à on
: Navires... Q. 15,925 es ; Opinn us see ccdes sncf 4,938 Borde sé me e eds . ; es CELL LILELEELLELE) B.: 539
| Hommes ss.sssssmel" É À Maquérenu... st...
Bragses de filets. :. Fletans....:.-:..... et 15 £ Aloses PART. sse.nre LELEL LE M 10 [Poissons blancs... 2 12 Truite .. à LLLELLELLELLLLZL EL) 1,472 Diverses his de.poissous. 4,893
: Ce.tableau ne comprend pas la EEE de. poissons pris par les pêcheurs étrangers qui se-fixent sur la. côte Tale h durée de la navigation. : | _! Ontrouve là les mêmés variétés de poissons. que sur l côte du. Labrador. Les harengs, le maquéreau, la morue, le homard, le marsouin, le loup-marin et la baleine y sont en aussi! grand nombre. Tout concourt donc à faire considérer l'industrie … de la pêche comme la seule. ns susceptible de profits “4 “sérièux. ….
A1 est vraiment éonpant à que he: “hherie de Labrador et & l'Ile d'Anticosti aient été aussi longtemps ‘méconnues. Encore aujourd’hui, peu de Canadiens en connaissent la valeur.
Ce sont les étrangers qui vont leur ravir: dej véritables tré- ‘°:
‘sors. Et, comme ils ne sont pas assurés de pouvoir toujours pêcher dans:ces paräges, ils -gâchent le poisson,: péchant sans | -scrupule avec des lignes de fond. qui ont dé 600 à 1000 hame- 1 -çons chacune, et faisant un usage. immodéré de ‘la seine. Le fretin et les débris. sont rejetés à la mer;° ét l'empoisonnement et le’ dépeuplement des eaux, on tout au moins le: dédain du poisson pour l'appâé du pêcheur, telle sera la conséquence, qui À he peut manquer tôt où tard de résulter de cet état de choses.
ji
Plusieurs | Canadiens-Frañiçais, des membres du Parlement
‘entaütres, connaissant la valeur des pêcheries de la côte du .
1595 | Labrador et de île d’Anticosti 8e sont déjà émus de cette are M tintion, et ont fait voter par les chambres des mesures de. | protection. Mais, en dépit de la vigilance du gouvergement Je E : Canadien, on continue à gâcher les pêcheries. Le gouvernement ; 12 A nest pas secondé par les principaux intéressés. Les habitants du 1 1 Labrador, en effet, sont tellement habitués à compter sur les 1 à produitside la pêche pour vivre largement qu’ils n'ont*pas même : Tidéequiélle puisse un jour césser de leur donner l’ sancé dont ons pris À : ent aujourd’hui. Et leur imprévoyance n’a d’égale que dant la Pes-gône des pêcheurs américains.
: : , En résumé, nos pêcheurs pourraient se créer un bel avenir > surla | a combinant la pêche et l'agriculture. Et nos grands comme rue, le nos petits capitalistes trouveraient dans les pêcheries du Labra- 0 aussi D dor-un placement avantageux de leurs capitaux. Le petit capiidustrie D ialiste acheterait directement des pêcheurs canadiens le produit profits ‘2 de leur pêche et le revendrait avec un gros bénéfice sur les M marchés de Québec, de Boston où de N ew-York. Les débouchés abrador ne lui manqueront pas. Pour les grands capitalistes, il serait onnues. E. préfémble de former une puissante compagnie capable d'avoir valeur. M une flotte et des engins de pêche convenables. Les bénéfices les tré: ‘4 seraient d'autant plus considérables que les pêcheries du Labra. oujours A or ne sont pas exploitées comparativement à leur importance nt sans M etque la compagnie veillerait elle-même à leur conservation. hame: NE un mot, l'industrie de la pêche est pour la province de
ne. Le (D Québec ce que l'industrie forestière était à son début. nement
jain du :
1ce, qui À
choses.
INDUSTRIES
* SOMMAIRE D on.—Les Mines.
« Lihrincpates industries sant : Les Mines, les Pêches Jes Forêts'et les Manufactures. :
Les Mines. — La éommission géologique du na insti- À tuée en- 1841) uyant en pour mission d'explorerun pays aussi gränd que l'Europe, et son attention ayant été appelée de tousles côtés à la fois, ne put explorer avec soin la province de Québec. 3 Elle réconnut cependant que cellé-ci était richement minéralisée; ‘| et la découverte de quelques mines imporfantes décida le gou- À
vernement de la HOT de Québec à organiser un service des } mines,
Les explorations faites à ce jour cé eu pour but de recon- 1 naître la valeur des gisements. connus. Etil y æ tout lieu de 4 croire que les explorations qui vont se succéder amèneront de | nouvelles et importantes découvertes.
Les métaux et minéraux qu'on trouve dans la province de { © Québec sont : L'argent, l’arsenic, l'asbeste, la beryte, le cuivre, “fe fer, la labradorite, le: manganèse, - le matbre, le. mercure, le ? sulfure de molybdène, le nickel, l'or, l'ocre, le pétrole, le por 4 | phiate de chaux, le platine et la pyrite. AN | Argent. — On trouve ce métal dans presque toutes les À parties de la province, mais en très-petite quantité. Ce sont les ; pyrites de cuivre et.les minerais: pphrb qui. en contisauguf t
us. dniques évalyses ont été faites avec dés pyrites de : Fe provenant des cantons de l'Est et de la Beauce. Le renné a été de 37 à 60 oncés d'argent par tonne de minerai. 3 Mais d'autres analyses plus nombreuses : n'ont pas accusé plus:
LA
1 once 4 à 3 onces, et ce métal résté encore inexploité,
Arsenic, — Certaines byrites de cuivre et de fer accusent ‘pour cent environ d’arsenic. Cette substance. n’est pas encoré. exploitée, les pyrites elles-mêmes ne l'étant pas.
écheries, L Asbeite.—L'asbeste, telle est la variété d'atéfae | \qu’ oh-- ; ve en grande quantité dans les cantons de l'Est et dans la.
da; inst ce, ‘Plusieurs mines sont déjà en. exploitation ‘dans ces 1ys aussi | deux: contrées, et donnent des résultats d'autant plus favorables. e tousles ‘asbeste y est d'une qualité supérieure, qui lui assure. les
| Québec. À ‘hauts | prix sur les principaux marchés d'Europe. La spéréralisée: ion et le manque de chpital ont. jusqu ici empêché Pex-. a le gou- À Joitation de ces mines d'atteindre toüt son développement, dé.
rvice des ! elle sorte qu’elle offre encore ur bel avenir aux capita 8.
$ Baryte.—Li bäryte: se trouve à l'état de-sulfate en plusieurs
de recon- 4 éndroits de la province,: mais en quantité ihsignifiante.. Dans t lieu de 4 Ms vallée de l'Ottawa cependant on en à trouvé d'assez grandes .
neront de uantités pour, être exploitées avantageusement. . + À juivre. Les mines, de cuivre de la province méritent. une ovince de 4 mention toute spéciale, .eàr les! gisements ‘de pyrites de cuivre le cuivre, | ont cünsidérables et) paurraiént. être exploités avec plus. de lercure,, 4 3
| L2 Ge
Les dpaux gisements s se trouvent à Oxford À Len an | milles de Sherbroke, Noûs: : avons eu l'occasion de les "a Ces mines compreñnent de.
8 ‘établissements situés sur une ligne de clemin de fer, h tiennent D plus de 300: "oNvriors et environ :60 mineurs y Étayaillent con. '
tn «
LA ' À “M
tinvellement etla los: annuelle ne sève pas à moins de 80000 tonnes de minerai. L'extraction de celui-ci revient à 81.50 Ja. tonne, Le combustible-est peu cher. Le minerai peut donc être traité d'une façop économique. ‘ Toutefois il n'est pes utilisé comme il devrait l'être. Certaines parties, en effet, sont ses. et ‘contiennent ds 40 à 60 onces. d'argent. Mais l'argent n'est pas plus. exploité que le. nuire qui se dégage de
grillage des pyrites.
Uné partie des pyrites est grillée sur place et ta l'air libre | ;
tandisque l'autre"partie est expédiée à New-York, Là, le souffre . que cellé-ci contient sért à la fabrication de l'acide sulfurique ét le minérai ainsi allégé d’une valeur importante est réexpédié à Oxford. Lebénéfice net qui la compagnie New. Yorkaise est de $1.00 par tonne dei minérai expédié. La pro
” duction de ces mines étant de 80, 000 tonnes par an, c’est done | 4 un bénéfice annuel de $80,000 que la compagie canadienne !
néglige de réaliser, Cé bénéfice serait nécessairement augmenté des frais de transport par chemin de “er rs à New-York
et vice versd. Fra Il'existe plusieurs autres compagnies qui exploitent les
mines de cuivre de cette région. Le manque de capital les
empêche toutes de se livrer à la fabrication de l'acide sulfurique
une des industries qui, comme. le disait Adam Smith, peut être
considérée comme la base de la richesse d’un pays. Fer. — Il ya peu de pays où on trouve‘ des. masses de
minerais de fer aussi considérables et aussi riches que dans là 1
province de Québec. On. le trouve sous toutes les formes en masses compactes et en quantités inappréciables . dans toute la * -chatne des Laurentides, du Labrador aux sources de:l'Ottawa, Et cependant l'industrie-du fer:est encore à créer, quoique son.
introduction dés le province remonte à l'époque de la domine
st donc
idiénne | gmenté !
w-York_
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jue son. À omins-
Ge. n’est ni dci la pauvreté du: ‘minerai, ni
> qualité. du produit obtenu qu'il faut. en chercher la.
nl est de tonte évidence. que le manque de capital, et À à des procédés de traitement des mingrais ont été les.
f. guère possible avec 7 traitements:
employés À ce jour La qualité du fer et de l'acier produitg ue excellente et:
uefois même supérieure à celle des pos étrangers é tés les meilleurs. Quant à la teneur dun minetai, quélques xtraits des différents rapports de la commission géologique du Canada en montreront sûffisamment le degré élevé.
Dons la vallée de l'Ottawa, la commission géologique a
constaté. Ja présence e dépôts de minerai dont elle évalue la.
vantité À plus de 100 200,000 de tonnes. Les analyses, aux-
elle s’est livrée, accusent 96.09 d'oxyde de fer magnéque, équivalant à 69.65 pour 100 de fer métallique. Plusieurs uts-fou aux sont actuellement en opération dans cette région
où le que est très-peu coûteux.
: s la vallée du Saint-Maurice, à quelques niïlles dé Soir ères, existent encore les restes des forges que les français.y établirent en 1737, Le rendement du minerai est d'environ
40 p: 00 de fer métallique. La sr de quelques échntillons & a donné le résultats suivants :
Lorie É Msn.
pat à de “rec
ia le bois soit Sarésé SR ; are dâns les ebviron lidès forges, il est encore possible de . s’en procuxèr-à. bas rix, le haut du St/ Maurice étant encore très-boisé. Là, comme dans les ‘autres parties de la province, les compagnies qui se sont formées oùt dépensé leur capital dans l'installation de leur matériel ete sont ensuite tro vées: ‘avec un fond de roulement insuffisant pour Bent avantageusement ls opérations.
‘| En descendant le cours du Saint-Laurent, on trouve àSaint. Urbain, à quelques milles dela baie St. Paul une vraie montagne } de fer titanique. Dèux analyses ont donné lès résultats suivants: |
… Acide titanique - OS TE PE LEE ‘48.60 | 37.00 Protoxyde de fer.[l.…. Lead ARE EE D LE 06 : |. 925.71 : Aecosyie de fer... < et -. 140. 26.07 / Magnésie ......,..... ssosuu Macao s | , 0.46 Protoxyde de bn: ce sspecrataages 0.46 , Aluininé ......-.... DS ne EP e 1.60 OMR le there dans sente nur eiebe ce DRE ‘8.25 SIIQS ess na eds x us ST SAS SD re CRU Go PS ‘ Soufré sien den o a co Uosssee Sessssllssse 2.64 Acide phosphurique. . .....,........:.5.. traces Euu combinée . .:.......... Snnisvens poison rien | \ ! “0.81 “ 20.66 :| 9007 Le rendement en fer métallique était de 38. 25. Due compa- - gnie anglaise avait commencé à exploiter cette mine. Le manque | de capital l'a empêchée de poursuivre l'expérience ; et des hauts. | fourneaux et des vastes établissements établis à grands frais nous. n'avons vu que quelques murs que le tremblements de. émiettent de temps à autre. Cependant la montagne est
toujours là qui attend des capitalistes plus entreprenanta. ‘Aux Septtien sur in oîte: du Labrador, où trouve également
xvirons 4 ur Lun de fer. ttanique non: de importante, … Elle ne D
prix, le pa été Naples. | ans les ? y:
formées Moisie, on trouve d’igménses dés de sable magnétique qui.‘ elete D : vrent le lit ét les berges de certains tributaires du Safntntpour | Fear une distarice de 40 à 50 kilomètres. L'analyse de QU 1 sable a donné : ea résultats suivants, ntagne | RAR ue mur Sable de ivants: IAE Moiste Miogau + ; nd de MR ie cee came e es l'Aoïde titaniqne. ................. « 37.00‘ :1 xyde dé manganèse. ...... ais .| indéterm. 0.40 25.71 © À “An ANS RE à traces 0.90 26.07 ‘1 J; 0.46 L , 1.95 160 D 93.19 | 93.13 ‘395 NT messossousn vos] 62.56 | 66.23 65.58 .* 24 | | | | races | 4 ge sable magnétique aété exploité ; mais, pour les raisons rien | 2 ÿ 0.81+ ] Eu à ‘is atidtéra ton et produit de 60 à 65 pour cent d'acide OIpa- | chromique, D’après l'opinion de Sir Wm. Logan, exprimée dans : nnque | là géologie du Cadda, l'expl itation de cette matière serait des hauts- :4 avantageuses dans les c ntons de l'Est. : s fra: | rés résumé, l'e exploitation des mines de fer de la province ts “ Rp de la part des, capitalistes une considération ne es
A Vétrange Be emeut 4 Fan ur croissanté re voies tas ces bédoins . >
jun palier énitienter: dans dé larges: péopottions.: +De leur
‘côté, les hommes publics ne devraient pas eraindre, d'accorder quelques ericourageménts à l'introduction dans le-payr. d'une in.. -dustrie siyprofitable. | Xabradorite. — (Voir Labrador) *
LS pans de ours db la. Via ds Dies. Tlest mêlé au sable et oüntientde 15 À 30 par 070 ‘de peroxyde fer, I n'est jpas en quantité suffisante . êtes : exploité.
Marbre. —On trouve de très-beau marbre en on e- ‘droits dé la province, ‘Sa couleur n'est pas la même partout. Dans-les environs de: Québec, on remarqué une. carrière de marbre vert du plus bel effet, Elle est encore inexploitée. -
Mereure:-—Sir Wm. Logan, a constaté sa présence dans les © sables aurifères’de la Beauce, mais en’quantité insignifiante.
Mica.—On le trouve en assez grande quantité dans la chaîne des Laurentites. Sa qualité est très-belle..
Molybdène, — D’après des explorations récentes, ce précieux
métal se trouverait en quantité susceptible d'exploitation sur la côte du Labrador, dans la baie de Manicouagan. : ï
© Nickel.—Les pyrites de fer etle fer chronique contiennent quelquefois de l’oxyde de Nickel et de cobalt. Mais ees deux métaux ne sont, pas exploités.
Or.-Sur l rive droîte du Saint tent ais la région de la'Beauce, on rencontre des schistes ‘siluriens” métamorphisés par des éruptions serpentineuses et surtont diorétiques. Les strates ont été redressées, plissées et cdntonnées, Elles se sontouvettes et ellés ont donné passage aux roches “éruptiveë précipitées qui à une température relativement basse les ont profondément, rnpñÉeR Des filons quarzeux auriférés 2e mn intercalés dans ces
tlalement ] . Nous a
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10m Une époque à ne relatif a dù succéder à ce grand
svcident géologique, et un nouvel épanchement diorétique, quart. eux ferrugineux et aurifère s’est produit su toute la contrée,
Les eaux marines ont uniformément ce grand dépôt ; et l'or, en
vertu de sa densité, s’cat principalement déposé à la base. de ces . alluvions. Les eaux en se retirant ont produit les vallées, celle. dl “Chaüdière et de ses affluents notamment. : La masse
alluviale qui en forme les escarpements atteint parfois 100 pieds,
et sa richesse ininérale est. facilement et PAPE exploitable. Ç
‘+! ; Telle est l'opinion exprimée per M. Paul J Se un ingé- : sieur des mines français, qui a exploré dernièrement cette
Ces mines : d’or furent découvertes, ilya 30 ans environ. -cultivateurs de Ja uce et des ouvriers accoururent de gutes parts pour se iv r à la recherche des pépites. Mais
Yexpériencé ne tarda pas à donner raison à l'opinion émise par
ès
rWm ‘Logan, après. qu Pil eut visité la contrée.
“Sila quantité d'or que contient la vallée de la Chaudière. t de nature à rémunérer un trévail intelligent et à encourager
le placement des capitaux, les agriculteurs, les artisans et toute
‘personne. occupée aux travaux ordinäires du pays perdraient
‘totalement leur travail à la recherche des pépites. “
Nous a avons nous-mêmes) parcouru à: plusieurs reprises la
À 24 de. la Chaudière, et n'avons jamais rencontré ‘d’autres .
‘chercheurs d’or” que des compagnies canadiennes ou améri- 8 exploitant les alluvions.
à a ere du Loup (en, bas) ont trouve re | des aluvioné aurifères d’un rendement asséz importahé, “ /Lés v'auartz ne sont SL rie nullepart, et le nombre des
compagnies exploitant les alluvions est relativement très. restreint, si on considère. l'étendue de la contrée. n na done encoré épi pour nos capitalistes,
— Une source de pétrole a été observée dans la | la région du Saint-Maurice, des dégagements
_de pétrole suscbptiblès d’une exploitation rémunératrice,. Ces différentes sources n’ont pas #ncore été Qi en +
Platine, — ue grains de caline rat a ont été observés dans ldYégion de la Beauce. ”
Plomb. —'On le trouve dans lé distriôl de l'Ottaw, d’où on en a retiré une grande quantité, ilgia quelques années. Il existe! aussi une mine-de plomb argentifère/ assez importante dans les environs de Rimouski, sur les bords du Saint-Laurent. Nous avons beaucoup remarqués àexposition de Montréal, en 1881, des échantillons provenant de cette mine » qui est: encore inex-
ploitée. . ss
Plondagine. — C'est surtout dans le district d'Ottawa qu'on trouve la plus grande quantité de graphite. Elle est de qualité supérieure et son . rendement s'élève jusqu’à 96 et 99- ‘pour cent, Une puissante compagnie arhéricaine exploita ces. inines, il y a quelques années. Mais la crise commerciale “ajoutée au prix élevé du transport entraina sa fâillite. Plusieurs com- -pagnies moins importantes subirent même sort, et les mines . de graphite sont restées inexploitées depuis, C'est péut-être le cas de. dire : Audaces fortuna Jjuvat. L’audace cependant n : serait pas.de là témérité, car les conditions sont bien plus avan- | ’ tegeuses pci dés qe pe étaient, ilya quelques années.
1 Pierres. — La pierre à chaux etdes pierres dé construction de toute’ beauté: se trouvent ptédque partout en grande quéntité. à : Oh trouve dans les environs dé Québec
de pierre lithographique.
Perles.—Il fi igaine d'années environ, des perledf n. de grande valeur fu@@é/dééou vertes dans des tivières d'eau douée . hs". qui recouvraient le lit de presque toiles les rivières dé la rive : jud du St-Laurent. Dans les. environs de -Québee, -dans la rivière St-Charles, par exemple, on en trouva de très-belles. Pendant plusieurs années ce fut doné une hécatombe de mol- | lusques. Les premiers qui exploitèrent. cette ‘industrie en re. | anslkes * irdrent de beaux bénifices, Environ 35,000 dollars de perles
d’où on existe.’
Nous anadiennos furent, dit-on, vendues sut les marchés de Pyris et À 1881, Vienne par un dé nos compätriotes. Plusieurs perles ont été" inex-
f vendues au Canada de 1000.à 5000 francs chaque! aujourd'hui | on en trouvé peu ou point. :Ët nous-mêmes qui avons exploité _: : Dttawa | quelques rivières dont le lit tait enbore recouvert de ces mot : estde ‘D usines, devons avouer qu'il eut étéégimifirable pour nous de - 699 M nous rendre directement chez Freumeñ#@furice,
fi
ita ces. "a Pyrites.—Les pyrites de foret les pÿrites de éuivre abondent joutée D dans la province de Québec. Elles ne. sont: pasWütilisées où
s COM, : bien restent inexploitées, Elles pourraient cependant don- ee mines. À : ner lien À un@industrig des plus profitables, et la saule qu'il: êtrele + Amporte le plus à un pays de posséder, ear elle est la base de. ant nè que toutes les autres. Voilà plus d'uu siècle qu'Adem
BvaR.: 4 th a émis cette opinion ; et elle est vréie aujourd'hui plus nnées, | né jamais Les Hanchoë de l'industrie sont. rares qui ont
re pas écours à l'acide sulfurique. Si la province de Québec Fo . désire voir son industrie manüfacturière faire de rapides progrès ! ñ favorisés d'autre part par des avantages naturels d’uné grande | | SAR AOSE) 1 PR importance, elle doit se hâter de produire . ‘chez elle les matières ; Dos. 4 premières qu’elle demande à l'étranger. La fabrication de l’acide
sulfurique ne peut tarder du reste à s'imposer à la province de
Québec.\; De grands efforts sont tentés pour introduire l'indus. trie du sucre de betterave. Celle-ci véussira infailliblement
tôt qu tard. Il faudra done faire usage des superphosphates 2 es... il n’est guère admissible qu’on ira chercher à l'étranger unen. À ments grais qu’il est si facile d'obtenir chez soi. pin ire Nos industriels et nos capitalistes devraient étudier sé. 6 Le Pierre. se. i rieusemient cette questiqn. Nous sommes convaincus qu'il ya , Au does ‘ launbelavenir. Le gouvernement de la province de Québe D a déjà accordé: une subvention à l'industrie sucrière. Iles. | EU Tale s é hors de doute qu'il en accorderait une au moins égale aux in. touté partieu : __ dustriels qui doteràient la province d’une industrie aussi capitale É du gouverne ” que celle de la fabrication de l'acide sulfurique. ‘#4 trderont t pa .… Sources d’eaux minérales. — On trouve. dans la provine Re plusieurs sourcès d'eaux minérales. Elles sont généralement 00 sulfureuses, L'une d’elles, celle de St-Léon, a même acquis depuis É: quelques années un certain renom. Mais la vogue dont elle à jouit, est due tout autant à la beauté pittoresque du site et à : 5 l'élégante, gociété” qu’on ‘y rencontre que de la propriété curative . JD Lie > des eaux, Aux Forges du St-Maurice on a également découvert … souvaux une Surce d’eau sulfureuse, et celle-ci pourrait bien deveni D : a une rivale redoutable pour sa voisine de St-Héon. < Nous L | _… Zine.—On le trouve en quantité. insignifiante, en quelques JD l'igriculture, #}.* endroits seulement. M inconnue au . Nous donnons ci-dessous un état comparé de la production “/sur les rive des mines de la province de Québec en 1871 et en 1881. | } Arbres jnaug
Québec progrès grande atières l'acide ince de indus.
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Quantité 4
2,182 onces cé
“15,876 Jivres’
39,114 p. ce.
564 touucs
1 “a : Telles sont les principales ressources minières. L'attention … touté particulière, dont elles sont aujourd’hui l’objet de la part
|. du gouvernement et des capitalistes, laisse présager qu'elles ne Ë. : tarderont pas à s'accroître dans de larges proportions.
LES FORÊTS
Soxwauik :— Considérations générales. — Produits. —Scivriés.
Nous n'avons pas parlé des forêts dans le chapttre sur
l'igriculture, la ‘culture des arbtès forestiers étant à peu près . inconnue au, Canada. Depuis le jour où Jacques-Cartier aborda sur les rives du St Laurènt jusqu'au jour de la Pâte des
| Arbres inaugurée en 1883, il n'a peut-être pas été planté plus
‘à 10. arbrés firent dans toute la province de Québec et ‘nous pourrigns ajouter dans tout le Canada. Pendant près de trois siècles, l'exploitation des forêts a pourvu à tous les' besoins de la consommation intérieure et aux demandes de l'étranger. Elle a été et est encore une source de gros revgnus pour le gouvernèment, pour les industriels aussi bien sa pour les particuliers. Son importance n’a jamais diminué. Quelques chiffres ‘ le prouveront suffisamment.
Les Foré!s
Produits it Quantité
Pin équarri blanc... 8,876,060 p. c. 4,840,462 p. c. @' “ rouge 347,515 "654,721 ‘ hône ‘ 53, 635 59, 587 Épinotte ronge (tamarac) 3,994,878 2.707 7745 Erable et Merisier. ......, + 500,995 2,784,393 52,29 163.019 tondye . ... 28,332 ‘‘ 66,806 ÊUT moocsocossee ; 39,612 ‘ 7,993 Antres bois. sososscossel 10,414,710 * 14,282,814 5, O1! 1832 billuts | 5,400,273 Autres bois... ..... nénnmnsss| : 9,626, 8,182,434 Mats et espars 8 Vis 104,248 Douves .- om. se 3,585 Lattes: .... dosspnsesessnie + LE 31,881 Ecorce à tuuner. . .... ssosihe gi 051 cordes 285,910 ner Bois dé chauffage...........| 3,121 612 3,638,928
bec et rès de SOiNs langer, e gouarticuhiffres
Egetre lOuvriers |. saisires | Valosr dgis | Valeur do1al | | : ombre Le plate ‘earusl | mare er ve Bénéüos :
1871...| 1,708 | 11,850%| $1,c5,677 | $5,168,723 |$ 0,548 122 | 2 5 410 à TT 11729 | 123/461 228110 ATEN 10,542,640 | 3/153,665 PRE PRES PEN A RSS ARE -- | — ‘Augment.|- 021 611 E 651,514 Pi Ë 993,917 |$ 419,156
*.. Nous ne parlons pas ici de tous les satellites qui gravitent autour de l'industrigforestière:. Les tableaux indiquant les diffé. rentes manufactures et le commerce de Ja province permettront + L. de juger de leur im ortance. Nous ajouterons qu’en hiver la * conpe des bois est ft gagne pain pour un grand nombre de | familles nécessiteuses. WA bûcheron ne gagne pas moins de F #1:50 à 82.00 par jour, L Toutefois l'industrie forestière ne peut rester indéfiniment |. :anssi florissante qu’elle l’est aujourd’hui. La hache du colon, la:
pipe du: chasseur et du Ne et la cupidité insatisble des :mpéculatetrs, tels sont les agents dissolvants qui en préparent lg | disparition. Plusieurs hommes d'Etat canadiens ont même prévu L on échéance plus ou moins proéhaine ; et, soucieux de l'avenir du pays, ils cherchent à empêcher laïestruction complète des | forêts, destruction. qui serait aussi préjudiciable à l'agriculture | qu'à l'industrie et au commerce. Un congrès fofestier à fait 4 ‘opter’ des mesures*propres à inculquer at générations le goût }. de la sylviculture, et c'est ainsi qh’un jour est tout spécialement ‘consacré chaqne année à la plantation re, a Cette fête de ni l plantation des arbres a été inaugurée l'année dernière, avec grand éclat dans. toutes les provinces du Canada. : Tous les 11 colléges et pensionnats donnent ce jour là un/jour dé congé aux :{ ‘lèves des deux.sexes pour leur permettre de’planter des arbres,
LA CHASSE ET LA PÊCHE
Somatyrut ;<-La Pare ra Péchories.—Lols sur I$ Chasoë et a P Pêche:
La Chasie. — La chasse est 1 une véritable Éistrie dans la province de Québec ; et, quoique les animaux à fourrures précieuses deviennent de plus en plus.rares, elle donne encor | de bons résultats. Ce sont générale iont les indieps qui & livrent à cette industrie. Toutefois uit assez grand nombre de Canadiens-Français, descendants de ces intrépides .‘ coureurs de bois” quis 'eventeralent jadis dans les forêts les plus reculées,
: sont devenus des chasseurs aussi. habiles et aussi infatigables | 4 que les indiens. Ils se partagent avec ceux-ci les immense : domaines qui s'étendent des bords du Sat tauneanx régions appel -:. La chasse n'est moit “aie € car on he trouve dans ls:
prévinté de Québec ni sérpents venimèux, ni bêtes 'féroces. Le à seul reptile qu'on ‘rencontre . quelquefois est l'inoffensive cou-. leuvre. Quant aux aûtres animaux, le caribou et l’orignal, PE exemple, ils s'empressent de fuir à votre ‘approche avec une us vertigineuse, toujours au désespoir A thasseur, Dar ;
re la pérdrix grise Ja perdrix blanche, une s, la sarcelle, l'outarde, la bécasse, la bécassine, le grand-due, le butor, le aquatiques, de où dans les paÿ tropetit oiseaux au plumage étincelant ada: Mais la variété de l'universel u finira par les chaéser.
Dans le gibier de poil,. nous trouvon
Peaux de. Castor
« 4 Ours id 4 Lontres #4 Martres LA Visons eu Renards: - SN pu Chevrenil, Caribou, Orignau dif # 5, <° Loups ‘marins 7. tp ‘184830 SE Rats nusqués . PE TE A. 19,700. *. Autres peaux N :
La valeur dés fourrures s’éleyait en 1881 à $163.310
Les pêcheries. — Les:-p bs-de la province de Québec frès-importantes et susceptibles d R
: Nous Pourrions leur ‘ap is que nouŸ-Aavons faites sur
Lt ji noté. “+ Ù.
ni dups la glace.
Hareng fumé. :..."-.-.-.-
Maquereau, salé..-..-.-.--..X# ride ss or cbbdenemeesssiess Qutdineg. --.......r-...e.
EN Anguillo..:.:.--------#see \
Lantües et houes do merite... 2
Peaux de Jonpungrin.- es. ."# ne it
Huile de Ta Fierce / é 32, 74 00:
Huile debaleino....i..-.st-Ùà ° É | 4:723 OX
Huile dè INQYSOUID necessite ss . :@ 106 2
“Huile de‘inorue..s..-.-.--.re 46 Q, 12,8
ne employé vomme"bngrais…. Drls. 100,267 50!
Tonard, eu CauiSrO se -peseenss Lbs.| 722,95 108, 443704 Poisson ma cougotmnalion lueale. ris.
1,560/761 er
Valeur dei pochéïies on 1881... be 2,410 7h do do. énl er 1,560,764
Diminution on 1882-.----....- consseselédniee 850,173
Depuis 1871;:on pire pas encére- vu une pareille dini mation. Il y'avait eu ou cgnlaire une augmentation oissant
la derhière pé nale,. et. les recensements À ‘1871 et de 1881 5 noys doë Ress 0. jats suivants:
BL
+ ..187I . TT TENUE LRO 261712 Quint, Barbues 6t Merians....| 1,881 « * etenasenenenssss..]. 90,428 Barils : 225 4.
« Pindous ere sas ot also ce «4 ; RE ETES LES TRES PCM CCLDEDERS PENSER
Ronererniras ane 5 A + a téosotonsesvassse
al 4
Plnenieeadésehe escsceuce 1] 517784 Livres |
Miles de poisson... ...| 300,800 Gall. | 263874 Gall,
ass uocomsmulege css ines.s ? 156 ‘Barils M À ÿ NE É ar Fa > Æ à
D'aptès un rfpport adressé a Ministre de la Marine et
Pécheries, par le commandant du navire de l'Etat
Canadienne ”, cette diminution de Lx valeur des pêches en sb due à ce que la pêche du-phoque.sur les côtes du n qu'autour des îles de la Madeleine, et celle de la
1e d'été sur les côtes du Labrador, ont complètement manqué. Mémeapport cet officier attribue la cause de la dimi.
à de la “morue à l'accroissement continu du marsouin qui dévore le capélan et autres petits poissons dort la se nourrit Dans tous les cas, que ce soit l'effet de
nént continu du rharsouin blanc, ou bien de l'empoi-
nent des eaux, ou bien de l'abondance du fretin qu'on
; le mriè a diminué; et nous sommes dustifiés és pêche esdé la province de Québec pourraient
tées plus Santägeusement. É
Aa À rl LAS
ER F A
|: \Dens toutes'les rivières de la province, 6h trouve une | : grande: ‘variété de poissons, tels que truite, saumon, brochet, carpe, perèhe ésturgeoh, etc., etc. ‘ Tous ces poissons y sont de | | qualité éxokllente.. Cela provient de la pureté des eaux. Dans | les lacs;'où lès rivières prennent généralèment leur sources, se déposent les matières étrangères qui y sont entrainées par les : ‘tributaires de ces lacs. Ilest rare que sur le parcours de cs riviètes on ne trouve pas une série de lacs qui purifient de non. veau les eaux. Les forêts elles-mêmes sont autant de filtres. De telle sorte que les eaux ‘sont toujours d'une limpidité remarle Celles du:St, Laurent surtout sont renommées pour leur. | alle couleur ‘bleue eb leur transparence qui permet de distin. : guer un objet à 5, 6 et 8 pieds au-dessous de l'eau. Mais il dy ET une soullb rivière dont les eaux soient infestées par un . al queloonque. Le pêcheur n'y est incommodé que par da ‘de moustiques qui attaquent sans pitié lesépidermes sen- | SET NS Na is sur la chasse et A pêche. — Monsieur. Vekeman, un Belge, qui depuis quelques années, fait de la colonisation pu. | tique da le province de Québec, k à résumait ainsi dans une. pe “ chien et la pêche :sont . passe-temps 1 quelques privilégiés. Ôn ne trouvera pas que j'exagère, lorsque | RS dirai Has a en 2 Belgique Roue ainsi dire autant de garde 1
éche sont libres. Le cultiva- :
aussi bien que les riches;" |
MOT
ux qui, voulant chasser. et pécher en toute saison, fini-
rochet, ‘| e vi détraire une source d'amusements et de bénéficeh.” sont de! ah Dans | rces, se | par ls : on deb À ’ R TR fre T, de la prohit ee 3 he au PMU ler mai
res, De :: Là voue à la Ugo..." © Dé ler sept au lér mai, remar- . 1 PR de Du 10 nov. au ler déo.
pur leur: ‘4 a MDomée. 1 Da 15-66%: au ler déc. distii. 1 et, Doré et Maskinongé. Du 15 avril au 15 inai. is il ‘y É ya De trente Dù 15. mai au 15 juin. per un 5 Do CM id . 4 4
es sen D (Loi de 1882.)
Temps de la prohibition.
i dbévréuil, Elan, Caribon, ete... Du ler février au ler sept. .
5. Vison, Loutre, Martre, Pékau, Chat re ren Du 15 mars au ler nov.
RANUBQUÉ se... 5... Du ler mai au Ler.avril.
Le Rat musqué dans les districts de Québeé,
Sâguenay, Chicoutimi, Montmaguy, Ka- À mouraska, Rimouski et Gaspé... Du ler juin au ler avril. Ter éseoressener esse. Du Jer mars au ler nov. Fran trees eemsseseusc.se Du ler janvier au ae sep
eh mmenr in rage
0, Aloue RER Et _ D ler févriér au 1e ot.
pr ‘Os. sauvage, Outarde, Canard, Ma- | A:
, Sareelle séveasesssnnondensse Du 15 avril au Dsept. : sontneussogmest encens. Du ler mars au ler sept. marrer (tourte) Mar- NE ét + Peuvent êtie chassés toute : . l'année.
NE
PT PAR RNA OES VRP Boulaugeries mmpaonsenre
Bonneteries..- "|
Briqueteries et tuileries..
Brassoriés x..."
D ur + 16 COCLLER * Bijouterie et Horlogerie. - .
Bouilloires. . - A Ve es.
\ Boîtes:et valises. ee. > \Cordonnerie. … - :.
: Carrosserie ....-.-#-..
. Construction de bardéau. .
FENTE de éhaloupes.
she de navires..\|:
“Chnrb ineri "Co
Diétilleries. #3. .
Eaux gozeuses. … :....2.|: :
Fôuder -copfection de
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Exportations de La province de Québec composées exclusive- .ment des marcharidises produites par cette : province, pendant Vannée finissant le 30 j juin 1882. w
Les Mi nes.
Produits :
DR NT ie en de OS 200000 in à CHAR EE A Sr, TS 1 Ce 151,496 U Caivrk ronge + . 4 . 5. .… .,. .."+ 199,90 . Pen D 0 Ci D Mn ra t'es." Phosphates . . PORT NE AT CR RE i 298,697 PTS À Pierre et maïbre . Sas : ee 3 “ 909 x CESR RSR RS RTE RS TRS SE dE, : #78 “:
RE PR % ‘Autres autieles 1e. + . & 70,195 Ohevau:
s Les Foréts o Lee Mouton:
: TL Et € Volaille D. Aluli)avés 400 CR % 320,953 à À él Ecoreo pour les tanueurs . : + . . . 314,209 À . * 7. Bois de chauffage EL TETE 13 ‘ Trayorses pour chemins de for. + + 110 Boiside coustruction équarri (fèue grné pion rougé Û 6 Pburion Fi bonlenu) re ‘ PARC * 3531,20€ +." Phaoso HPN | Bois divers”. “ . À A QE . 58,956 Ewia : iR * ‘Lattes, porches et piquets :. ©. Se * … 8,694 ,,. Saifion Plavches, imadriers étsolives 4. «+ à 912,705 Voliges | HE : A de : #e 461,26 . «2h + +" Douvesst fonds 7 + + +. "2 7" Ts Yiandes Madriors +, 4: 5 . .' . . NS _3,41387 Et à Bouts de madriers . . ss ‘Yi EN | 2 . Bois,eu grume (Pruche, chêne, pin, RER . 84,64 Laine; (2 Ecbnles à houblon 4 ee ge 17,985 «D Q Autre pee me pi CN US
ARapporter 89,994,332 “?
Report Un :
‘Tien et oy#h tendre Mate etespers 4), Bardeaax et billots à bardeaux .
.Bois:à lattes . , . .
Billots à douves. * .
Bois de services divers :
di | 8 10,169,138 Animaux et leurs produits.
_Ohevaux” : Le > $ 932,969 : Bêtes à corne si 2,363,296 : Pores :". . Rd ‘Moutons ‘. . Ce 606,051 Volaille, et autres, animaux . 47,679 RON CE. oo À -_ H,760 Pa 'Beup Vs 0. __ 2,051,603 É.. .Proninge.. 4 3,719,900:
RO oh EN : | 214,529.
1 Fourrures préparées et non Drélirées . 119,840 : Peaux ot pelleries ,,. * , M el it. :
Saifloux .
+ Lard séché + Bœuf
Morue
Maquereau
Flétan saurinur
Salée sèche ‘verte
Lin À . ‘ : À Fruits verts . . : :
Orge . : : : È Fêves . . . . .
Avoine. . SRE Le Pois …: F : : : Û Seigle . . . . .
Blé . à : = : :
Autres grains . .- . >:
Fleur de farine de blé . : ; RL ‘de blé d'Inde : . ‘ 467 4 d'avèine . : :
A M6. ‘de tout autre farine : :
-Foin : : , : 7e :
-Houblon . É : DE À Mailt , : À : À Sucre d'Erable . : è :
Pommes de terre . . :
_ Paille ;,; . . . , Tabac eu feuilles . : : :
J.égumes . Lu + «4 . .
Graines diverses . ë 1 :
, Autres articles : : : :
Les Pécheries,
# saumurée ..
eu boîte saumuréc
À reporter
16,319 2,846 219,479 240,248 38,538 ai 858,720
$ 612,856 mn
|| ‘Acier (articles .… Bijouterie et } * Biscuits !. Bois onvré (m; E comerie .
É | Cordage, cable : Coton .
: Choutchono
4 4 à sem 4 Ottes Cüir_. Habnn
à À Divers D Fer (quineuiller » Fourrures ,
D Guenilles :
3 Huiles tourteau:
&. lustruments ara
& :Instraments de Musique
Lo CAR CCR SE RO CC LE ©
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in, * de SA ve mt à |
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É are samuré .
Le os Em LE » Lis sauinurés : Autres poissons j eu conserves *Huttres fraîches . ;
frais Ë Homard 2 conserves
Saumon fumé .
| Autres poissons frais
“A 1 ; ü Q é gore |] * ile OUp inarin
Huile de Balcine
\ (Autres .
|} ‘Acier (articles en) ‘ .
| Bijouterie et plaqués
* Biscuits. : :
+. Bois onvré (meubles, porte et) » Corosserie . : re } Cordage, cables, étoupes ete Coton … Ê ; *! Caoutchone :
4 é [a semelles et À empeignes
Cr | Bottes et souliers ‘7 Hatnais ct sellerie
É: (Divers . « D. For (quincaillerie) ; } Fourrures . : Ç D Guenilles :
{ Huiles tourteaux oliagineux”" Ivstruments aratoires”
Orgues Pianos autres .
| :Instraments de D musique
Les manufactures.
ee
; Laivages- .
‘ Livres. :
Machines à coudre et autres Navires vendus à d'antres pays T'abac et tiges de . ie Paillé |, - . .
Vêteménts + ‘+ + ::
Autres articles (savony-empois ete.)
Récapitulation des produits exportés de la province
Québec en 1882.
Mines L2 Ê ! LR e
Pêcheries . , >:
Forêts. . . .
Animaux et leurs produits Produits agricoles . L E Manufactures . - à Divers'articles . .
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_ Nous étadirons plus 16in le commerce dela avec le > Canada. : ; | # "Mesures de longueur: * Le G4 k La verge (0 mèt 91) est de 3 pieds, La pr Le pied (0 mèt 80) “ 12 pouces ele MI \ : La brasse (L/mèt 82) “ 2 verges Û : PK, . La perche (5 mèt a #8: 4 [Lea ‘La chatrie (20 mèt 11) “ 22 verges . l , Le mille 1609 mèt «80 phatnes ou 1760 verges, - pi. \ Ê Le MILLE MaRIN (1, 862 mètres) contient 120 grue ou Dans | FN ,280 vorges $ 7 Ne |. après énum e* Mestre de superficie. … convention VERGE CARBÉE (0 mètre 83 centimètres.) so. . E . Æe poi La PERCHE CARRÉE (25 mètres 29 tone) contient 30 ver ges ou: bn et un quart carrée. ; BI6 .
À La CHAINE CARRÉE (4 ares 4 épices) contient 16 perches ; tré or carrées. Rare Pois L'ACRE (40 a ares 47 centiares) contient dix chaînes ne RC .u Le MILLE CARRÉ (16 hectares 18 ares) contient 40 acres jo carrés. à Mesures de pésanteur.
La LIVRE étalon (453 grammes 59 centigrammes) se divise en 16,onces.
L'once, (28 grammes 35 centigrammes) se divise en 16 | drachmes. 4 » :
; SoMMaï Le QUINTAL (45 kilogrammes 35 grammes) est de cent , livres. ! 7 _ La TONNE (907 kilogrammes 18 grammes) est de 20 quin- | E Mviriboser
taux ou 2,000 livres, k développe:
verges
Jerches
arrées,
) acres
divise en 16
e cent
quin-
| ce © Mesures de capacité. *.
Le GALLON (4 litres 54 centilitres) contient 4 pintes. . La PINTE (1 litre 13 tentilitres) contient 2 chopines, : Le MINOT—(bushel) (86 litres 34 centilitres) contient 8 ® Le BARIL (1 hectblitre 13 litres) contient 25 gallons.
Poide légal de certaines denrées.
Dans les contrats de vente ou de livraison dès articles ciaprès énumérés, le minot se détermine au poids, à moins de, convention contraire. à |
suit :
Blé. .- , Soixadte . livres Blé d’inde ou inaîs Cinquante,six vi Seigle . : Cinquante-six / ‘6 PRE 5 | Soixante “ Os / . Quarante-huit 47
Avoiue , + Trente-quatre Ÿ°
T Le poids du minot en livres anglaises doit. être: comme
LA
FINANCES ET INSTITUTIONS FINANCIÈRES
SOMMAIRE :—Situation financière de la provinco.— lanqites.
En plus des dépenses ordinaires, la province de Québec à | dû s'imposer de: grand:s dépenses extraordiriaires, afin de: hâter
le développement du pays. De là le déficit constaté däns ce +
Re LS * LS ri .« À \ ee 5 ‘ 4 us Ù AR 260 :
x PA es —
if à : ‘ + rte.
: ©" derniér rapport dd Ministre des finances de la province. Voici’
quelle était d’après ce rapport la situation financière de la pro- } * Etat de, À vince au 30 juin 1882. Fee nets Recettes : 3 nu ne 4 .. 85799 75155 Dhépedien. ce + ere D ce 5 420 576.77 { RE \| l F Balance en mains, + "+ + 379 172.78 : F Use No Mon ue , ‘| Pen Etat de la dette publique de la Province de Québec au 31 dé- FR cembre 1882. ‘Ses : Ç Fe ‘1 | 3,89 21418 do EMPRUNTS L'ERMANENTS. 3 | 3,00 a pe 4 | 4,27.
il 5 | 1,1 N Aütorité pour l’em- sr ones rene ù A NOT prunt. Date de lmission. Date de l’échéance. 16,46: FR RE = —— ne A Acte 37 Vict., ch. 2er mai 1874 . . . .[ler mai 1904. Ces o | do 39 Viet, eh. 4.1ter mai 1876-. J1er mai 1906. : dév 3 | do ‘41 Viet, ch.” l'iller novembre 1878. .|Le novembre 1908. Eu: eloppe a | do 43-44 Viet, ch. 45..|Ler juillet 1880 . . [le juillet 1919. k … dépenses 5 | do 45 Vict., ch. 18... 1er juillet 1382 .°. .[ler juillet 19127 É: ; D re RE | Colo : de / ER ; Inn . ÿ : à ‘ di . INTÉRÊT. ER $ ; 5 ; _ / ù un ; | 2Ë Où payable. ; ROSES GTS # À 2 a; ° aux, | ‘* Quand payable. Sub:
: | Juté 1 \Londi. 0, + «Rp: cent |Jer mai et ler novembre F j 5 |. do NÉ ase 7: .: 410 °, N do do É 3 < 3 Londres on New-Y#rk : . L NE «lo de, “#4 Le te 4 Londres où Paris #. . . 14 À ler janvier et Ler juillet. D : É] joe Re ete noel 46 ' do do ? R. était de $ ° $ j ; * Ont été ex
vembre do dp juillet.
do
“SOS - si" À RS Etat de la dette publique de la Province de
Québec : 31 dé cembre 1882,
me
‘ (Suite. )
Montant de | Montant ra-
Fonds d’al'emprunt. cheté, Montant dû
mortisse- Balance, ment ous
$ $ $ 267,666.66| 3,625. te 540,526,67 3,085, 440,00 195,560.00 4,059.773.9) 1050 198.331,
4,975, ,853.33| 107 066.66 4 tt: gs 14,168, 786.67
Ces divers emprunts ont été contractés afin de hâter le
développement du péys. Voici en effet le mean des mis dépenses faite dans ee but :
Colonisation Tnnigrütion ; dastres | ‘
Pr a ee 387 806 12 Abe 659 229 61
ustructiou de FRE pubs | 823 O21 6y
| Palais de Justice 440 174 41 & Ch.deferQ. M. 0. & à. 2,547 880 48 Sabventions eu argent aux Cies de cb. do fer 9 400 441 50
Jutérêt e + + à: 28125281 Léa ». . $21 540. 008 44° Le total des reësttes du 1 sa 862 au 1er juilleë 1882 : était de 853,594,282,40, Les deux tiers environ de ces- rocêttes | ont été exclusifement consacrés au développement de la province,
| Etat de la dette consolidé au 31 dhembre 1882:
Tes
Balance dés quatre premiers éhiprunts - . #14 854 226 08
Prix net du ch. de fer Q.-M. O, & O.
à déduire + .. 7 600 000 00
PRES 7 254 296 67 Moutaut de la dette flottante 4 681-540 84
as _ Total . . #$10945 776 60
ll y a encore ün grpnd jui d'améliorations à faire dans la province de Québec, et qui demanderont des sacrifices peutêtre aussi considérables que les précédents. La, néces sité s'impose donc chaque jour davantage d'augmenter les revenus de la province. C’est un terme fatal, une conclusion inévitable. D'ailleurs, un pays qui est déjà très-riche ] Ï même, et qui n’a ni taxes, ni papier timbré, ni Rébe
les circonstances actuelles; Gürraient être 5 gociés dans des
conditions très-avantageuses. ”: ?
"8 £ v4 co ë È À $ À S
rni
1883, d'après le rapport anuel Jou
génér des finances.
au-Ministre
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CHAPITRE XV
* VOIES DE COMMUNICATION
‘SOMMAILE c-pavigstin eus Le St-Laurept.-Chemins de fer. —Poste.—Télé. --graphes.—Téléphones-
: n - Les voies de communication sont nombreuses et variées, de telle sorte que toutes les parties de la province se trouvent: reliées entre elles et mises en rapport avec les différentes provinces du Canada Œüssi bien qu'avec tous les pays: étrangers.
Navigation iltérieure _—Le fleuve St-Laurent traverse la province de Québec d’un bout à l’autre, du détroit de Belle-Ile à l'extrémité Sud-Ouest du lac St-François Nous avons montré que ce fleuve était navigable + “de sa source à l'océan pour des
-navires d'au moins 1,500 tonneaux. Cola constitue. donc pour
la province de Québec une voie navigable d'environ 1600 kilomètres. Un grand nombre de bateaux à vapeur d’un fort tonnage sillonnent le fleuve dans toutes les directions. La plupart de ses affluents sont également navigables pour des navires de 250 tonneaux, et des canaux facilitent la navigation de ceux qui ne le sont pas complètement.
De l'ouverture à la fermeture de la navigation, c RTE pendant sept mois de l’année, les bateaux à vapeur transportent la plus grande partie du frêt, tandis que les voyageurs trouvent qu’il n’y a pas de voies de communication plus agréables et
‘moins dangereuses. |
Rien’ n’égale, en effet, la magnificence des rives du St.
Laurent et de ses affluents. Après avoir mis plusieurs jours à
traverser les grands Jacs, et admiré en pâssant les célèbres chôtes du Niagars, le voyageur atteint les Mille-Iles. Lesflégants et Jaxueux bâteaux à vapeur de la Compagnie Richelieu et Ontario, 14 transportent alors à travers un dédale d'îles toutes plus gra-* | cieuses ef plus pittoresques les unes que les auités. De tous côtés ce ne sont que chalets et kiosques perchés à la ctme de quelque ‘rocher et se tirant dans des eaux coufeur d’émeraude.. La nuit : sgrpténd le voyageur au milieu de la contemplation de ces coquets É paysages. Mais des milliers de lumières surgissent du sein des ;
».—Télé.
ariées, | bosquelà, se reflètent dans le miroir des eaux, et la brise par- we. uvent |. famée des senteurs résineuses lui apporte le chant des canotiers s pro- =. ou les accords harmonieux de quelque orchestre invisible. La : TS, L. “lune ne tarde pas à se lever ; elle donne le signal de l'extinction rse la L. des feux, et la nature toute entière semble se recueillir. Il Ile-Ile n'entend plus alors sur le. pont que les soupirs étouffés de montré , M Jürtsintrépides. Lorsque le soleil parait, le voyageur croitle ur des D. temps venu de prendre quelque repos. Inutile. Des villes, des cpour M plaines veïrdoyantes ou dorées le tiendront constamment en ) kilo- … éveil jusqu’à ce qu’il apercevra la crête écumante des vagues rtton- formées par les rapides. Les rives du fleuve se rapprochent et ne lupart A sont plus séparées que de quelques centaines de pieds; les eaux ires de - se précipitent en nûgissant à travers cet étroit passage ; et les DIS ù iVires dédaignant les canaux se laissent entratner par le couant. Il se croira älors transpôrté au sein de l'océan au milieu Ad j de la plus furieuse des tempêtés, et l'émotion est À son comble M lorsqu'il apercevra à quelques mètres devant lui deux énormes Jortent , à G » s Ù £ + ouvert rochers qui semblent barrer le passage. Une manœuvre habile ; Le et U ‘ pass entre les deux rochers,et le batéau glisse maintenant ! sur la surface tranquille des eaux. Il s'arrêtera à peine aux LS } quais de Montréal, la reine ses villes du Canada, et se rendra
ours à
| Girectement à Québec. Arrivé dans la vieille cité de Champlain,
: nuité de 814:
689.11. Mi l'Etau ler ju de 1678 mill ‘de 5,821900€ : ment les div | dans leurs 1 : $4,395.000.
1 S'inspin d'obtenir pou
natre voyageur aura encore on de 1300 kilomètres à parcourir | sur le St. Laurent, et il jugera peut-8trs à propos d'admirer le! merveilles que la nature a prodiguées dans les environs de cette! ville, et de jouir quelques instants de la large hospitalité que le} québecquois offrent à tous les étrangers. Nous l'arrachons à cg! douces jouissances et l'embarquons à bord d’un transatlantiqe! de 4 à 5,000 tonneaux. L'Ile de Bacchus, tle d'Orléans, à quelque ! milles de Québec, est dépassée. Le panorama devient de ‘plus & plus grandiose, lhorizon s'agrandit, les rives - deviennent plu! escarpées, et la lorgnétte ne cesse de fouiller les flancs boisés du ! montagnes d'où jaillissent des masses d'eaux considérales, où! bien le creux des rochers aux formes fantastiques. - Arrivés m À . Détroit de Belle-Ile, nous avons atteint l'Océan, ét notre voys, ? geur a parcoïru 4, 000 kilomètres sur le fleuve St. Laurent.
AA
EL « ‘Addition Chemins de fon Le province de Québec a été pour aimi D iffirents em dRte livrée à ses propres ressourceg pour la construction de ss | CE chéias lignes ferrées, alors que les autres provinces, celle d'Ontari : <
_ nôtamment, ont reçu du gouvernement fédéral: des subsides très. | Argent | élevés. Et, commé l'avenir de la colonisation de la prove | . Argent:
dépendait du développement des voies fegrées, le gouvernement ! E provincial a dû s'imposer des sacrifices cônsidérables qui ot | : Terrains nécessairement grevé le budget, à nn | Subvent
* Aux termes de la loi de 1872 sur les compagnies de che }
* “mins de fer, il fut accordé à celles qui existaient à cette époque Résultats une garantie 3 070 pendant 20 ans sur $4,724.500, plus une 1 ferrées qu'est allocation de 8,708,500 actes représentant une valeur de | élles n'ont ps $1,742.650. | halié l'expl
Le total des obligations contractées par le gouvernement À “AG Ter j
pour aideï à la construction d’un réséau comprenant 1,112 milles D 52525 mille s'élevait en 1874à $3,368.232, la garantie 3 070 formant une an- Fé 943,276,262.:
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CHAPITRE XV
‘VOIES DE COMMUNICATION
‘SOMMAIRE F-Davigutin intérieure — Le nan A Enisaue « fer.—Poste.— Télé. - graphes.—Téléphones- .
Les voies de communication sont nombreuses et variées, de telle sorte que toutes les parties de la province se trouvent reliées entre elles et mises en rapport avec les différentes provinces du Canada üssi bien qu’avec tous les pays étrangers.
Navigation intérieure.—Le fleuve St-Laurent traverse Va _ province de Québec d’un béut à l'autre, du détroit de Belle-Ile à l'extrémité Sud-Ouest du lac St-François Nous avons montré que ce fleuve était navigable - “de sa source à l'océan ‘pour des -navires d'au moins 1,500 tonneaux. Cola constitue. donc pour 7 la province de Québec une voie navigable d'environ 1600 kilomètres. Un grand nombre de bateaux à vapeur d’un fort tonnage sillonnent le fleuve dans toutes les directions. La plupart de ses affluents sont également navigables pour des navires de 250 tonneaux, et des canaux facilitent la navigation de ceux qui ne le sont pas complètement, es De l’ouverture à la fermeture de la navigation, c’est-à-dire pendant sept mois de l’année, les bateaux à vapeur transportent : la plus grande partie du frêt, tandis que les voyageurs trouvent qu’il n’y a pas de voies de communication plus agréables et ‘moins dangereuses. Rien n'égale, en effet, la magnificonce des rives du St. Laurent et de <es affluents. Après aVir mis plusieurs jours à
LT
traverser les grands Jacs, etadmiré en passant les célèbres chûtes du Niagürs, lo voyageur atteint les Mille-Iles. Lesélégants et Jaxueux bâteaux à vapeur de la Compagnie Richelieu et Ontario Je transportent alors à travers un,dédale d'îles toutes plus gracieuses et plus pittoresques les unes que les auttés. De tous côtés ce ne sont que chalets et kiosques perchés à la ctme de quelque rocher et'se mirant dans des eaux coufeur d’émeraude. La nuit |: surprend le voyageur au milieu de la contemplation de ces coquets | paysages. Mais des milliers de/lumières surgissent du sein des ; ”. bosquels, se reflètent dans le miroir des eaux, et la brise par- |: fumée des senteurs résineuses lui apporte le chänt des canotiers } ou les accords harmonieux de quelque orchestre invisible. La l lune ne tarde pas à se lever ; elle donne le signal de l'extinction : des feux, et la nature toute entière semble se recueillir. Il & n'entend plus alors sur le pont que les soupirs étouffés de !. fürts intrépides. Lorsque le soleil parait, le voyageur croitle |. temps venu de prendre quelque repos. Inutile. Des villes, des | plaines verdoyantes ou dorées le tiendront constamment en s. éveil jusqu’à ce qu’il apercevra la crête écumante des vagues formées par les rapides. Les rives du fleuve se rapprochent et ne } sont plus séparées que de quelques centaines de pieds ; les eaux } se précipitent en inügissant à travers cet étroit ge ; et les . navires dédaignant les canaux se laissent erit fner par le cou- ! nt. Ilse croira aloïs transporté au sein d& l'océan au milieu ” È dela plus furieuse des tempêtes, et l'émotion est à son comble L lorsqu'il apercevra à quelques mètres devant lui deux énormes = rochers quisemblent barrer le passage. ‘Une manœuvre habile ; | on ‘passe entre les deux rochers, et le batéau glisse maintenant * sur la surface tranquille des eaux. Il s'arrêtera à peine aux : quais de. Montréal, la reine 1des villes du Canada, et se rendra |_ directement à Québec. Arrivé dans la vieille cité de Champlain,
notre voyageur aura encore nes de 1300 kilomètrés à parcourir | sur le St.\ Laurent, et il jugera pei-du à propos d'admirer le! merveilles que la nature a prodiguées dans les environs de cette! ville, et de jouir quelques instants de la large hospitalité que lu] québecquois offrent à tous les étrangers. Nous l'arrachons à douces jouissances et l’'embarquons à bord d’un transatlantigfe | de 4 à 5,000 tonneaux. L'Ile de Bacchus, île d'Orléans, à quelque { milles de Québec; est dépassée. Le panorama devient de ‘plus en! plus grandiose, l'horizon s'agrandit, les rives deviennent plu! escarpées, et la lorgnette ne cesse de fouiller les flancs boisés da ! montagnes d'où jaillissent des masses d'eaux considérales, o ! bien le creux des rochers aux formes fantastiques. … Arrivés u | Détroit de Belle-Ile, nous avons atteint l'Océan, et notre Voy geur a parcotru 4, 000 kilomètres sur le fleuve St. Laurent. À
Chemins de Fons La province de Québec a été pour ain
. dite livrée à ses propres ressources pour la construction de ss
. lignes ferrées, alors que les autres provinces, celle d'Ontaio |
_ nôtamment, ont reçu duggonvernement fédéral-des subsides très. élevés. . Et, conmé ir de la colonisation de la provine
dépendait du dévelé ent des voies ferrées, le gouvernement | provincial a dû s’Haposer des sacrifices cônsidérables qui ot | nécessairement grevé le budget.
. Aux. termes de la loi de 1872 sur les compagnies de che. | “mins de fer, il fut accordé à celles qui existaient à cette époque .|
une garantie 3 070 pendant 20 ans sur $4,724.500, plus ue :
allocation de 8,708,500 actes Man ‘une valeur de }
Le total des obligations contractées par le gouvernement À à pouraider à la construction d’un réséau comprenant 1,112 milles s'élevait en 18744 $3,368.232, la garantie 3 090 formant une an :
MR — 267 — RAT t é LR \ | nuîté de$141.735 et équivalant à nne valeur présente de $1,625, - 689.11. Mais le gouvernement dût æugmenter ces subventions, : Et au ler juillet 1882, il se trouvait avoir accordé à un réseau de 1678 milles une subvention de $4,146,664.80 en argent et ‘de 5,8214000 acres. ! Les municipalités subyentionnèrent égale- - ment les irerse ligues ttaversaient les terres comprises dans leurs limites, et nt s'élevaient en” 1882* : F #4,395.000. |
S'inspirent d’un i ; Des Me
d'obtenir pour pro vingg de Youest, le gouverneent isit gn chemin de fer sur la tive nord
| Ah Siné Laurent et de l'Ottawa. La construction de ce chemin
de Ker ne cofta pas moins de #12,534,836.38. |
“Additionnons ces subventions et les intérs p yés sur les L différents emprunts contractés à l'effet de DR RPEE le réseau 4 chemis de fer :
Argent DANS Ha rue 817 760 944 @9
Argent à payer E 1757 587 45 19 518 54214
Résultats obtenus. — C’est au débat des” ‘voies ferrées qu'est due la prospérité actuelle du Rays. Sans doute . lles n'ont pas augmenté la fertilité du sol, 1e elles en ont : facilité l'exploitation.
Au ler juillet 1867, il n’ y avait dans toute L province que : 625.25 milles de chemins d4 fer en exploitation, ayant coûté | 943,276,262.42, Au 12 juillèt 1882, le réseau en exploitation
je / i
s'élévait à 1819. 03 cifilée. Ile coûté 877,146 868: 26, soit èn moyenne“@42,525 par mille.
‘La Jongheur'es voies en construction était de 98 filles}: 4 autres W: celle des voies projetées, de 1354. milles 73: it un total d marche. 3, 325 milles. œ 4 2 Il np’ :_ {Si on jette un coup d'œil sur la répartitio des voies 8 forrées toutes pos entre la rive sud et la rive nôfd, on verra que la rive nord nf À chaque possède que 26.58 070 du réseau des chemins de fer em exploi. @_ char dortc tation dans la province, tandis que la rive sud est mise en reh. pent reste tion directe avec le système des chemins de fer américains pur tigue. L’h “ün réseau de. 1330, milles } actuellement en exploitation. Le‘ du froid, développement des territoires du ‘nord-ouest et. les grandes @ n'est pas t ressources de la rive nord ont attiré l'attention du gouvernement 1 Poste, sur une telle disproportion, ef, tous lesefforts de sa politique } É compte 2. tendent ! ‘aujourd’hui à accordér à céle dernière la juste partà D bureau tél laquelle lui donne droit sa participation aux progrès de la pro À tiorine dar vince. a |
| | Considérations générales. — Toûtes les voies ferrées sont À recouvertes de balast ; et les travaux d'art sont, dans de très | bonnes conditions, quelle” qu’en soit la hardiesse. Le port Victoria, qui traverse le fleuve St. Laurentà Montréal, en est un plus beaux échantillons. 11 mesure 9,184 pieds de longueur, et compte 24 arches de 242 pieds de diamètre chacune ; celle du centre a même 330 pieds. Les piliers sont en pierre ce sou- * se tiennent un tablier en fer, à 60 pieds au dessus des plus qu eaux. Î Les navires qui descendent le fleuve peuvent passer sous |... Auss *'«ce pont nt d'une solidité éprouvée. . économiqu Le taÿon à des courbes est très-étendu. Il ya peu ou poit DR P° ndérant Ë Par s la porte d' pu la si et la sécurité des voyageurs est FRE par DS : ment étab
soit en
Vars 1 98 milles }; un total de
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fer em exploi. 4 mise en reh.
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loitation. Le les grandes |
ou vernement
sa politique 4 » juste part à ès. de la pro- |
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ane ; celle du
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nt passer sous
, peu ou point 8 ferrées s01
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st assurée par
er dortoir pour la nuit.
-pent rester 7 à 8 jours en chemin fer sans ressentir trop de fatigue. L'hiver, on a beaucoup plus à se plaindre de la chaleur’que - du froid, car il y a deux poëles dans chaque wagon. n'est pas très-élevé ; et, été comme hiver, on voyage beaucoup.
‘la disposition.mème des wagons. Uné allée centrale: permet de
: circuler d’un bout à l'autre et même de passer dans*tohs les autres Wägons sans aucun danger, même le train étant en ‘ marche.
: Il »’y a que des premières et des deuxièmes classe, mais
tontes possèdent les commodités qui nous manquent en Europe.
À chaque train est ajouté un char palais pour la journée et un «C'est ce qui expliqué comment ou
Le tarif
Poste, Télégraphe, Téléphones. — Chaque village qui
* compte 2.è 300 habitants possède un bureau de poste et un | bureau télégraphique, tandisque le système des téléphones fonctiortne dans toutes les villes un tant soit. peu importantes.
DE L'AVENIR DE LA PTOVINCE DE QUÉBEC
. Aussi bien au point de vue politique qu’au point de vue
: économique, la province de Québec jouera toujours un rôle pré- : pôndérant dans les destinées de la confédération canadienne.
Par sa situation géographique, elle en est pour ainsi dire
| la porte d'entrée ; et ce sont les Canadiens-français qui, solidement établis sur les deux rives du Saint-Laurent, en tiennent
{ LA ‘ L DA à : [s E Se Ÿ
les clefs. Nous avons vuen quelles mains elles étaient placées, Il est donc hors de doute qu'ils en feront le meilleur usage pour le plus grand bien de leur province.
Si nous considérons les conditiôtis économiques, nous voyons que la province n’a pas encore atteint le sixième ‘du
développement qu'elle est susceptible d'atteindre sans avoir à redouter les effets d’une trop grand concentration. -
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eux dernières péric 861, elle n’était en 5383 pour atteindr in française a donc
CHAPITRE I
OMMAIRE : — Situation.— Superficie. — Population.— Religion.— Langue.— Son gouver nement. ÿ
La province d'Ontario, généralement désignée sous le nom k Haut-Canada, est bornée au Nord et à l'Ouest par la province e Manitoba et le territoire du Nord-Ouest ; au Sud, par les rands lacs, le lac Supérieur, le lac Huron, le lac Erié et le lac ilario, et par le fleuve’St. Laurent qui le sépare des Etatsis ; à l'Est, par la province de Québec.
Sa superficie est de 263,473 kilomètres carrés ; et sa popution s'élevait, en 1881, à 1,923,228 habitants. La grande majoié est anglaise, et la population française n’y figure que pour 12,743 habitants. Toutefois les progrès de celle-ci pendant les ux dernières période décennales sont fort remarquables. En ‘61, elle n’était en effet que 33,211 ; en 1871, elle s'élevait à 5383 pour atteindre 102,743 en 1881. En 20 ans, la populafrançaise a donc plus que triplé, Là, comme dans toutes les
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CHAPITRE I
OMMAIRE : — Situation. — Superficie. — Population.— Religion.— Langue.— Son gouver nement.
La province d’Ontario, généralement désignée sous le nom k Haut-Canada, est bornée au Nord et à l'Ouest par la province e Manitoba et le territoire du Nord-Ouest ; au Sud, par les pands lacs, le lac Supérieur, le lac Huron, le lac Erié et le lac hfario, et par le fleuve’ St. Léurent qui le sépare des Etatsis ; à l'Est, par la province de Québec.
Sa superficie est de 263,473 kilomètres carrés ; et sa populion s'élevait, en 1881, à 1,923,228 habitants. La grande majoié est anglaise, et la population française n’y figure que pour 12,743 habitants, Toutefois les progrès de celle-ci pendant les ux dernières période décennales sont fort remarquables. En +51, elle n’était en effet que 33,211 ; en 1871, elle s'élevait à 383 pour atteindre 102,743 en 1881. En 20 ans, la populaù française a donc plus que triplé, Là, comme dans toutes les
autres parties du Canada et de l'Amérique du Nord, les Canadiens- ‘Français ont la même orgunisation, qui leur a permis de jouer
un si grand rôle. Et tout fuit espérer que dans un temps relati-
vement rapproché il leur sera accordé une large part dans la direction des affaires de la province d'Ontario. Ce jour-là + langue française ne sera pas loin d’être officiellement reconnue : par le gouvernement de la province et de se trouver placce sur le même pied que la langue anglaise. Cet événement est nonseulement probable, mais encore doit fatalement arriver. A l'appui de ce que nous avançons, nous citons plus lon | un fait de la plus’ haute importance qui justifie pleinement
l'avenir que nous prédisons à la race canadienne-française dans la province d’Ontario. É
La liberté religieuse la plus entière est garantie par les lois. Les protestants de toutes les écoles y sont en très-grande majorité, et les catholiques romains n’y sont qu’au nombre de! 320,839. |
Les lois anglaises civiles et criminelles y sont en force.
Le gouvernement est représentatif et se compose. d'un lientenant-gouverneur et de ses ministres choisis” parmi le! membres de la chambre des députés. IL n’y a pas de con& législatif. FE +.
La province d'Ontario. envoie 92 représentants sièger À chambre des Communes à Ottawa, tandis qu’elle possède’ 24 sièges au Sénat. È
Toronto est la capitale de la province, avec une population de 86,415 habitants. Dans la province se trouve égalemen Ottawa, la capitale de la confédération. Elle est située surk#
. bords de la rivière Ottawa, à la limite de la province dé Qué et de celle d'Ontario. .
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Nous donnons ici quelques chiffres qui permettront de juger des ressources de la province,
MONS Le AN
L% total des importations s'élevait en 1882 à $40,706,774,
et celui des “exportations à 959,147 en faveur de l'exportation. Les droits perçus par la douane fournissaient au trésor du gouvernement. fédéral 97,348,661.16, soit $1,800,858.32 de moins que dans là province dp Québec ; si
Les divers produits expayéés de cette province et de _) _ nance. canadienne so répartismiqnt ainsi, em1882: .' ‘ As
Produits agricoles ire PSE $ 19,343,18À DU a es . 7,500,888 Animaux et produits « + +. ‘ ; 8,015,485 Todustries + +. + + : . 1,106,804 Mines ii «". + *_* * , 240,001 Poissong + + + * * 4 ‘. 158,095 Divers Ve ee -399,095 as LE
Lee : Reis | : K É Total .., e « % . @:36,769,152
-*. La partie nord de la province n’est pas encore tout-à-fait lonisée.. Elle renferme des’terres fertiles et colonisables, et k |
gouvernement de 1 province d'Ontario "fait de grands sacrifices ; pour attirer les colons dans éette région. Ï1 n'y a pas, croyons noué, de service mieux organisé que le service de l'immigration _äans la province d'Ontario ; et la province de Québec, qui ai offrir aux colons des terres aussi vastes etaussi fertiles que celles : dé la province d’Ontario, ne retirérait certainement que des avan- : tages de l'application pratique de ce système. Il n6 g'agit que | de la dépense de quelques milliers de dollars. L'expérience | : fuffisamment prouvé que les pays qui la faisaient trouvaient | une bien largé compensation dans les flots de l'immigration. 4 Bien que la province. d'Ontarid{offre de irès-grands avir-| tages à l'établissement des colons, nous ne pensons pas que œ soit là un champ favorable à l'émigration française, Celle-ci, 1) PAC | sir s |
0,706,774, xportation, sor: du gou- 2 de moins
t de _)
he
re tout-à-fait nisables, et le nds sacrifices 1 pas, croyons l'immigration ébec, qui aà iles que celles | que des avar- | né s’agit que | L'expérience à !
nt trouvaient !
migration. | Lgrands avi!
ns pas que «) je, Celle-ci, en}
RÉSUMÉ HISTORIQUE
ème lat,
e | d général au pays d’Acadie, È le D guées le provinces mariti française.
re du M De là le nom d’Acadiens donné aux Français qui s'y établirent. | 7 1 La prémière ville qu’ils fondèrent fut Port-Royal, aujourd’hui 0 q | en
4 Amapolis, dans la vallée de ce nom.
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n Atlar. 2 En 1606, le sieur de Poutrincourt obtint du uest, par | la concession de la ville d M Lobnisation, Mais, en
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Couverts par eux. Quelque temps après, Charles d
ils de Poutrincourt,
sieur de Monts e Port-Royal et continua l’œuvre de
1603, les Anglais s’emparèrent de ce
mèrent comme faisant partie des territoires dé-
e Biencourt, n'en revint pas moins À Port-Royal, Il
mourut, et, la colonie de Port Royal de nouveau attaquée par les Anglais tomba en leur pouvoir, en 1629. :
_ Restituée à la Franceen 1632, grâce à l'énergie du cardinal
de Richelieu, la Nouvelle-Ecosse retomba au pouvoir des Anglais en 1710. Letraité d’Utrecht leur en garantit le possession, ‘en-1718, et elle n’a pas cessé depuis lors de leur appartenir. L'ile du Cap Breton, qui avait été réservée à la France par le traité d'Utrecht, ne fut définitivement cédée à l'Angleterre que par le traité de Paris (763).
En 1639, les Français avaient fondé dés établissements dans le voisinage de la baie dès Chaleurs ; en 1672, ils en créèrenf d’autres sur les bords dela rivière Miramichi, le long des côtes. Leur sort fut intimément lié à celui des autres Acadiens. Eh bien) ce furent ces Français que-lAngleterre ne parvint à
Enù 1719, traqués maltraités de tous côtés, sans appui, _ sans secours, quelques Acadiens finirént par se soumettre, à la
contre leurs contitoyens les Français. Mais, en 1755, lorsque la
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effet, se trouverait noyée dans l'élément. anglo-saxon, et nous démontrerons plus loin qu'il ne doit pas en être ainsi. Quant à nos commerçants et À nos industriels, ils trouveraient là une foule de débouchés à leurs produits, de même que nos capita-
listes y trouveraient un intérêt rémunérateur de l'argent qu'ils y auraient placé,
2 Pour l'exportation des :produits, les commerçants et les industriels voudront bien consulter ke tableau général des impor tations au Canada, Nous leur ferons remarquer que les importations de la FranCe dans cette province ne s'élevaient, en 1882, qu'à $511,641. Quant aux capitalistes, il leur sera peut-être de quelque utilité de connaître la situation des banques,
Situation'des Banques légales de la province d'Ontario, au 31-mai 1883, d'apres les rapports qu'elles sont tenues de fournir chaque année au ministre des finances. |
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Prince-Edouard ; au Nordla Nouvelle-Ecosse ;
le Nouveau-Brunswick.
* On désigne ainsi la Nouvelle Ecosse,
CHAPITRE I SOMMAIRE .-Situation.—Superfcie
La Nouvelle-Ecosse s'étend du 43ème 25° au 46ème lat. N. et du 61ème au 66ème 3°” long. O.
C’est une presqu’ile reliée au continen isthme d’une longueur de 22 kilomètres.
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RÉSUMÉ HISTORIQUE
Ainsi que l’histoire des Canadiens-Français, celle des Aca-
diens nous intéresse À plus d’un titre. A l'Est et à l'Ouest, au nord et au Sud de l’Acadie, partout on rencontre, en effet, les ruines de nôs forteresses et les descendants de ces intrépides nt la colonisation.
nada, émerveillé de la ssa un rapport des plus nomma son lieutenant- C’est sous ce. nom que furent dési-
| mes sous la domination française.
De là le nom d’Acadiens donné aux Français qui s'y établirent.
La première ville qu'ils fondèrent fut Port-Royal, aujourd’hui
Après un premier voyage au Ca beauté du pays, le sieur de Monts adre
Enéral au pays d’Acadie.
.Annapolis, dans la vallée de ce nom.
En 1606, le sieur de Poutrincourt obtint du sieur de Monts
Port-Royal et continua l'œuvre de la colonisation. Mais, en 1603, les Anglais s’emparèrent de ce poste qu'ils réclamèrent comme faisant partie des territoires dé-
Couverts par eux. Quelque temps après, Charles de Biencourt,
n'en reVint pas moins À Port-Royal. Il
mourut, et, la colonie de Port Royal de nouveau attaquée par ‘poëme de
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LES ACADIENS
Dans le éours de l'été 1883, ayant pris passage à bord / de 5 pè d’une goëlette afin de visitet quelques-unes des stations d D . P " pêche disséminées sur les côtes de. l'Ile du Prince-Edouard Troi et du Nouveau-Brunswick, nous fûmes assaillis, un jour ar une violente tempête dans le détroit de Northumberland et jeté à/la côte. Quelques hardis pêcheurs bravant la fureur à des lames se portèrent à notre secours et nous offrirent l’hospi- plaisanter talité. Ces pêcheurs aussi courageux que généreux n’étaient/ | “Mais o autres que des Acadiens. / vu." C
La nouvelle #e répandit vite dans la petite colonie de
glais ave 18 conver:
nière don
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on ne peu cette ques rai pas ç convenons coup sûrr avéu aussi
pêcheurs.établis sur ce point de la côte qu’un Français venait d'être sauvé. ‘ Et, quelques’minutes après, nous nous trouvions entouré d’une trentaine d’Acadiens. dont la physionomie nous une façon frappante celle de nos pêcheurs de Concar- j
rappelait d” neau ou de Granville.
Jusqu’à une heure assez avancée de la nuit, il fallut leur parler de la France ; tâche doublement agréable en pareille cir- : Ænco!
deux siècl
constance. Seule, la crainte de nous fatiguer les fit s'éloigner à “4 :
fut à regret aussi que nous quittâmes ces braves ! : Ces q
\ gens. PE LR nille du n __ Quelques jours plus tard, nous nous trouvions sur le pont } _ toutes lés du “ Marion,” bateau-à-vapeur qui suit le détroit de Canso aux amour pou:
rives boisées et gnajestueuses, et traverse le merveilleux lo À … Lety
regret. Ce
“ Braÿ d'or,” (Cap Breton).
.. pendant près d’une demie-he nn 7
AE
Après avoir tourné auto de nous ure,. un homme s'approche et nous ” :
— “ Vous êtes françois sans doute, mon
sieur ? On le voit ben à votre mine. Parléz-moi donc un
peu de mon pays !” £ — “ Comment de votre pays ? ” |
— “ Eh oui ! j'en venons aussi de la France ; mon arrière
grand père servait dans les gardes-françaises, Ah! nous ne l’ou- | à bord | ‘blions pas allez, notre pays !” | tions de 2 Trois semaines après, nous étions à Moncton causant enan- ; Edouard glais avec plusieurs Personnes, lorsque l’une d’elles interrompit La pa conversation Pour nous féliciter en excellent français sur la mamberland nière dont nous parlions l'anglais. Nous crûmes d’abord à une la AUEU À plaisanterie de la part de cette personne qui s’empressa d'ajouter : b l'hospi- “ Mais oui, monsieur, je voudrais parler l'anglais come n'étaient D vous. ” Cette fois notre curiosité fut vivement excitée, car notre LE | interlocuteur parlait très-correctement l'anglais, etavec un accent ° x olonie de | peut plus britannique. Nous lui demandâmes pourquoi LE jen cette question : “OR ! nous répondit-il, au moins on ne doute. Ho rat pas alors de mon origine française !” C'était, nous en DUREE convenons, peu flatteur Pour notre prononciation anglaise, mais À ; le Concar- # Coup sûr nous goutâmes sans réserve le plaisir de recueillir un D arc ausinaif et aussi touchant de son affection pour la France... NS
fallut enr, Encore un Acadien séparé de la France depuis près de pes t deux siècles ! 5 24 | Se 4 |: Ces quelques faits, que noùs avons pris au hasard entre
Ë mille du même genre, prouvent suffisamment que, en dépit de
Te OS toutes lés persécutions, les A£adiens ont conservé intact: leur
sur le pont 3 ve :
RATE amour pOur Jeur ancienne mè e-patrie.
eilleux lac 4 Le type français des
égions d'où partirent leurs ancêtres
ment l'Acadien est de taille moyenne, trapu, vigoureux, “ ka chevelure noire, et les yeux noirs ou bleus. Mais les types que l'on rencontre le plus souvent sont ceux du Gascon et dû : Béarnais. | Les Acadiens gardént ed aent les mœurs et les coùtumes de la vieille France. Les costumes sont les mêmes que jadis : ainsi les femmes portent la coiffe bretonne ou hormaudé,
la cotte et le mantelet. . }
Il n’y a que là langue qui ait souffert de l'isolement de Acadiens et de leur vie nomade.
N'ayant nisprêtres, ni instituteurs, ni gens instruits par eux, les Acadiens restèrent longtemps | sans recevoir d'instruction d'aucune sorte, ; Les. Canadiens-Français ne savaient pas au _ juste ce qu’étaient devenus leurs frères dé l’Acadie: Ils ne pou: vait donc leur venir ‘en aide. Ce ne fut qu’à l’arrivée des Irlan: dais en Acadie que les \prêtres catholiques furerit envoyés dans les principales colonies acadiennes. Quelques Acadiens recurent alors une certaine instruction en anglais, tandis que d’autres se rendirent dans les collèges de la province de Québec. Les uns et les autres devinrent pour leurs compatriotes des avocats naturels qui défendirént leurs droits et firent connaître aux Canadiens-Français les nombreux auxiliaires qu'ils avaient dans les provinces maritimes. Ce fut une véritable révélation, Maïs,
dienne, les coloniés acadiennes, s'ignorant les unes les autres, ne purent exercer une influence assez grande pour faire respecter leurs droits. Aussi, moins heureux que les Canadiens-Français, les Acadiens n’eurent jamais l’occasion de faire élever leurs enfants dans des écoles françaises.
s’est également. conservé d’une RS remarquable. Généte. |
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yés dans reçurent autres se Les uns “Avocats ître aux ient dans n, Mais, on canaautres, ne respecter Français, ver leurs
Pour obvier-à cet inconvénien ais créa à Memramcook (Nouvea tous les cours classiques et autres f création de ce collège (1865) sonna toutes les parties des ‘provinces d'entr'eux vinrent s’y instruire. Et politiciens et les hommes d'affaires, qui ont fait leurs études au collège de Memramcook, n’ont pas tardé à prouver aue l’intelligence des Acadiens était susceptible de la plus haute culture,
Un deuxième collége a été. créé récemment à St-Louis, à quelques milles de Richibuctou, dans le comté de Kent (Nou-
sveaus-Brunswick.) Le comté de Kent est un des comtés de cette
province dans lequel les Acadiens sont en grandé majorité, D'après le recensement de 1881, ils étaient, en effet, au nombre de 13,013, tandis que les habitants de toutes les autres origines 2e comptaient pas pour plus de 9,605. Le collège St-Louis a cependant été fermé. Nous verrons tout-à-l’heure pourquoi.
maritimes un grand nombre les écrivains, les avocats, les
« Un journal hebdomadaire, le Moniteur Acadien, soutient
‘+ vaillamment la lutte contre ses confrères de la presse anglaise,
et s'occupe avec patriotisme de hâter les progrès des Acadiens.
Tout cela n’est pas suffisant, et il pourrait être fait davanage pour conserver intaéte la langue française.
Ainsi, nous citons textuellement un bout de conversation que nous eûmes l'an dernier avec un Acadien. Il nous racon-
tait en ces sermes un accident de voiture qui lui était arrivé dans la journée
“Je voudrais bien vous driver, mais, ce matin, j'atelai mon team, et, À peine sorti de la stable, le cheval prend sa race, Ah! çà allait fast ! Et, quand jesvins pour dévirer le corner, je
t, le clergé catholique franu-Brunswick) un collége où urent donnés en français. La le réveil des Acadiens, De
ne
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tombi par terre, le cheval partit tout seul. Il fut poÿné et je | Le : et" on taiñes & tas findé" * ee on du Toute cette narration nous fut faite du restè-avec un ac- “a ms _ cent français des plus irréprochablas. etant | Loin de nous la pensée de la moindre moquerie en faisant velle-E, cette citajion. Les Acadiens, qui parlent et écrivent correcte- | re ment ls Jangue française sont en très grande majorité, et ceux % elle e qui parlent aipsi que nous venons de le dire ne sont qu'en très qu'ils so petit nombre. Toutefois ces derniers sont encore trop nombreux, dos à et nous n’avons mentionné la conversation ci-dessus que pour fgnoraie: montrer l'impérieuse nécessité de remédier au plus vite à cet entres état de choses. x Car l'influence des Acadiens sera avant long- : donité temps très-précieuse pour servir les intérêts de la race française 3 Un jour
au Canada. Sans doute les Acadiens, tout comme leë Cana- SENS FR e . diens-Français, feront leur chemin. Après les dures Hé | Aeadien: par lesquelles ils ont passé, ils n’ont pas à craindre d’être ab- Eu“ ence au: sorbés. Mais, si le fer et le feu n’ont pu arrêter leur développe- Le offres ment, les exigences de la vie pourraient bien le compromettre, Dounera en le retardant pendant de longues années encore. à uhie Les Acadiens livrés à eux-mêmes peuvent-ils atteindre Le à rapidement le degré de développement et d'influence quisern plutôt l'o bientôt nécessaire ? Nous ne le croyons pas, quoiqu'on en dise. À part qu e _ Et c'est aux Canadiens-Français à leur venir en aïde ire | ER Loue | mesure de leurs forces. Ils ont {à un intérêt qu'ils ne doivent ‘les Acad pas méconnattre. Voici, suivant nous, quelle serait la nature BE SE Louis | | des obstacles à surmonter. ”. | "08 sujet e: | es profes:
HLÈE ; | % . seraient nr # To dire | {promener en fast” de ds \ desservies team, voiture. rh dar Der 4 Es RDOSIHION
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atteindre:
qui Sera n en dise.
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la nature ‘ :
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Le premier obstacle est la loi d'éducation.
“ taiñes améliorations puissent être apportées dans |... tion du Nouveau-Brunswick, les Acadiens de ce toutefois la liberté de faire à enfants. Mais, dans l’ velle-Ecosse, il n'ya aucune loi qui leur assure de leur droit le plus naturel.
quelle ést leur force-numérique, qu'ils sont 108,621 dans les
Bien que cerla loi d’éduca-
etteprovince ont pprendre la langue francaise à leurs Ile du Prince-Edouard et dans la Noula libre pratique Qu'on fasse savoir aux Acadiens car la plupart d’entr'eux ignorent provinces maritimes seulement.
FE. Nous avons pu constater que certaines colonies acadiennes ‘ P q Q ignoraient absolument qu’à 50 kilomêtres plus doin, il y avait
d'autres colonies aussi importantes que les leurs. - d'unité, de force et de direction, et influence nulle Un jourfal hebdomadaire ne suffit pas pour acco
Donc manque au parlement,
mplir le travail
; ‘faire. Il faudrait qu’il fut au moins tri-hebdomadaire, Les
s’abon Si un jo
Acadiens qui veulent avoir des nouvelles F‘ rence aux journaux anglais quotidiens.
nent de préféurnal français
leur offrait les mêmes avantages, il est hors de doute qu'ils s’a-
bonneraient à ce journal, ainsi ‘que nous l'ont nombre d’Acadiens recevant des journaux anglais.
Le dernier obstacle est le m plutôt l'opposition systématique
à part quelques prêtres irlandais,
F. fous nous ont paru hostiles à, la ‘les Acadiens par ln voie de la
: St-Louis aurait été fermé À la suite de difficultés : -"@ sujet entre l’évêque du diocèse, dans lequel il “les professeurs français du collège. Certains évêq - Seraient même opposés à co que les
dit un grand
anque de prêtres français où du clergé irlandais. En effet, élevés au séminaire de Québec, diffusion dè. l'instruction chez langue francaise. Le collège
survenues '’à se trouve, et ues irlandais
paroisses acädiennes soient
desservies par des prêtres français. Qu'oiqu’il en soit, cette
opposition des rlandais nous a paru manifeste en maints endroits,
ES
C'est là, ce nous semble, une question facile à régler. Afin d'éviter toute discussion à cet égardentre les membres du clergé français et du clergé irlandais, pourquoi ne pas donner aux
Acadiens des professeurs laïques français ? A peine un prêtre
français a-t-il fondé des écoles “françaises, aux prix des plus grands efforts et des plus grands sacrifices, que son évêque le déplace. Il n’y a pas un seul Acadien dans sa nouvelle paroisse ; mais il doit obéir. Evidemment il ne pourrait en être ainsi avec des professeurs laïques indépendants de la discipline ecclésiastique ; et les pratiques religieuses .des Acadiens ne se-
raient nullement entravées. Nous ne nous dissimulons pas les
difficultés que,;présenterait l'application du système que nous recommandons en présence des faits actuels. Aussi espéronsnous qu’une heureuse entente ne tardera pas à se faire entre les membres du clergé irlandais et du elerpé français: Cette entente noussemblerait facilitée, si on ouviait les yeux du clergé
irlandais sur la responsäbilité qu’il assume, en poursuivant sous
une autre forme, ilest vrai, l'œuvre entreprise par les Anglais, en 1785, c’est-à-dire l’anéantissement de la rade française. Aujourd’hui, comme alors, la 16sistance des Acadjens sera, Vi
_niâtre et invincible.
La diffusion de l'instructlén par la voie de la langue frangæise, tel est le but à atteindre pour tous ceux que préoccupe l'avenir de la race et de la langue françaises en Acadie. Ce n’est qu'ainsi que les Acadiens acquerront l'influence à laquelle leur nombre leur donne droit. .Et on peut juger de ce que serait cette influence par le fait qu’un d’entr'eux, l'hon. P. À. Landry, a été pendant plusieurs années la tète et le bras droit du gouvernement du Nouveau-Brunswick, et qu’un coup d'Etat seul a pu le faire descendre du pouvoir. Nous aimons à citer aussi un littérateur et un conférencier des plus dintingués,
pêcheurs ment in} : marchanc nécessair qu'ils ret restés inc joug des : “propres n golidemen s'avancer Jes maître:
@n sera ai)
fécondité, fmarquel
Alors Acadiens Q notre langt
En 18 387,800 bal
| arbre à
1er aux \ prêtre les plus êque le elle paen être iscipline S ne sepas les ue nous spéronsentre les * Cette lu clergé
ant sous |
Anglais, rançaise, Sera, Opi-
rue franréoccupe die. .Ce laquelle > ce que n. P, À ras droit 1p d'Etat is à citer atingués,
M. Pascal Poirier, ancien élève d aujourd’hui demeurant À Ottawa.
La condition matérielle des Acadiens est celle de tous les pêcheurs qni ne’se livrent pas à l’agriculture, Ils ment imprévoyants ; et leur trav
: marchands, anglais pour la plu nécessairement les pêcheurs ncadi
u collège de Memramcook,
solidement ancrés, s'avancer dans l’intérieur des ter
S pour evenir
res, s'emparer du sol et d Nôus avons tout lieu de croire qu'il - sera ainéi tôt 6ù tard, en raison même de leur proiigieuse on ent au sol natal et de leurs Æmarquables aptitudes au défrichement.
Alors commencera -une Acadiens qui formeront un
. nouvelle ère dans l’histoire des peuple uni, vaillant et fort, parlant S qualités épécifiques de notre race.
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
En 1881, la population dela Nouvelle-Ecosse comprenait
| 887,800 habitants, dont 41,211 Acadiens; les catholiques étaient: “+ ‘ sunoMbre de 102,001. RS à T'ES
Halifax est L fige du ares. Celui-ci ost responsable et sé compose. d’un "Paru Ml d’un conseil
. Kégislatif ét d’une chambre des députés. A+
La Nouvelle- Ecosse compte 12 sénatours à Ottawa, et 18 députés à la chambre des communes.
Le <limat est plus tempéré que partout ailleurs au Ce -Les étés sont moins chauds, plus humides, et les hivers moins “froids: Cette situation , particulière est due au voisinage de la * mer qui la baigne de tous côtés et pénètre même quelquefois à © 30'et 50 kilomètres dans l'intérieur des terres. Le climat est donc très-sain. Grâce à la douceur relative des hivers, le port d'Halifax reste! ouvert toute l’année à la. navigation, de telle sorte que le Canada possède un port d'hiver des plus impôrtants, - aves lequel toutes les provinces sont mises en communication parle chemin de fer intercolonial. PE A
On tronve dans la Nouatls-Loossé de vastes plaines d’une très-grande fertilité. Elles sont cultivées pour la plupart. Mais l'aspect général du pays est montagneux et boisé. Des bras de mer nombreux et uné foule de lacs achèvent dé donner à cette conttée le éachet le plus pittoresque” Les: moyens de’communication sont assez fâciles en été, surtout par eau ; mais, en ‘hiver, il n’en est pas ainsi. - ER |
L'agriculture y est assez développée et dirigée suivant les méthodes nouvelles ; mais les principales resSources du pays sont: les pêcheries, les forêts et les mines.
… Les produits exportés sont: le homard, le hareng, la morue, le charbon de terre, l'or, et le bois équarri ou scié.
En 1882, les différents produits exportés étaient dans les proportions suivantes :
| Tespon- Ÿ os 1 Conseil
a, et 18
Canada, rs moins ge de la , :
quefois à’ imat est 3, le port de telle pôrtants, nication
es d’une t. Mais bras de r à cette ‘commumais, en #
ivant les ”
du pays
HALIFAX
a morue,
dans les
L' nacne 6 Bi dues de cette pri fertiles € qui reste dans le À de la À région.
les Cana de prend) Mai ‘À une ém encore. .
Dan commerce tandisque certaines ] exemple,
: Le t Les droits
j # * Mines... À
| DS TT 8 676 078 de PR ER RP + 4 437 364 Forêts ........... sn uttus des sers. 1 587 941
Animaux et produise ne
Produits agricoles SD se soc e sv... 830 804 Manufactures. Sectes RE RE 487 503
RON Divers..…............. nee ee ee ! 5 027
$&8 660 769 L'exportation totale de tous les produits et de toute prove-
nacne était de $9,217.295.
Bien que le gouvernement possède encore de v dues de ferrain qu'il offre À un prix nominal, la colo cette province ñe fait pas de progrès rapides. fertiles et les mieux placées sont aujourd’hui qui restent sont boisées et n’offrent pas les mê dans le Nord Ouest, par exemple. Aussi beauc
de la Nouvelle-Ecosse se dirigent chaque région. Les Acadigns ont là une occasion de les Canadiens-Français dans la provinee de Qu
astes étenuisation de Les terres les plus
occupées. Celles mes avantages que oup de cultivateurs année vers cette faire. ce que font ébec, c’est-à-dire
de prenüre la place de ceux qui partent,
Mais nous ne croÿOns pas que ce soit une contrée favorable À une émigration française, du moins pendant quelques années encore.
Dans le Commerce et l'industrie, nos industriels et nos commerçants trou veraient probablement beaucoup de débo tandisque nos capitalistes lPourraient ex crtaines mines d’une grande richesse, exemple. : Ils pourraicnt faire aussi q
uchés, ploiter avantageusement les mines de charbon, par uelques bons placements, Le total des importations était de $8,153,089, en 1882 ;
Les droits perçus s'élèvaient à $1,757,196.07. La Fra re ‘ 19 \
nce ne
+ & fi
figure ‘dans ces chiffres que pour 861.180 payant 846, 255.53
ee de droits. de douanes. Ci-joint le tableau de la Stanton des, à
es) Banques, au 31 mai 1883. "Ecosse h... Etats.
Fonds ; ne j: k sn ) Capital | Capital] Capital| 7 de aur 5 Ds S BAKQUrS é réserve 4 l'‘enviro $ 8 SPA ge le CE Dre ‘est de mn -_ Nouvelle-Feosse . …. |[1,000,000|1,000,000!1,000,000! 400,000 5,476.713.19| 8 Vois: + des Marchands … .!:: |1,500,000!1,000,000! ‘098,110 180.000 3,992.517 59! 7 habitar
ie Y* du Peuple...........…. 800,000! :600.000 600,000! 50,000 1,348.646.69| 6 3 { : non... ::[1,000,000!1,000,000! 500,000! 80,000 1,225,870.68| 6 RE
D . Halifax Bank Co... 500,000! ‘500.000! 500, 35,000 1,502,752.69| 6 F y de Yarmouth........ 400,000! 400,000! 384,920] 20,000 817,487:94| 6 autrefo d'Échange de Yar- ; + .autreio
month... rs 280,000! 280,000! 245,021] 30,000 411,313.17| 6 Rte
de Picton- ::::| 500,000! 500000! 200,000! 50,000 1,148/158.00! 6 . temps «
jommerc ; \ \ or. ee ne 500,000! 500,000! _ 260, 78,000 773.29] 8 ‘Ecosse
nl | qe —|— < , j .V |6,480.000!5,720.000!4.688,05:| :923.000/10.724.449.92/16,631.203.17 D : furent] Soit une moyenne de 6.55 070 comme dividende annuel. À :
> Re \ 4 5 Ÿ - er al
\ NV 1é 1 Fe sable, à LL ji ministres CHAPITRE I é de la cha | | “tb si, ? È D portant Sommaiux :—Situation.Superficie.—Population.—Religion.—Résumé historiquæ ; plus s cons Cette
Le Nonveau-Branswick s'étend du 48° 5° au 48° 40° ht À à jun ° N. et est borné au Nord-par la province de Québec, dont il est , | A séparé au Nord-Est par la baie des Chaleürs ; au Sud, par ls M : /Le cl
1 ‘5 = Sa plus grande longueur du | l'environ ; et sa plus grande largeu a est de 70,378 kilomètres carrés.
-hâbitants, dont 56,631 Acadiens, O ie Résumé historique. — Le :: autrefois partie de l'Acadie. I] fut cédé à]
nan M. temps que le Canad
48,158.00| 6 t à M Ecosse en 1784. Le Etats-Unis
ss HN furent:les prémiers e
t dans cette province. *
| 1 ie annuel. PES ë
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES
Loriqueÿ | À u-Brunswick.
J .. . Cette provinèe co Ottawa, et 14 députés ° 40° lat. : à la chambre des ‘comnrunes.
lontilest : ‘#
d, par les
À + | x \ comprend un ensemble de lacs, de bras de mers, de riantes vallées, de plaines fertiles et de belles forêts. Le sol des vallées et des plaines eêt d’une très-grande fertilité ; mais le gouverne-
. ment du Nouveau-Brunswick ne peut disposer que d’un très-
petit nombre de terrains d’une aus:i grande fertilité. ‘Il possède cependant plusieurs millions d'acres de bonnes terres à défricher, Ce n’est pas sur ces terres que doivent se porter des colons français. Ils y trouveraient les mêmes inconvénients que dans a Nouvelle-Ecosse et dans l'Ontario, quoique le Nouveau- Brunswick renferme des ressources considérables.
Les ‘expbrtations s'élevaient, en 1882, à $6,778,412, ct les droits perçus à $1,459,700.53. La France ne comptait que pour $74,112 payant 852,692.82 de droits de douane. ‘
Les exportations ‘s’élevaient dans la même année à |
97,474,407, et les divers produits exportés et de provenance
canadienne se composaient .de :
Ge are ver es. $ 140 908
Mipgs.--.--.-..-.rc--ce Pécheries....-.-.---- adoonmsssenmenssse - 753 251 Forêts .-...---- dsrese Teen ese-s : 4 724 422
: Aninaux et leurs produits... 321 426 Produits agricules Ms restes Ness 256 9594 Manufactures. .--- Pre RE PT 365 743 Divers articles... NE RE EL Toi 8 6 600 331
Les exportations en France étaient de $491,541, et se cot- ! posaient de différents bois. Il y & ‘cependant un très-grand |
nombre de produits de cette province qui sont exportés en 4 et qui-ne sont pas |
France par les voies anglaises ou américaines, mentionnés sur le tableau des exportations.
Ci-joint un tableau de la situation des Pänqnes, au ol ;
, ; du Peuple,.
| | "46 8t-Stoph
SoMmatix : &
L'Ile
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le détroit d kilomètres,
Sa pli frande larg kilomètres.
k- 791 habita
e riantes 8 vallées OU VETNel’un trèslpossède défricher, es colons que dans Nouveau-
12, et les que pour
‘agnée à
rovenance
et se com- | très-grand xportés en ne sont pas |
tes, an 31 ;
Fo à Capital | Capital | Capitai | Fonds : 'ANQUKB
FA
golfe St-Laurent. : Elle «
… frande large
BANQUES DU NOUVEAU-BRUNSWICK
souscrit versé Hier Passif Actif F
ns
! 8— $ $ $ -diNouveau-Brunswick 1,000,000/1,000,000 1.000.000! 400.0 Maritime du Dominion. 2, Nil.
__$ j $ 0 2,077,654.49/3,548 830 :0 8 1,034,504.59/1,338,199.58| Nil.
000,000! ‘686,000! ‘Gas 800 |:
du Peuple... D AUNO DRE PRO dé St-Stephen |: "’1":"" 200,000!" "300,906!" ‘366:666 Tôtal.… :|3,000,000!1,886,000 1,885,800 a te
CHAPITRE I
SoMmaiix *—Bltuation.—Säperñcio.—Popalation. Religion. Résumé historique,
L'Ile du. Prince-Edouard est située tont.à-fait au sud du st séparée dé la. N ouvelle-Ecosse par ‘le détroit de N, orthumberland, dont la largeur varie de 23 à 50 kilomètres,‘
“Sa plis
au À,
Résume Historique. — Découverte, en 1497, par Jean
Cabot, le jour de la St-Jean, cette île fut d'abord connue sous le +4 ge
nom de l’île Saint-Jean. * Aucun établissement . important n'y Eu
we + fut fondé pendant le seizième siècle. En 1627, lorsque la com- . Le
._ pagnie des APR à obtint la concession de la Nouvelle- Faspect & France, Nicolas Denys devint l'acquéreur de l’île St-Jean et des Edouard
- autres îles adjacéntes. Quand le Canada rentra ‘sous l'autorité hs. ve
directe de la couronne, en 1663, Denys resta le gouverneur de Les ve dx
Pile avec son fils Richard. La fertilité du pays attira bientôt et faciles
‘l'attention des habitants des contrées voisines. ne peut-
Vers 1749, 3 à 4,000 Acadiens vinrent s'établir dans l'ile [JR "7800"
, l quelquefo
| Saint-Jean, mais ils en furent chassés quelques arnées après par de l'tle, il — les Anglais ; qui ‘en obtinrent définitivement la cession par le Mo ie A) traité de Paris, en 1763, l'île fut alors annèxée au gouvernement 4e Gatés de la Nouvelle-Ecosse. Mais, à la demande des habitants, en LE Snverte d 1771, elle fut érigée en colonie distincte et reçut une constitution & “bar EE d semblable à celle dés autres colonies anglaises de l'Amérique du 2 fais, IL. Nord. -En 1799, le nom de la colonie fut changé pour celui considérab) d’tle du Prince-Edouard, en l'honneur du duc de Kent, qui s’
était rendu populaire en obtenant-pour ses habitants la répara. Le s0 tions des griefs qui ‘ils avaient souffert pendant la guerre d’Amé- ; ss Mines col rique. | tèrres prop | | . Aderiches : CHAPITRE II . | D ont que Le : l'attention « + CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES À Les im 4 L “droits perçu L'Ile du Prince-Edouard possède un gouvernement respon- |. 18 comptaie
sable. Ilse compose d’un lieutenant-gouverneur, d’un conseil ue | im
législatif et d’une chambre des députés. La province compte
r Jean sous le nt n'y a comuvelle- _et des utorité eur de bientôt
ns l’île rès par à par le nement nts, en titution que du ar celui qui s
réparad’Amé-
|: Edouard est pendant l'été le
et faciles ; mais, pendant l’hiver,
. Souvernement ne peut favoriser l'émicrat:
| “droits perçus à ne comptaient q : douane
: des produits suivants :
trois sénateurs au Sénat à Ottawa, et six députés à la chambre des communes. Charlottetown est le siége d
vernemenñt, Le climat est le même que ce]ui de la N ouvelle-Ecosse, et J'aspect général est des plus Coquets. Aussi l'ile du Prince-
ristes venant des Etats-Unis et des . autres parties du Canada.
à cette époque sont nombreux le détroit de Northumberland
ne peut-être traversé que dans des canots à patins que les
e activité relativement plus utres provinces. |
considérable que dans toutes les a Le sol de cette province est aussi ferti
/ res provinces ; car toutes les appartiennent, à peu d’exceptions près,
e ne
É l'attention de. t
commerçants et de nos capitalistés.
Les im tions s'élevaient à $785.610, en 1882, et les $198,586.87. Les importations de la France
ue pour $2104.00 payant $1879.75 de droits de’
Les importations étaient de $1,887.156, es se Res
tra + Mipesi - =. + : -. 4 ep Le Pêéoheries . . . EE 541 585 | o, de Forêts . - : : : 20 098 Animaux et produits. . . .’ 181 31 ” Produits agricoles sue : 1 031 314 (Manufaotures ARE : : ‘118 930 ; . Divers Li . . . . 1 626 71795 654 ‘
Les principaux poissons pêchés sur les. côtes. de l’île du ; Prince-Edouard sont: le homard, les huîtres, la, morue et le
hareng. ,
CHAPITRE I ci Sommaitx Situation Buperfcie.—Popui ation
‘Situation geographique. — La province de Manitoba s'étend du 96me au 99me degré long. O. et du 49me au 53me ° lat. N. Elle se trouve située à peu. près à égale distance du pôle Nord et de l'Equateur, de Févéan, pacifique et de l'océan atlantique.
Elle est bornée au Nord et à l'Ouest pär les territoires du Nord-Ouest ; à l’Est, par la province d’Ontario ; au. Sud, par les
Etats-Unis.
{Su
kilomèt js habitant
jusqu'à | fondeur d dispersère ‘<revinrent
ie patriotes
‘autres co Indiens d:
les “ Cour femmes a de Métis «
Vers
E. P. Obl:
dans le bu qui s’étaie fondation (
Fort
:.: établisséme
et c'est 1h « précieuses :
‘Ca Superficie et population.
} kilomètres carré : habitants.
—Sa superficie est de 319,075 8, Ct sa population s'élevait, en 1881, à 65,954
‘a CHAPITRE II
| L à . © RÉSUMÉ HISTORIQUE l'île du Re. ‘ ue etle n': N
Peu de temps après l’arrivée des F rançais sur les bords du
Saint-Laurent, quelques-uns d'entre eux remontèrent ce fleuve
CM jun l'extrémité des crands lacs, s’enfoncèrent dans la pro-
M ondeur des forêts, gaguèrent la vallée de la rivière Rouge et se dispersérent dans vaste région du Nord-Ouest.
| ‘sevinrent dans la province.de Québec faire part à le
urs com- . patriotes des découvertes qu'ils avaient faites, tandis que les autres’ continuèrent à
\ parcourir les forêts, vivant À la façon des
Les uns
femmes avec eux, ils épousèrent des Indiennes.… De là le nom de Métis donné à leurs descendants.
Vers 1811, des missionnaires Canadiens-francais et des
D RP. Oblats venus de France se dirigèrent vers le N ord-Ouest, Lux D dk but d'évangéliser les sauvages et de desservir les Français ‘ ae | qui s'étaient établis dans ces régions. De cette époque date la qe lan ; fondation d’une colonie sur les bords de la rivièr Rouge.
h Fort Garry, aujourd’hui Winnipeg, en étaif le cèntre. Cet toires du établissement dépendait de la compagnie de la baie d'Hudson ; , parles D ct cest là que les: Indiens et les. Métis venaient échanger leurs [. précieuses fourrures pour des provisions. ;
Lorlée lea térritoires de cette compagnie firent retour à Ja ‘couronné d’Angletèrre, en 1870, pour être annexés à la confédé- -xation canadienne, une partio en fut détachée, pour être érigé en
une province distinete-sous le nom de Manitoba. :
Dans la crainte d'être soumis à un /régime administratif M . plus sévère que celui de la compagüie,.un grand nombre de
Métis se révoltèrent côhtre le gouvernement fédéral et établirent un gouvernement provisoire dans la provinee de Manitoba. Pour 4e Ces soumettre il ne fallut rien moins qu’ un envoi de troupes considérables sous les ordres de Sir Gärnet Wolsley. En présence de forces aussi imposantes, les Métis reconnurent toite résistance impossible et se dispersèrent, Afin de pacifier complètement le pays, le gouvernement :fédéral traitae les insurgés ainsi que les Indiens avec justice. en leur accordant certaines étendues de terrains et des subsides en argent,
Le Das
CHAPITRE IT
EE ns :
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA PROVINCE DE MANITOBA. 1%
és
À l’époque de Yentrée de la province de Manitoba dans la confédération canadienne, Winnipeg, la ville la plus importante du pays, n'était qu'une toute petite bourgade se composant d’un fortin et de quelques wigwams ; Sa population ne s'élevait pas à plus de 250 habitants, et se trouvait pour ainsi dire
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Il ne fut point fait de recensement en 1871 dans la province de Manitoba, et c'est d’après celui dé 1881 quenous dannerons nos diverses statistiques. : |
La population était alors de 65,954 habitants ; et les deux sexes et les différentes nationalités y étaient représentés dans
les proportions suivantes : :
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Depuis 1881, le chiffre de la population s’est congidérablement élevé, mais Îles statistiques nous manquent pour indiquer ‘d’une fagon précise dans quelle proportion. ;Toutefois, en nous basant sur les tableaux de l'immigration, nous évaluerons approximativement à 125,000 habitants le. chiffre de la populitiow'fètuelle de la province. , ;Hiberté religieuse y est complète. Aussi #@ sont représentées. Le nombre de catho-
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Les causés premières de ce développement phénoménal, ce
sont: La fertilité incomparable du sol et la salubrité du climat.
: Aujourd’hui cependant semble se produire un temps d'arrêt. Mais il suffit d’en considérer les causes pour s'assurer qu’il ne peut être que de très-courte durée.
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Des compagnies canadiennes, américaines et européennes ache. taient du gouvernement canadien et de la compagnie du chemin de fer du- Pacifique d'immenses étendues de terrain, dans l'espoir
de les revendre bien vite et de réaliser äisi de gros bénéfices.
Le gouvernement fédéral et la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique ne vendaient, en effet, leurs terres qu'à raison de 81:00 à $1.50 l'acre, et les divers spéculateurs les revendaient quelquefois 4 et 5000 dollars l’acre. Les terrains
acquirent une valeur fabuleuse. De 1881 à 1882, la valeur de
la propriété foncière. s’élèva de $9,000,000 à $30,000,000. Des fortunes furent faites en un jour. Tel .émigrant, qui était arrivé . dans le pays quelques mois auparavant avec quelques centaines de dollars, quelquefois même avec rien du tout, se trouvait riche
dE de plus comme : ‘de leur:
k . destenr ‘onnec Le brui É ‘des gra : briental ‘des som à Winni - la banqt de, dolla Le Les hôt : ‘ provisoir | ‘de bours |. bureaux, transactic vidé deux détrôné, faveur po Lu _rainé et 8 d'exporta moins de . Un j invita maf à Winnipu pris le p qu'ilnous Car c’étai livror à l'a
D mit à
tn Pom:
quoique ilisation quête de
nénal, ce '
u climat.
8 d'arrêt.
"qu'il ne
ui en ont * € la crise
; subven-
rachever
e tous les,
semaine, Cefut ,
antesque.
ne ache.
u chemin.
18 l'espoir
bénéfices. ‘|
nm de fer.
res qu'à ateurs les y terrains valeur de 000. Des ait arrivé centaines vait riche
de plusieurs centaines de mille’ francs.
commerçauts de Winnipeg confier ‘de leurs maisons de commerce, et éta des tertains. Dans “ Main street ”, la | ‘on ne Compta pas moins de 300 age |. Le bruit fait par ces fortunes rapid
à leurs commis la blir des agences pour la vente.
principale rue de Winnipeg, nces ainsi établies par eux.
5 et repercuté par les échos
des grands lacs rie tarda pas à se répandre à trav
à orientales du Canada ; et, dès le com
des sommes considérables f ureñt eh
ei
de, dollars.
‘La fièvre de la spéculation Les hôtels furent envahis, les “provisoires abritèrent des milliers
bureaux,
atteignit alors son état aigu.
gares encombrées ; ‘des tentes de personnes. Ce-furent aütant | ‘de bourses où la spéculation continua après la fer : L'argent et l'or n’eurent plus aûcun transaction était incomplète, si les parties contra vidé deux ou trois bouteilles de champagne. Ca
meture des
e valeur. Toute Ctantes n’avaierft mbrinus dédaigné,
détrôné, dût faire d’amères réflexions ”. Pipe de la
faveur populaire. A saplace, la veuve ti
ce vaine et Ékpédiait par milliers
moins de 50 franés.
. Un jour, nousffiffhes présenté invita nafurellement à sabler le ch4
pris le parti
Car‘ c'était un cultivateur
Ld
à un spéculateur qui nous
ne. Il venait d'afét à Winnipeg, et, n'ayant pufrouver de chanibre. à l'hôtel, il té
de camper dans la prairie, Ce fut sous sa qu'ilnous reçut au milieu d'instruments aratoires de toutes sortes, venu dans le Nord-Ouest “pour se L livrer à l'agriculture. Quelques spéculations heureuses, à son ;
‘régnait en souve-
à ses nouveaux sujets ses marques” d'exportation. La bouteille de champagne ne se vend
ait pas
On vit. alors tous les
ilirection
crs les provinces mencement de l’année 1882, voyées de toutes le
à Winnipeg pour être placées en achat de terrains, - la banque des Märchands reçut en dépôt au-dessus de 2
sprovinces Un jour, »000,000
se”
Fr Poriné, + détoyrnèrent, Er itile qu "il: s'était :. proposé” débs | intéreb 4 Us célui du pays. Le “Bullis ind a: Diet tâsiés les uns sur les “autres: ne, pou ‘l'une roue .rén
nt l’âge d'or pour les cochers (10 francs : * pour la petite co rse !) et pour les marchands qui ne se LL _ ivraient pas à la spéculation. Mais ceux-ci étaient peu nomne « ! °* hreux; et ln .lupart, dimaginant que leur magasin ne serait M 0 jamais assez grand pour contenir toutes les. marchandises que « nécessitait une pareille bousommatiôn, importèrent quantité de : He marchandises les plus luxueuses. On ne considérait nullement CU Fes pri.” Et, dans le 11 premiers mois de l’année 1882, ke chiffre | É desimportations à Winnipeg s’éleva à $8,922.928. Etail-co R un Aa normal en rapport avec la nature du pays et Q “Je chiffre de la population ? Certes. non. Aussi un tel.état des
affaires ne pouvait durer. longtemps. Une circonstance mal-
- heureuse précipita les événements,
+ Au commencement du printemps de 1882, la rivière Rouge
sortit de son lit, inondant les bas-fonds, et détrunnt les voiés res , de communication.
leurs marchandises
(| ments 'aratoires ‘ou ARR ences. ‘Pour les uns.égmme mie d'an temps précieux fut la cause de : A faillites en f urent ne ne
4 mé Fe Fu ‘eu sité. . Sur l'essieu 36 se ArottVait une joli ie *etétuiett en tage
° cuite; sur un matelas 3e trouvait une toile de valeur; sur le Sd siége d’une chartue sé dressait un bronzaÿde . dr NS payé 8000 francs déèlques j jours auparavant aux magasins de la MES de la’ baïëid’ Hudson. ,
EE
Les Ne ns ne os donc recevoir.
_ bon nombre de culti À M | uvèient privés de ne Fu
l'écroul,
: projetai émigrar
. mencée : furent « ruines s’ des effet nous J’av
de le pro
On :
* des plain d'or. Il y fébrile ap différence mineurs e
L du pays ;
teurs n'ont province, [ épuisées de FN ous
"Nord-Ouest
tichesses, er ment de not avantages a:
il s'était
ays.… Le Le GE s sur ls A La panique une fois coer. d; che mencée se Poursuivit k ne # r l'essieu 2 : ve s à.
, | - furent défaites aussi À en tage ! PRES A \ ruines s amoncelérent : : P de ur; Sur le des effets de Je ré % aujourd’hui ne { À 9 . Ja à Loin: Va bedienne! x k Feel trop Précipitée,. Mais.
; ous l'avons dit, la cris à | Lals, Sins de la NES Les ressources : … de là province en sont x GE (10 francs Eos veloppement du Manitoba à celui qui ne : époïtre de là découverte des mines’ peu nom. ‘#5 ans l’activité ne sérait Mais il ya une dises que abandonnés, les uantité de us les trésoæs | nullement les spécula , te chiffre ttait-ce là Lu pays et 1.état des
ance mal-
re Rouge les voiés
aussi bien
ee mat #. | is a.
a in a
ns cause de séquence ;
sigual de
_ 30 — CHAPITRE IV
SOMMAIRK :-Population.—Religion.—A spect général du pays.-Climat.
‘Il ne fut point fait de recensement en 1871 dans la province de Manitoba, et’c'est d’après celui de 1881 quenous dannerons nos diverses statistiques. É
La popülation était alors de 65,954 habitants ; et les deux sexes et les différentes nationalités y étaient représentés dans les proportions suivantes :
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Hollandais 4 " aliens . . --.... ssvouenes 41 65 951 Depuis 1881, le chiffre de la population s'est congidérable- ‘ment élevé, mais Îles statistiques nous manqueñt pour indiquer d’une fagon précise dans quelle proportion. Toutefois, en nous “basant sur les tableaux de l'immigration, nous évaluerons © ’approximativement à 125,000 habitants le chiffre de la population actuelle de la province. Re
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Production moyenne par acre et valeur moyenne des récoltes.
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Nous n'avons ‘pu. nous procurer des statistiques précises sur le rendement des autres récoltes. Toutefois. nous avons pu constater que les choux, les betteraves, les oignons, les carottes, 1ds melons, les concombres et les, citrouilles parviénnent à une érosseur vraiment extraordinaire. Le lin et le chanvre sont éga-
lement cultivés avec beaucoup de succès. Le houblon croit à. ‘l'état sauvage. Le mil et le trèfle poussent très bien; on n’en
fait même aucun cas, par suite de l'abondance du foin.
Quant aux fruits, on n’en a pas encore entrepris la culture. mais on retrouve dans tout le Nord-Ouest les früits sauvages que nous avons remarqués dans la province de Québec.
L'élevage du bétail est favorisé par l'abondance et la richesse du foin, et la salubrité du climat, Ila été entrepris sur une vaste échelle dans les territoires du Nord-Ouest, et aujourd’hui on exporte de cette contrée en Angleterre un grand nombre de bêtes à corne. La qualité de leur chair leur assure
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Comin} dernière preuve de la salubrité du climat, nous/@ u'plas du ! citerons une observation que nous avons faite nous-même duralit nt-ils ais nôtre voyage à travers le: Noïd- -Ouègt. Dès notre arrinée à D fines, tels qu Winnipèg, nous fûmes frappé de la santé’ tobuste/e de l'embon- | #tde lèürs Le ‘point des häbitants. Nous-efûmiès mêmes quelque peine à re: D nblgment gag connaître tels de nos amis qui, 8 étantatrouvés trop à l'éprôit Cu AA propre’ d les trottoirs de a: rue St-Jean à Québec.ou de la rue St-Jacques | proportions q à sn étaient venus chercher à Winnipeg Aeaozons 1h (ue comptent
: vastes. Fee -s' À | | Jasqu'à eus drôits, ot Blugouvernem
ORGANISATION POLITIQUE
SoMMArRR ‘Administration. —Zois, Police. ;
; di AE ke L La province de Manitoba jouit du gouvernement respon-" | sable dans toute sa plénitude, Winnipeg est le siège du gou-…
AU | vmement qui se compose d’un lieutenant-gouverneur, d’un 0 7 S k secrétaire, d’un ministre des financés, d’un ministre des ‘travaux. ü x + publics et d'un ministre de l'agriculture. Le président du con:
. %4 APailest choisi parmi les membres du cabinet, Cor ÿ Souré ré D 1 n'y à point deconseil législatif, et l'assemblée législative Flute “A © toïpose de 30 députés. Manitoba en
voie au Parlement Ffédéra) 4 députés’et 2 sénateurs,
DATE 5h : £) LE Û | Û à ee e des observe D À l'époque de l'entrée de la provincé de Mänitoba dans la : nt: plusieurs tnf!
'onfédération Canadienne, ‘les Métis et les Canadiens:Français Ps qui les premiers, ont colonisé cette partie du pays formaient un climat, nous” a du tiers de la population totale de cette province. , Aussi même duraït :
ils aisément faire .recogaitre leurs droits les plus tre atrivéo à D lines, tals qué la eonsarvati. leur ]
de l'embon- 4 de lèürs lois. Depuis lor$ lélé
peine à re- DE nülgment gagné du terrain, 8 ne . à l'éfrôit sur” dû d Mes e St-Jacques | anadiens-Françai; horizons pis
9949 sur une population de"65,954. :
pendant ils sont parvenus à faire respecter | bgrsder deyx portefeuilles dans Lo minisfff | Nrn ne Manitobäf" Pisieurs d’entre eux siègent à te UE
f ù é « > à 5 Ù * û : À ù ru LU
\ k , n / Ye
nedevi =. l'élémer qu'il fir
assemblés législative, tandis qu'ils sont représentés à Ottayra . par un député, un sénateur et per ün juge sur les bancs de ka cour de Winnipeg. °
Cet état de choses durera-t-il Len: ? Tel est le problème aussi at | que se posent tous ceux que préoccupe l'avenir de la race fran- à Pour » | aise au Canada. Hélas ! il est permis de douter qu'il en sen ) prophét l toujours ainsi. e CR D séjour « | Méconnaissant les sages “couils de ent “eompatriote Sir ? rendre UE Georges Cartier, un des ‘hommes: d'Etat les plus éminents apprécin fl :| qu’ait produit le Canada, les Canadiens-Français qui n'avaient À Toi | |] pas le goût ou la force de défricher les terres de la province de É voila a AE Quéhec, se dirigèrent vers les manufactures des Etats-Unis, au D Reclus, fr lieu de gagner les plaines fertiles et déboisées du Nord-Ouest | souvent | nadien. Le petit groupe de Canadiens-Français de la province E afin d'ob à e Manitoba est donc livré à lui-même. Seul il lutte vaillam- | pas mén: A - \/ ment contre des forces près de sept fois supérieures afin de mêmes « n° sauvegarder les intérêts de la race française dans la confédéra- É: d'une me | tion canadienne. Certes on ne saurait trop faire l'éloge de son | rents gro | activité, de son énergie, de son patriotisme, Unis, et Un assaut lui a déjà'été livré, en 1870, au sein de l’assem- 4 Les Cana blée législative. L'élément anglo-saxon demandait l'abolition F milliers x de l'usage officiel de la langue française. Les C'anadiens- “que cet h
Francais de la province de Québec peuvent être fiers de leurs puissants
frères de Manitoba. Grâce à l'attitude énergique et à l’éloquence L quionta
aussi convaincue que chaleüreuse de monsieur Taillefer, membre |: dans le }
de l'assemblée législative, et qui n’était en cette circonstance :.. saient dar
que l'écho fidèle des sentiments de ses collègues, l'élément fran- rencontré
çais de Manitoba maintint ses positions acquises. | un grand
. Mais l'éveil était donné. La lutte a eu du retentissement. au Paye,
Le céjèbre géographe, Onésime Reclus, écrivait à un de nœ À wooltes et
| les autres,
amis que la situation des Canadiens-Français dans le Nord-Ouest
s'à Ottawa.
Jancs de la
| ne-devait pas l'inquiéter ontre mesure, que pendant 20 ou 30°ans | L., l'élément français Continuerait peut-être à être débordé, mais qu'il finirait fatalement par reprendre le dessus.
aussi autorisée est bien de”nat
Une parole ie) Le ure à faite renaître la confiance. A ER
e problème
RECU Pour noire part, nous acceptons d'autant | plus volontiers & vd ee PL en qu prophétie de ce grand maitre de la géographie que, après un” ie ‘séjour de plusieurs années au Canada, nôus avons pu nous RE . rendre compte des raisons qui ont éang doute donné lieu à son Rae É appréciation. ME Dr ne .
3 éminents a ce ; ii n'avaient Toutefois les Canadiens-Francais de Manitoba n’ont pas | province de voulu attendre dans l’inactivité l'heut assignée par Onésimé é ass ts-Unis, au Nord-Ouest à province de Québec, à .
la province afin d’obteñir leur appui et leur conconrs. Ceux-ci ne leur ont > nur te vaillam- pas ménagé les encouragements et les éloges ; mais, ayant ex. ÿ ures afin de mêmes de vastes contréest} coloniser ils ne peuvent les aider , à confédéra- ._ d'une manière bien efficace. On à alors songé à attirer les diffé_ loge de son | rents groupes de Canadiens-Fihncais disséminés dans les Etats- :: Unis, et les efforts fentés à ce jour ont été éouronnés de succès. de l’assem- F Les Canadiens-Francais des Etats-Unis se dirigent, en effet, par ‘ t l'abolition F\ milliers vers les plaines du Nord-Ouest, et tout porte à croire Canadiens- À ‘que cet heureux mouvement sg poursuivra sans relâche. Deux jers de leurs puissants facteurs Coatribuent; à l’ass
urer. En premier lieu, ceux qui ont abandonné les manufactures des Etats. Unis ont repris :: dans le Nord-Ouest la santé Gt l'indépendancé dont ils jouis- : . aient dans la province de Québec. En second lieu, nous avons”
rencontré dans les Etats du Montana, du Dakota et de l'Illinois #
un grand nombre de Canadiens-Français qui s’en retournaient
| l'éloquence !
fer, membre circonstance lément fran-
RER 8U pays. complètement démoralisés. Les uns avaieñt vu leuts
u rs récoltes ét leurs animaux enlevés par les eaux du J'siippi ; re Finn les autres, leurs troupeaux ravagésit leurs champs dévastés par
Nord:
des ouragans d'une “violence ” inouie. Poux les attirer dans le
ressources.
cipes. * e
| / Lois. — Les lois sont les mêmes que Fe la province de Québec, db la justice y est organisée suivant. les mê es prin- d
Nord-Ouest, il su frait donc de leur en faire connaître les
PE
‘Police. — L’affluence considérable dans, le rues de Winnipeg de gens de toutes les nationaliték et de toutes les conditions devait nécessairement produire une augmentation dans le
nombre des délits. C’est ve qui eut lieu. En 1881;il n’y eut que
1200 arrestations.
Un peu plus dutiers de ces arrestations furent faites pour état
L'année suivante, elles s’élevaient à 3250 !
d'ivresse, tandis que l’autre tiers se composait presqut entière-
ment de vols.
Les forcés de la police étaient évidemment instffisantes, ct chacun dût faire souvent sa propre police. . C’est là un mal qui fut vite compris et auquel on trouva sans retard un remède efficace. Aujourd” hui Winnipeg possède vne police bien Organisée et des forces suffisantes pour maintenir l'ordré et faire _especter la propriété, tandis qüe la, police montée est charyte de remplir la même besogne dans la campagne.
INSTRUCTION PUBLIQUE
SoxMAIRE : — Ecoles. — Education.
Le système de l’enseignement actuellement en vigueur dans 8 province de Manitoba est identique à celui de lé province
Québec.
Les protestants| et les catholiques, c’est-à-dire, les
ps Anglais *-espèctiv Un catholiqu né peut.
lois qui I:
Anglais, Les | : duxdévelo : EN nu p'ovince nous som Les é,
Dans ‘Les: é 1658 élève.
tions que Je L’ense:
toba, et cor sciences, let:
anglais, tanc Canadiens-F devant cette
Les “cat
: normale,
On com çais. Le collé 1882 par 20 professeurs, 3
dans le ie Anglais et les Français ont le contrôle exclusif de leurs écoles; TA tre les ‘4e respèctives, nue #4 Un conseil supérieur, composé de 21 protestants et de 9: x Es | catholiques, s'occupe des intérêts généraux de l'éducation mais se is né peut nullement modifier les principes et les règlements des a d" lois qui la régissent. s Deux surintendants, l’un Français et l’autre “ > Win. Anglais, veillent au fonctionnement: de ce"système.= Fun Les progrès de l'éducation onffnarché, de front avec ceux dans Hs du éveloppement dy pays, mais les Statistiques-nous manquent de ut que | pour indiquer les progrès accomplis depüis la création dela . $ 3950 ! Province jusqu’à aujourd’hui. !’Les dernières statistiques que : » ur état *. nous sommes parvenu à nous Procurer sont les suivantes : & ntière- Les écoles protestantes étaient fréquentées en ‘ : à : De " 1871 par\ 816 élèves, + ntes, ct à 1881 ‘ f919 * \ nal qui Dans les 6' 1er mois de 1882 ‘« 6150 « à remède Les: écoles catholiques étaient fréquentées, en 1877, par © . je | OTpa- 1658 élèves. Elles ont dû progrigser dans les mêmes Propôr- î et faire tions que les écoles protestantes. +0 bare L'enseignement supérieur est donné à l'université de Mauitoba, ‘et Comprend les différentes branches de l’enseignement, s sciences, lettres et théologie. Le directeur de cefte üniversité est AS anglais, tandis qe le sous-directeur et le secrétaire sont deux - . Canadiens-Français, En 1882, 32 élèves subirent le examens | devant cette | université, | . dE es 7 Les “catholiques et les protestants ont chacun leur école +: + normale, Fr ir dans j F ovince seignement y était donné pat 14 #.
re, les ne
professeurs, y compris les conférenciers, |
ee 2e ol
EN) rs
Il exigte én outre une académie catholique paur les filles et garçons, et qui porté le nom d’Académie Ste-Marie, L'école des filles est dirigée par les Sœurs du Sacré cœur de Jésus et de . Marie et était fréquenté, en 1882, par 200 él CR
L'école des garçons était sous la direction des frères de la doctrine chrétienne et était fréquenté, par_ lèves.
“ Le nombre des écoles augtente rapidement dans les cdmpagnes. Elles reçoigent une subvention dy gouvernement provinciale, et le gouvéffiement fédéral a réservé dans-chaque muni-
-sipalité une ‘certainé étendue de terrain tout enr destinésà la création des écoles. à.
Education. — Au point de vue ‘des mœurs, du caractère ‘et de l’édugation, les Canadiens-Français du Manitoba sont les mêmes que ceux de la province de Québec. Nous avons déjà dit qu’on les retrouvait partout et toujours avec leurs caractères distinctifs. Pour maintenir le goût des lettres, ils-ont créé à St- Boniface un institut. littéraire et un journal hebdomadaire, Le Manitoba. Nous appliquerons à ce journal l'observation que nous avoris faitgau sujet du M. oniteur Acadien. Les Canadiensfrançais de Manitoba, comme les Acadiens, désirent natuitéllement
avoirs des nouvelles tous les jours, mais dans tous les cas ne
pas rester 8 jgurs sans en avoir; Ils achètent donc lés:journaux anglais. Cela est fâcheux à tous égards pour l& nationalité canadieñne-fraïçaise. Ne. serait-il donc pas possible de remédier à cela, en faisant du Manitoba un journaÿ quotidien ou tout au moins tri-hebdomadairè ? Ceux qui tiennent la plume dans cé journal nous ont donné ttop bonne ôpinion de léur talent pour
: que nous ‘puissions douter uw seul instant: de l'intérêt qu'ils ne sauraient manquer de donner à leur journal et des succès de celui-ci auprès de leurs combpätriotes du Nord-Oùüest. Dans un payé, qui sèr défeléppe aussi min He que le Nord-Ouest il
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faut suivre le mouvem Anglais. À Brandon, il y avait un grand 1500 âmes. Au
journal quotidien à D
un sou, tandis Winnipeg coûtent 5
cents.
Se É ; \ . ÿ | is Le succès d'un journal français domgant des nouvelles AD
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AGRICULTURE nt
SommamE : Le 80l-— Produits,
1 L'agriculture, telle est la source de |
F … de province de Manitoba.
| * à ceux qui s’y livreront des bé ; Pour démontrer cette proposition, il n’est pas besoin de
grands efforts. Il suffit de montrer le rendement de récoltes.
° Les plantes céréales entrent telletent dans nos besoins que Partout où elles peuvent végéter elles occupent une par !dérable des terres. . Grâce à la nature « }.. province de -Manitoba possède la plus précieuse d’entr’elles, le ù
blé Les différents tableaux qui indiquent les variations de la |
température permettént' de constater que le climat ect favorable
à principale richesse Elle seule est Capable d’assurer
. A néfices assurés et réguliers. L
s diverses
tie consilu sol et à sort climat, la
à la culture de cette plante. L'analyse suivante démontrera que le sol ne lui est pas moins propice.#
| dr Analyse du sol de Manitoba. \ ‘ ; Hunidité 22 secs eccmmeocssecceasee SR AE ETES es « 21 364 Ç ES Matières orgauiques couteuant du vitrogèue équivalant à de ] : l'AUNAUNEQUE M Se assessment tee AE LEA Matières salines : :
quali PHMDhA ls aan ere MORE 0 472 : Carbonate de chaux ..:.................. co. 1 763 Carbonate de magnésie. um clones. Sense 0 937 M SOIR ICAlINS ee rem eee ve Sins 1 273 ; + Oxyde do fer em net cons verre ssess cdllO “ ; X:: 7 500 | Ill : ne O1 Matières silicieuses : \ Pe RATE RER APP PE er 51 721 .
Alumiue..__... dgenrmmmssnmssreonssedcre. 8 132 À ne 59 853 : « Compa DE RER examir culture Oa voit hmédiatement les effets de cette combinaison de , hop différentes substances. La chaux facilite le dégagement du ni- râfre d : , ; . PET : CA trogène et est absorbée par l'organisme végétal\ tete Toutefois un grand nombre d’adyersaires de la colonisation 4 des pla: \ du Nord-Ouest ont fait courir le bruit que, en dépit de tous ces reculés. .s ‘. avantäges, le me ment,des récoltes était compromis par des : eaux, C4 É gelées hâtives, la sécheresse, les sauterelles, les feux de prairies, D lhygièn etc. Les Américains ut se sont.faits volontiers les messagers É de noïnt ? de ces rumeurs. Qufen est-il réellement ? On‘ trouvera la réponse | Il est t ' dans l'examen des tableaux suivants. Ils indiquent le rendement D Lkbléde moyen des récoltes comparé à celui de quelques Etats de la | core aujc
République américaine réputés les plus fertiles. i engrais.
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Nord Ouest CAMÉRA ne 7.
mino's Par acre :
RDA ES MURAT 17 ‘6 4 Massachusetts on I PC Le QE LOUER RE 15 « Re NÉS TIRER RS ie :
Towa
RAR ST EEE OO OO es Len
RENE ESS Sr ner 8 de “ Le poids du blé étant également un in qualité, voyons quel est son poids dans ce
lice certain de sa L 8 différents Etats :
BLÉ DE PRINTEMPS
Manitoba PS Eee ee. Sn ee dc ele -.. 63 À 66 livres le minot Minnesota... Mets non 63 à 65 « “ Ilinois . RE 59 à 53
ablir pour les
É : . comparaisons non Moins gMAntagcuses pour le Canada, m
examinerons sans retard onditions et le ra cultires dans la provinég de Manitoba;
autres récoltes des
als nous Pport des diverses
* Dans la zône fertile le sol est recouvert d’une terte noi. TA râtre, dont l'épaisseur varie de 1 À 4 pieds,
à À D'après les géologues, cette terre proviendrait de a combustic
4 et de la décomposition des plantes qui s’opèrent Chaque année cpuis les temps les plus
reculés. Elle est très-friable et permet l'écoulement facile de | Ë faux, ce qui constitue un: double aVantage,au point de vue à l'hygiène publique et de la bonde venue des récoltes. Pendant _de noïbreuses années, ce sg ne pourr: Supporter augun engrais. Il est trop rithe par lüi-mêmie. Ainsi, les Métis Cultivent le blé depuis 50 ans sur les mêmes toyres qui leur.donnent en- nr) caps core aujourd’hui de 20 à 27 minots, de blé “aus l'aide d'accun 4 ‘31° engrais, :
Les lfbougs, n'ont pas de 2 potces de profondeur et se font à la même époque. Les récoltes sont rentrées du: ler au 30 ‘août. La surface plane du sol et l'absence de forêts permettent l'usage des instruments aratoires les plus perfectionnés. Du
reste, il serait impossible de s’en passer à cause de la courte durée Ps. ù de la saison. et de l'étendue des terres. Es Production moyenne par acre et valeur moyenne des récoltes. Blé de printéinps.... ... 30 minots à $ O0 90.:-...$ 27 60 à | se PANOÏNO CT rene tue ce CADRE 0 25....:"1575 . <_Æ £ Ornbri ss oser euee SU LE. 0 60:.,... . 21 00 Le Pois Rires sectes. 30 “ 0 60... 18 05 Be Pommes de terrb..--.. .. 400 4 5) 3 Ja Navets............. ....: 600 a“ : - Nous n'avons pu nous procurer des statistiques précises E : sur le rendement des autres récoltes. Toutefoié nous avons pu A constater que les choux, les betteraves, les oignbns, les carottes, Bl Br les melons, les concombres et les citrouilles parviennent à une Blé grosseur vraiment extraordina banvre sont éga. à : lement cultivés avec- coup de succès. Le houblon croit à ne {1x ‘l'état sauvage. Le mil et le trèfle poussent très bien; on. n'en ‘à . Na 7 ‘fait même aucun cas, par suite de l'abondance du foin. . Aut Quant aux fruits, on n’en a pas encore entrepris la culture. Ë de mais on retrouve dans tout le Nord-Ouest les fruits sauvages # — Say ‘que nous avons remarqués dans la province de Québec. È Pon L'élevage du bétail est favorisé par l'abondance et la PT richesse du foin, et la salubrité du climat, Ila été-entrepris . à Süer , sur une vaste échelle dans les territoires du Nord-Ouest, et li Cha: ‘ >° aujourd’huion exporte de cette contrée en Angleterre un grand : Fe nombre de bêtes à corne. La qualité de leur chair leur assure se
les plus hauts prix. AL CAET k , L': : Trf \ + " + FU À
EN
x et se au 40 aettent . Du durée
‘écoltes.
précises ons pu arottes, : à une nt Égacroit à n, n’en “ulture.
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Les deux tableaux guivants indiquent le nombre d’occu-
- pañts, la condition et l'étendue des exploitations âinsi que les
k . différeñtes productions dE : pendant J'aunée 1880-1881. & Propriétaires .
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| $i on tient compte de l'immigration depnis 1881, on ‘n'exagèrera pas en doublant ces différents chiffres pour l’année 1883. DRE ed Re ER
CHAPITRE VIII COLONISATION res {= Division des terrès
«De event. de l'agriculture | Fes celui du ) Nord: Ouest: tout: entier, C'est ‘ce qu ‘ont. très-bien compris tous : és hommes d'Etats canadiens. ” Aussi ne cessent-ils de diriger : tous leurs efforts vers le dé@loppemént agricole de oette contrée. NU | gouvernement fédéral possède dans le Nord-Ouest plu-
: sieurs millions | d'acres de terre, et il en dispose de la façon la
an # 1 jus nb «Nous indiquerons ‘tout. à Yheure quelles sont les
# mr ventes Ha en même. temps: largement subven- Lis HE ne € gnl qui s'est ‘engagée à: eontinuer un chemin Ÿ dcr aan pince à Je ouais se et
881, on
r l’année
L ) Nordpris tous « le diriger > contrée.
uest plufaçon la s sont les /subvena Chemin nglaise et
PRAIRIE DU NORD-OUEST CANADIEN À L'ÉPOQUE DE LA MOISSON
SA. Fr U - < :
on SAQ ANVOMIT V NAHITVNVI LS4A1O-JHON AG aItIvyud
NOSSION VT 44 AAŸÜOAMAT Y NAITVNVI LSHNO-AUON NG AIUIV Hd
| auxputn : ment plu L struit, et gouverne
.+ Toù concerne!
verneme:
du Pacifi drélémine
| Divisi cantons n divisé en suivante :
| ment plusieurs millions d'acres le lon :_ struit, et elle en. dispose; d’un | gouvernement fédéral. e .: Toutefois, avant d'indiquer les | concernent les terres du Nordvernement fédéral, soit au sy du Pacifique, il est nécessaire de. donner quelques explications dréléminaires sur la division es terres, manne | Division des telkes.<_Toutes ‘les
lois et les règlements qui Ouest appartenant soit au goudicat du chemin de fer canadien
terres sont groupées par Chaque canton est numérotées de la manière
cantons mesurant chacur äix mille carrés.
divisé en 36 sections, disposées et suivante :
Chaque section se compose de 640 acres, et se subdivise en : Une “ qui “820 EURE ce : 160 « Un + ; Uo« $ : | 80 À «ce » .- / Un 3 4 > RCE 40 : / Les deux' grandes lignes qui ont servi de base à la créâtion
| des cantons sont: 1° Le 49me parallèle, qui sépare le Canada F des Etats-Unis, Il sert de base aux cantons marqués sur la
[704 LL x to:
NS
méridien passant à environ 11 milles à l’ouest d’Emerson, et qui porte le nom de‘méridien principal. Les cantons se déroulent des deux côtés de co méridien, et leurs rangs sont désignés par des chiffres romains.
æ Ainsi les cantons sont Fo par des chiffrés ordinaires en allant du sud au nord, tandis que les rangs des cantons À l'est ou à l’ouest du méridien das xÿ sont désignés par des " chiffres romains, 1 Des poteaux en fer ou en pierre placés ar aux Coins des. div - visions et: subdivisions permettent de constater sans effort les limites d’un domaine.
EE 5° à
TERRES DU NORD-OUEST
D SOMMAIRE :—Règlements Ofeiels.
: Les règlements suivants, concernant la vente et la colonisation : des terres fédéral ns la province de Manitoba et les territoires : du Nord-Ouest, seront, à dater du ler janvier 1882, substitués aux ; règlements maintenant en vigueur et portant, la ee da vio ee É quième jour de mai 1881.
1. Les terres arpentées dans Manitoba” et les Derritoiren 7 Nord-Ouest seront classées comme suit pour les fins des présents règlements :
\ CLAsss A.—Terres situées d’un côté ou de l’autre de la voie nn
voies de raccordement dans un rayon de vingt-quatre milles. :
ÿ. | | eur on chifes adinairs et dirigeant vers Jo not 2° leur
4 {. et Cseront F. temps de là-
cipale du chemin de fer canadien du Pacifique et de ses
Les s
seront offerte la vente :
Et
n; et qui léroulent gnés par
onisation erritoires itués aux a gt-cinoires du sents rè-
oie print de ses t-quatre À
à seront offertes en vente au prix de 82.00 l’ L la vente :
ei de
et dans un TAYon de douze milles.
Casse C.— Terres situées aa sud de la voie principale du chemin de fer canadien i
S. CLassn D.—Terres autres que celles comprises dans les Classos BE de C à
? $ FA $ a. Excepté pour la Classe D où elles"foarront ét
des arrangements: de colonisation tel q prescrit.
re affectées ue ci-après
€ Excépté dans le cas où le ministre de l'intérieur jugera nécessaire, en vertu des actes Concernant les terres fédérales, de réserver certaines terres et de les vendre Par encan pu- 4 | blic ou d’en disposer autremegénivant l’ordre du Gouverï neur en Conseil, s “
sections ob les numéros impairs dans la Classe À sont réservées Our la compagnie du chemin de fer canadien du Pacitiqu :
: 4. Lés sectio portant les numéros impairs d en vente au prix de 82.
ans les Classes B 50 l’acre, payables au
a. Excepté dans les càs ou il en aura été disposé autrement par le Gouverneut en Conseil.
CA
— hu —
EX &. Excepté dans les cas où il en sera disposé autrement par le ‘ . Gouverneur en Conseil. £
b. Excepté les terres affectées par les arrangements dé colonisation tel que ci-après prescrit.
- 6 Les personnes, qui, “après l’arpentage, mais Avant la passation ee de l'arrêté du conseil du 9 octobre 1879, excluant les sectiods de 5e nombre impair de l’inséription comme établissement, auront pris certaines térres dans les sections de nombre impair, en y résidant et en les cultivant, obtiendront la possession, si elles continuent à les oceuper, de faire une inscription comme établissemont et présmption, * tout comme si ces sections portaient un nombre pair.
. 7. Les prix pour les lots de présomption seront comme suit :
Pour les terres situées dans les classes À B et C, 82.50 l’atre. " Pour les térres situées dans la classe D, $2.00 l’acre.
ou Le paiement sera fait en une seule somme à l'expiration des
colon pourra, en vertu des actes concernant les terres fédérales, obtenir des lettres s patentes pour l'établissement auquel appartienttelle préemption. ‘
- __ . - Colonisation.
Plan numéro un.
Tate
: 8. Des arrângements pourront être faits avec un particulier on ose Lo une compagnie (ci-après appel la partie contractante pour la colonisation de lisière de terres au conditions suivatites :
a. Le reqüérant devra convaincre le gouvernement qu’il est de bonne foi et capable d'accomplir cs qui sera stipulé dans les régle- EC ments.
b. La lisière fete must soordée sera dans la Classe D.
go Dam
* La loi du homestead confie au colon le droit de propriété sur la terre qu'il doit
ss cultiver durant 3 anuées avant d'obtenir son titre du gouvernement. I! faut être âgé
Je CR d'au mdins 18 ans poui avoir le bénéfice de cette loi' a libérale, et l'inscription du lot 4 ne coûte sr #10, : E
trois années qui suivront la date de l'inscription, ou aussitôt que le
h,. 9. Le | pourront “comptant ‘quatre vei “contractar “pour Parp payable er les versem.
année sera
im}
\ ava
at par le de colo-
assation tiots de ont pris sidant et ent à les présmp-
l'acre.
tion des
ôt que le
rales, obpartient-
ulier on la colo-
il est de
os régle-
> qu'il doit ut être âgé ption da lot
Fu
re impair com 1x de $ U
prises dans telle lisière 4 » Payables un cinquième Ê sigoature du Contrat,/6t la balance en égaux, à dater de ce moment. La partie nt 5 centins par acro; "elle, cette Somme étant nts annuels égaux aux mêmes dates que
achat. Un intérêt de six pour cent par es versements dûs.
steads) en conformité dela 10ème :
ë Chap. 16 (l'acte adopté en 1881 pou ; :
Cernant les terres fédérales).
. & Les établissements (homeste1d3) de 1
6) acres seront la pro: A # Priété du colon, et ce dernier aura le droit d'acheter le Iot - Mec êe de préemption appar :
obtenir dès lettres r 80n établissement (homestead). :
| à des prix déjà f 'acre, selon la distance des chemins de fer, et |! gouvernement.
LL Évrsque le colon sur un établissement (homfestead) he pren-
dra pas le tot de préemption auquel ilæ droit, il ser loisi-
‘ Cble à la partie contractante, dans les trois mois qai suivront
la perte de tel droit pour le dit colon, d'acheter le susdit lot au prix de #2 l’acre, payable au “compiant lors de l'achat. ,
° 10. En sopsidération de la colonisation opérée sur ‘a lie de terre de la manière indiquée dans la sous-sèctian b de la clause précédente, il sera agovrdé à la partie ‘contractareipne diminution de la moitié da prix d'achat primitif des sections de nombre impair.
a. Durant chacane des cinq années couvertes par le contrat, il &æ par la partie a Sous-section *
serait fait unè éuumération des colpns pl contractante sur sa lisièré en conformité de b de la clause 9 de ces règlements, et: pour chaque colon
. bohd fide ainsi tréavé, une diminution de eent vingt piastres
sera mise au crédit de la personne ; mais le total des sommes ainsi mises au crédit de la personne nè devra pas excéder celle de cent vingt piastres pour chaque:colon bond
fide trouvé sur la dite lisière de terre, en conformité de la”
susdite sous-section au temps de la dernière éuumération.
b. A l'expiration des cing/anhées, il sera fait une énumération
des colons bond fidé sur la lisière de terre, et s’il cat cons-
‘_ taté.que ces derniers sont augai nombreut et-établis de la
façon qu’indiqué; la sous-section 5 de la clause 9 de a glements, un6 dimunition nouvelle et finale de 40 do par colon, sans nuire au crédit de la partie -contraetante
laquelle somme sera égale À celle précédemment. créditée,
s'élèvera à la moitié ‘du prix d'achat des sections de nombre impair et réduira le prix de ceù dernières À un dollar l’acre. Mais, s’il est constaté que le nombre total des colons réquis par ces règlements n’est pas sur la lisière de terre-ou que les colons ne sont pas placés conformément à la sous-section 6
. de Ja clause 8 de ces règlements, alors, pour chaque colon de ; moins-que le nombre requis, ou placé autrement que le prescrit la dite sous section, il perdra 8166 de diminution.
o. Sien n'importe quel temps durant l'existence du contrat, la
e'contractante manque de remplir l'une des condipartie” p F a 3 4
Pr /
…" % Telle
nution dé
he prenré loisia e susdit
lors: de
fée de
use préution de pair.
ntrat, il la partie
-section *
ue colon piastres otal des evra pas lon bond
ité de la”
ration.
nération est consis de la ü Sr ) doffars ractante réditée, nombre r l’acre.
8 réquis 1 que les ection 6 colon de ; que le inution.
itrat, la condi-
:- % Telle colonisation consistera à placer cent v
: ; « “e:" * re ‘(tions Prescrites, il sera loisible an Go d'annuler la verte du terrain acheté, ©
" ‘que la lisière-de terre à été colonisée fous:section 6 de la clause 9 de ces règ
lements.
que chaque section
dans chaque canton), des arrangements compagnie ouun partivalier pour la coloni aux conditions suivantes : : :
a. Le reuéraht devra convaincre lé gouYern
._ bonne foi et capable d'exécuter les 8 lations Contenueg- | daug ces règlements. * à
-_ b. La lisière de terre ainsi accordée sera dans ls clasne D. à 3 É e. Tout le terrain compris dañs ce
‘. moyennant deux piastres l'acrg, payables mptant, lo rsde
=: la conclusion du contrat. La partie contr tante paiern en
’ même etmps au gouvernement cinq centin Par acres poar ‘ l’arpentage de ltorré achetée par elle.
4. La partié contractante devra dans les 3 ans, à dater du con fract, céloniser le ou les Cantons compris dans sa lisière de
tte lisière Ppurra être véndu
terre.
gt-huit colons
-%e bonne foi dans chaque canton.
en comormité de 1n. ’
lenombre de colons établis ‘
ä. Durant chacune des cinq années couvertes par le contrat, il
. -8er& fait une énumération des colons placés par la partie
‘’contractante sur sa lisière de terre, conformément à la sous ‘section e de 14, 11ème clause de ces règlements, et pour chaque colon bond fide ainsi trouvé sur la dite lisière de terre, il sers remis à la dite partie contractante une somme de cent vingt piastres; mais le total des sommes ainsi remises ne devra jamais excéder cent viugt ‘piastres pour chaque colon bonà fide trouvé sur la lisière de terre, en conformité de la dite sous-section au temps de la dite énumération.
‘ b._ A l'expiration des cinq années, il sera fait une énumération des colons bond fide placés par la partie contractante sur sa
«lisière de terre, et s’il est constaté qu’ils sont au nombre et
dans la situation qne prescrit la sous-section-s de la clause
> 11 de ces règlements, il sera fait une nouvelle et dernière
fois ajoutée à celles précédemment-remises à la partie contractante s’élèvera à la moitié du prix d'achat de la lisière dé terre et réduira ce dernier à une piastre par acre. Mais, s’il est constaté que le nombre requis n’y est pas ou se trouve placé autrement que voulu par la dite sous-section} la partie contractante perdra le droit à une diminution de cent soixante piastres.
c. Pour avoir droit à la diminution, la partie contractante devra convaincre le ministre de l’intérieur que la lisière de terre a été colonisée en conformité de la sous-section e de la 11ème clause de ces règlements.
- Avis officiel
13. Le gouvernement dévra donner avis dans la. Gasotte du Canada de tous les arrangements conclus pour la colonisation des
public puisse respecter les droit des acheteurs. 1k FA
remise de quatante piastres par colon, laquelle somme une
lisières de terre en conformité des plans ci-dessus, afin que le .
. H quelle À : aux co — Jorsqu
pas 20 bn 15 concer du boi "lesquel règlem:
ments
contrat, il la partie ; à la sous ur chaque ») terre, il 55e Re
ne de cent LE: : 14. Le ministre de li t remises | quelle section boisée do no es’ pour 2 : aux colons des établisseme
Bois pour les colons.
ntérieur peut faire réserver n’importe mbre pair ou impair Pour fournir du bois nts (homesteads); ct tout colon pourra,
‘terre, en 4 lorsque l'occasion s’en présentera, acheter un lot à bois n’excédant dite énu- L pas 20 acres Pour le prix de 85.00 comptant l'acre. 15. 11 sera loisible au ministre de l'intérieur, en vertu des actos
3 }, : concernant d terres fédérales, d’accorder des licences Pour couper umération $ du bois su terres dans les cantons arpentés. Les terres sur nie sur sa ‘lesquelles on aura permis de couper du bois gont par les présents nombre hs L” règlements exemptes de l’inscription-et de la vente comme établissea :. ments (homestéads) et préemption.
omme une artio con- Terres en palurage.
e la lisière à Ü cre. Mais, 16. En vertu de l'acte 44 Victoria, chap. 16, on pourra afpes OU 86 D fermer des lisières de terre à pâturages aux conditions suivantes : as-sectien) ; |
inution de a. “Les baux seront pour un terme n A hus, et aucun d’ © acres.
’excédänt pas vingt et un eux ne-devra comprendre plus de 100,000 tante de- - 8. Dans un territoire arpenté, la terre comprise dans un bail lisière de sera désignée par townships et sections. Dans un territoire tion e de Po ‘non-arpenté, la personne à qui on aura promis un bail devra, Avant la signature du bail, faire arpenter la lisière dé terre à ses propres frais Par pin arpenteur fédéral sous M direction de l’arpenteur général ; et les plans et notes de cet arpentage sergnt déposés aux archives du département de
l’intériéi ls !
fasetle du D. ce. Le locataire de Payer uno rente anauelle de $10 pour chasation des ; que mille acres compris dans son bail et devra, dans les fin que le . JE trois ans qui suivront la date du bail, placer sur la lisière de
terre une tête de bétail pour chaque dix acres de terre com-
Bois pour les colons.
: 14. Le ministre de l'intérieur peut faire réserver n'importe
! quelle section boisée do nombre pair ou impair pour fournir du bois
: : aux colons des établissements (homesteads); et tout colon pourra,
lorsque l'occasion s’en présentera, acheter un lot à bois n’excédant pas 20 acres pour le prix de 45.00 comptant l’acre.
À 15. Il sera loisible au ministre de l’intérieur, en vertu des actes concernant Sterres fédérales, d'accorder des licences Pour couper |. du bois sus terres dans les cantons arpentés. Les terres sur | ‘lesquelles on aura permis de couper du bois gont par les présents
règlements exemptes de l’inscription-et de la vente comme établissements (homestéads) et préemption. :
Terres en palurage.
ü 16. En vertu de l'acte 44 Victoria, chap. 16, on pourra affermer des lisières de terre à pâturages aux conditions suivantes :
a. Les baux seront pour un terme n’excédänt Pas vingt et un hus, et aucun d'eux ne-devra comprendre plus de 100,000
© acres.
-b. Dans un territoire arpenté, la terre comprise dans un bail sera désignée par townships et sections. Dans un territoire ‘ non-arpenté, la personne à qui on aura promis un bail devra, Avant la signature du bail, faire arpenter la lisière dé terre à ses propres frais Par pn arpenteur fédéral sous W direction de l’arpenteur général ; et les plans et notes de cet ar-
pentage sergnt déposés aux archives du département de l'intériérff +
SUR LA LIGNE DU CHEM
TE
Avant la signature du bail, faire arpenter la lisière dé terre à ses propres frais Par un arpenteur fédéral sons ft direction de l’arpenteur général ; et les plans et notes de cet arpentage sergnt déposés aux archives du département de l’'intérioggé*. ss c. Le locataire de Payer uno rente anauelle de $10 pour chaque mille acres compris dans son bail et devra, dans les que le trois ans qui suivront la date du bail, placer sur la lisière de terre une tête de bétail pour chaque dix acres de terre com-
PER
j prise dans le bail, et devra durant ce temps maintenir sur cette lisière de terre un troupeau, suivant la même pro portion.
d. Après avoir ‘placé le nombre prescrit de bestiaux sur la e lisière de terre louée, le locataire pourfa acheter des terres
. dans la région comprise dans le bail pour y établir une obligée maison de férme et un coral, moyennant le prix de $2 par L. afin de acre payable comptant. ES et le er
e. Le bail pourra être résilié si le locataire manque de se con- 1 .kN on - former aux conditions stipulées. + ' En 188 : 17. Si deux personnes ou plus sollicitent chacune ün bail pour . Ë La
les mêmes terres à pâturages, des soumissions seront demandées, et 3 lon le bail sera accordé à-la personne offrant la plus haute prime prime p en sus de la vente. Cette prime sera payable avant la siguature du est app
bail, . * 1 entier, w/\ Ka
Des générales.
18. Les paiements pour les terres pourront être faits en numéraire, en scrip ou certificats de prime militaire on de police.
16. Les présents règlements ne s’appliqueront pas aux terres qui ont quelque valeur comme emplacements de ville, ni aux, terrains houillérs on autrek terrains miniers, ni aux carrières de marbre ou PS de pierre, ni aux terres sur lesquelles se trouveront’des pouvoirs ss Ils n’affecteront pas, dans chaque towanship, les sections 11 et
29, qui sont des ‘terres réservées pour les écoles publiques, ni les : L'i scctlotis 8 et 26, qui sont des terres appartenant àla compagnie de 4 D la Baie d'Hudson. : lement ] D Par ordre; | | manque « Linpsay RussFiL, Lun obstac Arpenteur Général. du charb ”_ Département de l'Intérieur, ll main d Ottawa, 23 décembre 1881. vo |: foisles gi Dès que ces règlements ont été-mis en vigueur, un grand É le bords
nombre de compagniés se sont organisées et ont acheté du gou-
tenir sur me pro
_ sur la es terres blir une e $2 par
> 86 Con-
ail pour ndées, et ne prime atare du
n numé-
1x terres terrains arbre ou pouvoirs ons Î1 et es, ni les >agnie de
= vernement et du syndicat du chemin de fer du Pacifique de vastes étendues de terrain, afin de les revendre ave aux colons. Ce fut là le point de départ de la spé née dont nous avons parlé. Toutefois les co | obligées de se transformer en autant d'agences d'immigration, ee afin de remplir les conditions imposées Cle gouvernement R et le syndicat, et un fort courant d’immi tion ‘s’est dirigé vers |. le Nord-Ouest. En 1881, le nombre d'iminigrants était de 19,517. R' En 1882, il s'élevait à DR 0 La même loi, qui dans la proviné# 4e Québec protège le colon pauvre contre la saisie de ses instruments aratoires, etc. |
est appliquée dans la province Manitoba et le N ord-Ouest tout entier, . EN = :
INDUSTRIES
SOMMAIRE :—Mines.—Forêts.—La Pêche et la Chasse.—Manufactures.
L'industrie est encore dans l'enfance, et ilest actuellement préférable d'importer les articles manufacturés. Le manque de charbon dans le pays ou ‘à proximité est, en effet D. ÿ un obstacle sérieux à l'établissement de manufactures, Le prix : “T2
du charbon à Winipeg varie de 8 à 10 dollars la tonne. De plus F la main d'œuvre est rare et par conséquent très-chère. Si toute. fois les gisements de charbon qu'on a découverts réceminent sur les bords de la rivière Souris et de la Saskatchewan ont la valeur qu'on leur prêté aujourd'hui, l'industrie ne tardota pas à se
développer rapidement mais ce développement restera toujours subordonné à l'immigration, c'est-à-dire à l’agriculture.
Mines.—Sur les bords du lac Keewatin et du lac Winnipeg. on a découvert des quartz aurifères et de l'argent. Plusieurs compagnies, au nombre de six, se sont formées pour exploite ces deux métaux, mais jusqu’à ce jour nous n'avons pasentendu parler du'rendement de ces mines.
Le pays du reste est complètement neuf et on ne sait pas au juste quelles sont ses richesses minières.
Forêts. Les forêts sont rares ‘dans le Nord-Ouest. O pourrait même dire qu’il n’en existe pas. Ce n’est pas ‘de ce nom°en effet qu'on peut appeler les quelques arbres que l'on rencontre sur les bords de certaines rivières. Toutefois la présence de ces arbres, qui sont du reste fort beaux, prouve que l& culture des arbres forestiers pourrait être entreprise avec succès.
ne serait plus le tributaire de ses voisins, et le combustiblé coûterait un peu moins cher.
En 1881, les produits des forêts étaient :
| BOIS EQUARRI
Pin blauc........... sous... , 2,168 p. oc.
Chôue.......... srknnreses 133,672 ‘ Epinette rouge. .-.... NeTes CAT te Ps Onné ts RU pe D, RE | a Noyer noir. ......sssssene 300 ‘ 2 AS __ Autres bois.........-....s.. 622,059 BILLOTS
nn Pi ee nr tre LATE
À Autres bois... 240,033 Douves 2-50. mesecan. 10,000 Lattes ..... Sn sseee este ce 279 cordes Bois de chauffage ........... 219,784 ‘
vinces |
+/,1e nom
Ce serait une précieuse acquisition pour le Nord-Ouest, car il”
PORT en T0 PE
** chacun ‘et pour : 188 degr &e fer ‘sant tou sionen . Les plantati de la Sas dant.
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| La province de Manitoba a donc été obligée d'importer des. \ : Heure . bois de construction soit des Etats-Unis, soit des à tres pro- Hot: nnipeg. ns asieurs ploite ntendu ait pas t. © “de ce ue l’on combustible Économique et abonla pré- , que lg La Pêche et 13, Chasse."Leg lacs et les rivières sont très "à succès. poissonneux et renferment une grande variété de poissons. En , Car il”. plus du poisson pêché par les Particuliers, il à été apporté sur lé coû- Ê |
les différents marchés en 1881
4,350 barils de poissons blancs.
À 36 traite.
h 17,795 4 Givers poissons, ! . 1,444 gallons d'huile dé Poissons.
MOTS gibier de poil devient très-rare et se réfugie dans les } ‘solitudes du Nord-Ouest. Cepéndant, en 1881, le prix des L fourrures des'animaux sauvages tués”dans la province de Ma- : . nitôba s'élevait à 880,452: ee Le gibier de
Les lois de pêche province de Québec.
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Manufhctures, — Nous donnons ci-dessous un tableau qui indique des différentes manufactures en opération en 1881 et la
valeur des produits fabriqués. i n | ds Brasseries... 57,400 | Moubles..…..-.........8 92,900 Carosserie ...... cscce.. 183,645 | Moulios a farine ...--... 509,200 À Cordonuerie.. ....... 85,682 Peintres en bâtiments... 67,500 | 1 I Eaux gazeuses ._---.. 13,000 | Potasseries..... ....... 286,530 e | © = Ferblanterie et litério .. 159,640 | Portes et fenêtres... 227,240 Ps 6 o Fouderié ......---....-. 50,200 | Habillement p. hommes.. 99,420 ; P Iuprimeries. ........... 227,249 sé ‘ femmes... 112,050 ke Ci Marbrerie. . . .… . cie... 58,000 Briqueterie.. . e.... 44,000 À œ« Scteries .-........s.. 835,173 | ; 4 : : 24 D:
ee “Fr LA Fe Capital Noubrè Salaires Matières Valeur ; Bi; engagé d'ouvrièrs premières | des produits É. ‘ Cu prree FRE i Mé » 1883,331 | 1,921 |. 755,507 192,484 3,413,026 s : 1 B: us “* Ë Hui Pro N j À Spi CHAPITRE XI à ; É Tal 4 ? Bois % COMMERCE : | ) : Pal ns % Aut:
Le commerce de la province de Manitoba ne s'est ; pas encore relevé du coup qu'il s'est porté à lui-même. ‘Un grand nombre de commerçants, qui à l’époque de la spéculation fièvreuse avaient spéculé sur les terrains, n’ont pas été ; heureux, ct ils se voient obligés aujourd'hui de déposer leur À bilan. Ils auraient peut-être pu éviter la crise dont ils souffren', [BE Cette mais les importations qu’ils avaient faites”étaient trop considé- que les Ina rables pour le chiffre dé la population et pour un commerce : Le tal les résultat,
régulier, Qu'on en juge par le tableau suivant :
FE
CE
= ARTICLES IMPOSABLES 8 92,900 | 5 , 509,200 Hs 67 500 Instruments 4 agriculture, . tesees....8 67,003 | 286,530 EE RER re 13249 . 227,240 Provisions. OR DR SR 93,026 ‘ en 1 Charbon OO D ME QUE or... So escse 23,731 5 441.000 pe Coton .... HAE DER 58,887 LUE: ! Drogues... PR CR 344,317 'aleur 5 33,925 : L NE Re a , Rae Lt Métaux. A 56,175 413,026 ji. Tastraments do masiqne. 227777777770" Se den ue tee... 21,934 Provisions. . Sesssrnsne RE Ne Re 569,711 À — Spiritueux et PRE RS 73,629 \ Tabac 0 SAC PSRRRS Un à Bois et articles DR 1,061 Ê Laines 4 0 CT Re . 339,442 ; : Autres SO Ne 1,799,170 4: À Total pout 11 mois... Ses... 1,044,088 , Articles non NP ES 2,178,840 ne s’est à L 1148, 1i-même. Total des importations... . 8,222,998 spécula- Éu 1881 ce total était de... À 96 pas été Augmentation... AURE so. 5,385,497 r te Pr ns Cette crise n’est évidemment que passagère et cesseri dès _ ne M que les marchandises actuellement en dépôt seront écoulées. ns ds 34 ; À. : x Pal as se :. Le tableau des exportations pendant l'année 1882 donne : |. les résultats suivants : | à
Mina OR ap Ë Le
Pêcheries..... see ou eccce monmerss 3,178 t Manitoh Animaux:et produits.................. ....... 613,402 : née, les i@r: ' Produits agricolesu...... Dee ere ce * 30,695 Manufnctures..... RO OO CR sesssssssse 3,225 1 de : Articles de provenance étrangère ............... 15,445 F - Le 666,119 , ss _ Les importations de la France dans cette province s’éle- È a vaient, en 1832, à 820,263, et SES 33 Bats-Unis à $1,326,418. | emprunt Ë En - Caisse d' CHAPITRE XII rue ! E Aisne:
oies SC FINANCES ET.INSTITUTIONS FINANCIÈRES , Fe : j ! Balance (
ht E L ; k
” Le developpement rapide du Nord-Ouest a nécessairement
attiré les capitaux de tous les pays. Les banques, les sociétés An de prêts * et les compagnies d’annences les plus importantes du j | Canada y ont établi des succursales à Winnipeg. On jügera de 1 … l'importance des affaires par les transactiong faites par le nombre ae de banques qui y ont établi une succursale, À ‘ ». ‘1882, on compsait 8 banques autorisées par le gouverne- ; ment fédéral et 7 banques cn Les banques autorisées À ‘ étaient les suivantes : re :
| La banque de Montréal. ©
«d'Ottawa. | Dépôts et r
“= d'Ontario. 1879
“ de là Nouvelle-Ecosse. 1880.
“ Union du Bas-Canada. à « “des Marchands. ne 1881 Fédérale.
ho ice s'éle- 326,418.
gairement 8 sociétés antes du jugera de
e nombre
jou verneautorisées
Læ 387 — |
$ Le montant d'argent en circulation dan | Manitoba s'élèvait
En 1872, le BouVernement fédéral étab] e d'Epargne sous la direction immédia | finances du Canada. Ci-joint le tableau de }.. depuis cette époque.
l Balance au crédit des déposants à la Cuisse d'Epargne du * Gouvernement fédéral à Winnipeg.
it à Winnipeg une te du ministre des 8 opérations faites
juin RER RE 18,731.81 “ UN Rs de 58,974.56 re
MATINS tetes ee a MSP opens seen PAPIDS DOT Tres cena n TRS rene SET MR ER ONE RU
RS D Ne 118,299.49
do 192,514.93 | « Re M 558,565,13 :
MR TN Ce 611,000.00 Dépôts et remises pendant les années 1879, 1880, 1881, 1882. PR D a $ 108,157.45 NES en « _76,440.,34 1880. Dévôts. 7.777" 7" RS NA 208,830 84 Remises... 7777" Soon sen 169,554.71 1881 Dépôts... 77" essor 310,129,50 Remises... 7777" PRE PES EN À 241,267.27 re 1,018,051.79 A inises
ecssnmeuss LL CE EEE 6614,595.37 5 ° , 2
— die
Au ler janvier 1889, les différentes sociétés de prêt avaient avancé $7,500.000 sur la propriété foncière.
« Ces sociétés avançaient alors la moitié sur la valeur/ des terres, et X sur Îes bonnes propriétés de ville. La crise. qui est survenue a dû nécessairement modifier ces conditions,
Le taux des assurances était de 1-à 14 070 pour les batiments en briques. À la suite de conflagrations très-sérieuses, elles se touvaient en perte de $75,009, à la fin de 1882. .
FU
Les voies de communication par terre sont rares compara-
tivement à l'étendue du Nord-Ouest. Mais il n’y a d’autres
obstacles naturels que les cours d'eau, et on peut voyager en ‘
ligne droite à travers les prairies.
Toutes les deux villes allant de l’est à l’ouest, on trouve un chemin de 66 pieds de largeur et qui se dirige tout droit du sud au nord. Chaque section de canton a donc un chemin sur
‘le front des terres.’ Sion va du nord au sud, on trouve ün .
chemin tous les 6 milles, se dirigeant de l’est à l’ouest et ayant ‘une largeur de 66 pieds. Chaque canton est donc entouré d'un chemin de 66 pieds de largeur.
Ces éhemiàs ne sont pas encore macadamisés, et ï l'époque
des pluies ou de la fonte des neiges ils sont assez mauvais. Mais, l'été et l'hiver, ce sont d excellentes routes. À
‘Poste, — Il existe un buroaû de poste dans une loc
lité un tant soit peu importante.‘ ; st %
était « soit u:
LR.
de 32, ( soit un 7 J à Brin . beaucer Wiunip T'é différent tion ave Ri
| Ouest 50
de voies mettent ] Des bâte cipales ri Le:
nous ne que nos nous emp la descript
; Winnipeg,
“ Ap:
“grands, le
eur’ des qui est
les batirieuses,
mpara-
d’autres
ger en
uve un roit du nin sur ive ün ayant ré d’un
époque
| Mais,
eloca-
u de la poste de Winnipeg cembre, il s'élevait à 861,273, soit une augmentation de près de 300 P. 020 en 12 mois,
* Au 31 décembre 1881, Je mo
ntant des mandats-poste était de 82,000. AE décembro 1882, le monta
nt s'élevait à 89,074, soit une augmehtätion de près de 500"p 070.
Journaux, — P]
A la fin de dé
Usieurs journaux sont publiés à Winnipeg, , à Brändon, à St- Boniface, etc, et les habitants en reçoivent Te . beaucoup des autres Province du Canada. Ÿ En 1882, la poste de “ "38 Winnipeg n’en a pas distribué moins de 400 tonnes. Télégraphes. — Plusieurs lignes télégra iques relient les différentes partiés du Nord-Ouest &
8t les mettéfft en éommunica- Di tion avec toutes les parties.du m nde.
Rivières,
SRE
cipales rivières. Ÿ
Le système des cours d’ea
le nn
u est trop remarquable pour que Et, convaincu
“ Après avoir remonté le St-Laurent jusqu
À ‘à l'extémité deg “grands lacs et parcouru ainsi 2500 milles,
où en sommes
“ nou ? Nous sdmmes à peine au commencement ee “ système des artères fluvi du Canada. _ de Lex og à a
“ lançons sur le lac Shabo ywan, 1 “ René; magnifique cours d'eau de jus « de long, sur li surface tranquillé de ki elle il glisse j jusqu’au « ]ac des bois; là il se trouve sûr uné nappe d’eau qui, quoique
“ plus petite comparée aux mers de l'intérieur qu'il a laissées
“ derrière lui, est tout de mêrhe assez étendue pour lui donner
“ un violent mal de mer pendant la traversée. En parcourant
« les 80 derniers milles de son voyage, ce sera une consolation “pour lui de naviguer sur tune série de cours d'eau ‘éncadrés «dans des paysages, dont la beauté égale celle des Mile Iles du
# St-Laurent. Si nous l'arfachons à la contemplation de ces “ beautés sauvages, nous pouvons transporter notre ami sur la « « Winnipeg, tivière dont l'existence au cœur même et au centre “ du continent est en élle-même un des plus beaux miracles de
.“ la nature, si magnifiques et pittoresques sont ses bords mon-
“ tagneux, ses ilots fleuris, si large, si profond et si impétueux “ est le volume de ses eaux, si terrible est la puissance de ses
:“ rapides. - Enfin nous débarquons notre voyageur à Winnipeg,
. ÉUS ous lai demandons quelle rivière il désire remonter la Re
‘ de cinq a mi es de long.
“ Après dui avoir fait taire une promenade jnfininaite sur
:, “* ces deux rivières, noùs ‘conduisons notre voyageur au lac
«“ Winnipeg, une mer intérieure de 300 milles de long et de # “plus de 60 milles de large, Il le parcouft pendant plasieurs
Er
[Negus.
ourant olation icadrés [les du de ceg sur la centre /\+.
cles de | monétueux de ses inipeg, la prex, l’un milles ire sur au lac ‘et de asieurs
‘ mortelles heures de navigation sans voir de terre et probable. “ ment un peu plus malade qu’il ne l'était sur le lac des bois, “ où même’sur, l'Atlantique.
| “A l'angle Nord- “ Houchure de la S s avenue du Nord-
“parcours n’a pas moins de 1500 milles.
Ouest du lac Winnipeg il rencontrera l'em-
Montagnes Rocheuses, it à ce titre, est certain
S'il survit à cette dernière épreuve, nous lermi s pérégrinations Par un voyage de 1500
raser ou, s’il le préfère, sur la rivière ..XE Whnuon jusqu’à Victoria (île de Vancouver), alors il aimera
“mieux sans doute prendre un billet de première classe et “ revenir chez lui par le chemin de fer canadien du Pacifigne.”
Chemin de fer Canadien du Pacifique
Lorsque J acq Royal le fleuve qu longer à l’o
rtes à la civilisation.
Mais l1 mer mystérieuse annoncée par les sauvages à Jacques-
Cartier s'est trouvée fort éloignée. Le Passage qui devait per-
moe
mettre aux vaisseaux d’y pénétrer n'existait que dans leur
imagination. ; Toutefois le temps n’est pas éloigné où, grâce à 4 : l'esprit d’entreprise des Canadiens, une route d’un nouveau genre SRE rapprocherg les deux océans. Nous voulons parler du chemin °L de fer canadien du Pacifique. : montag Lorsque les territoires de la compagnie de la baie d'Hudson as
furent Annexés à la confédération canadienne, les Canadiens son- | gèrehf à construire un chemin de fer transcontinental, mais ce l' L'e ne fut qu’à l’époque de l'annexion de la Colombie Anglaise au de la m
Canda, en 1871, que le grand projet fut arrêté et reçut un _ pieds. coxhmencement d’execution. Le total des dépenses faites par le La géuvernement canadien, y compris les subventions en argent amériçai fayées jusqu’en 1883, ont été de $28,140,894.00 entre l’o Ÿ Cette entreprise gigantesque témoigne trop hautement de Le # l'esprit entreprenant des Canadiens pour que nous ne croyions | Ouest ac / pas nécessaire de lui consacrer quelques lignes. ce but qr | ; | gouverne
4 Le syndicat du chemin de fer canadien du Pacifique sub- ;
4 véntionné par le gouvernement canadien pousse les travaux avec : En | F4 une activité étonnante. Pendant le cours de l'été de 1883, on Pacifique 4 ne posait pas moins de 4 milles de rails par jour. Et, au com- établisser mencement de septembre de la même année, la ligne était ter- 4 pa le minée jusqu’au pied des montagnes rocheuses. Au ler avril : 4 1883, il a dépensé 824,571,412. à es :
\ Les travaux se poursuivent en même temps au nord du Ée : à | . p Lac Supérieur, et il est plus que probable que la compagnie œlle du P aura terminé le chemin de fer transcontinental bien avant le Saskatche
terme qui lui a été fixé par le parlement canadien car, en 1884,
le parlement canadien lui a donné de nouveaux moyens en Chac: le plus tôt
garantissant un emprunt de $22,500,000.
ns leur
U genre chemin
Hudson :nS S0nnais ce laise au çut un 8 par le argent
nent de Toyions
ue subux Avec 383, on u comait terr avril
ord du
\pagnie ant le 1 1884,
ens en
Tout concourt à faire de ce chemin de fer continental la plus importanle de l'Amérique du
la ligne trans-
Nord.
* Les rampes du chemin de fer Canadien du Pacifique aux +. montagnes rocheuses n’ont que 116 pieds au mille, tandis que 7 F celles de l’Union Pacific et
ont de 128 à 130 pieds au-mille, °
L'altitude maxima est de 3,372 de la mer, tandis que celle de l'«U - pieds. |
du Northern Pacific (Etats-Unis)
pieds au dessus du niveau nion Pacific” est de 7,534
e du chemin de fer canadien. du -Ouest sept autres Compagnies qui
La principale de ces compagnies, la plus importante après * | celle du Pacifique, est celle du chemin du Sud et de la vallée E Saskatchewan.
Chacune d'elles, étant intéressée à voir le Pays colonisé : le plus tôt possible, seconde de tous ses efforts le gouvernement L fédéral et la Compagnie du chemin de for du Pacifique.
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CHAPITRE I
Sommae:—Situation géographique.—Superficie.— Bésumé historique. \+
Les Territoires du Nord-Ouest s'étendent du 49ème 9 pes aux régions polaires, et de la baie d'Hudson aux ee gnes Rocheuses. Ils nt pour limites: au sud, les Etats-Unis; à l'ouest, la Colombie Anglaise ; à l’est, la province de Manitoba et la baie d'Hudson ; au nord, les mers Poe et l'Alaska.
Superior leur superficie est & 6,902,721 kilomètres carrés. | À Résumé Historique.—Ces vastes régions furent explorées par Sébastien Cabot en 1517, par Davis en 1585, par Hudson en,1610, et par Baffin en 1616. Le commerce des fourrures ne tarda pas à y attirer les marchands européens. En 1656, Jean En Bourdon parti du Canada pénétrait jusqu’au fond-de la baie | … était de d'Hudson et prenait possession de ces rivages au nom de Louis D 1374 ar XIV. Vers 1629, une compagnie de Canadiens y construisit D diverses plusieurs forts afin de maintenir la domination et le commerce : Le de la France contre les Anglais, qui y avaient fondé var distes, p comptoirs fortifiés, ‘2 46,760.
SoMaIMR:
DUEST
que.
du 49ème Iudson aux u sud, les la province s polaires et
| kilomètres
it explorées
par Hudson ourrures ne 1656, Jean de la baie m de Louis
construisit > commerce
é quelques
À RSS en de
D'après la charte qui lui fut alors accordée, la compagnie possédait le monopole exclusif d l'administration d
La compagnie de la baie d'Hudson privilèges jusqu’
CHAPITRE IT
F* rs Conldérations génèrales: Popaltion.—Rolgion.— Divan. {uns etc.
En, 1880, la population des Territoires du Nord-Ouést était de 56,446 habitants, dont 49,472 sauvages, 2896 français, 1374 anglais, 1217 écossais, 271 irlandais et 1206 d’origine diverses. |
; Le nombre des catholiques était | ‘ distes, 46,760.
de 4443, celui des méthopresbytériens, ete. d'environ 6000, et celui des! ee
{ Ld
Les Territoires ont été divisés en cinq districts, savoir : Alberta, Saskatchewan, Athabasca, Keewatin, Assiniboine. Ces districts sont placés sous direction d’un lieutenant-gouverneur. qui réside à Régina, la capitale actuelle des Territoires. Mais ils formeront plus tard autant de provinces, au fur et à mesure de leur développement.
Un corps de police à cheval est chargé de maintenir l’ordre ; des forts ont. été construits sur différents points pour prêter main forte au besoin. Mais le rôle de la police se borne à empécher la vente de la boisson aux Indiens. Il y a aussi plusieurs cours de justice, et le pays jouit d’une grande tranquillité.
Chaque degré, en se dirigeant vers le nord, raccourcit la sdison d'été d'environ 3 jours. Il n’en est rien pour les territoires du Nord-Ouest. Lorsque l'été arrive dans ces régions, la végétation prend un essor merveilleux sous l'influence prolongée du soleil et des qualités électriques de l'air. De telle sorte que le climat des Territoires est à peu près le même que celui de la province de Manitoba et des provinces des Etats-Unis situées plus au Sud. Grâce donc à-ces conditions climatériques et aux qualités du sol, on cultive le blé avec beaucoup de succès jusqu'au 58ème parallèle. On le cultive même bien au-delà, mais Ja récolte est quelquefois compromise par des gelées hâtives. En l’absence de chiffres exacts, vu que les arpentages ne sont pas encore terminés, on évalue généralement de 150 à 200 millions d’acres l'étendue de ces terres à blé. La pature du sol est la même que celle des terres de Manitoba, et le rendement est le même. +:
On peut se demander comment il se fait que les arbres n'aient pas poussé dans un terrain si riche. Les opinions sont partagées. Les uns l’attribuent aux feux qu'y allumaient périodiquement les Indiens, et font remarquer à l'appui de Jeur dire
ricts, Savoir : siniboine, Ces >nant-gou veres Territoires.
s, au fur et à
tenir l’ordre ; | ‘pour' prêter OTNE à empêissi plusieurs quillité.
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SouMaIuK :- Situation géographique.— Superficie. —Résumé histo (que.—Considératiogs .. Cons
générales. / Colombie
Les divers
tions suive
La section du pacifique connue sous le nom de Colombie Britannique est située sur la côte nord-ouest de l'Amérique Septentrionale, et s'étend des montagnes rocheuses à J'océan BR. ludie: pacifique, et de la frontière nord des Etats-Unis à l'Alaska. : F : Fran
Elle a pour limites au Nord, l'Alaska; à l'Est, les torritoires MR. Ave" du Nord-Ouest ; au Sud, les Etats-Unis ; à l'Ouest, l'Océan ÂAlleun, Pacifique. . : à : | Autres
Superficie. — La largeur moyenne de cette province est . d'environ 250 milles, et la longeur des côtes est de 500 milles,
Sa superficie est de 883,473 kilomètres carrés. : oe : Résumé historique, — La Colombie Britannique fit long je temps partie intégrante des territoires de la’ compagnie de l4 :: La pro baie. d'Hudson. En 1858, de riches mines d’or ayant été décou- Miquel est p
” verte sur les bords de la rivière Fraser et de ses affluents, elle fo asemblée 16 envahie par de nombreux mineurs de tous les pays. Afin deMtmmunes à maintenir l’ordre et de protéger la vie et la propriété des habi-BRu langue ar tants, le gouvernement anglais crût devoir retirer à la comps-MBuivant les ]
. &nie de la baie d'Hudson les privilèges qu’elle possédait sur cat le siège «
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i | : Les diverse
La section du pacifique connue sous le nom de Colombie ons suiva: Britannique est située sur la côte nord-ouest de l'Amérique D .
Septentrionale, et s'étend des montagnes rocheuses à l'océan BR ‘ ludien
pacifique, et de la frontière nord des Etats-Unis à l'Alaska. . er # re Elle a pour limites au Nord, l'Alaska ; à l'Est, les territoires Li
. Chinoi du Nord-Ouest ; au Sud, les Etats-Unis ; à l'Ouest, l'Océan me
+ * Allema Pacifique. | * Autres
Supeïficie, — La largeur moyenne de cette province est d'environ 250 milles, et la’ longeur des côtes est de 500 milles, 1 $ Sa superficie est de 883,473 kilomètres carrés. re
Résumé historique, — La Colombie Britannique fit long. Poeme | temps partie intégrante des territoires de la compagnie de a : La prov baie d'Hudson. En 1858, de riches mines d'or'ayant été décou- diquel est pl verte sur les bords de la rivière Fraser et de ses affluents, elle fat hwemblée lé envahie par de nombreux mineurs de tous les pays. Afin dtmmunes à “maintenir l’ordre et de protéger la vie et la propriété des habi-Blrhngue an, tants, le gouvernement anglais crût devoir retirer à la compe- Mivant les
. gnie de la baie d'Hudson les privilèges qu’elle possédait sur ct le siège d
PeyS'; et, le 2 âoût 1858, celui.
distincte, En 1866, lle de Van
QUE x A êt garantit au 8ouvernement
» sur la population évaluée alors 3 60,000 habitants. 11 lui alloua d sélevant à $135,000. En oùtre, ment cnadien s’engageait À construi 7e © ontinental reliant la province a 16.—Considérations
de Colombie e l'Amérique ses à l’océan l'Alaska. .
sms...
rte Le ses san ss sos
Fe Arélais, Ecossais, Irlandaie. [177777777777 14,361 les territoires RE Cisoje…" ARE ae :
uest, l'Océan ER . Allemands ...........
> province est
49,459 de 500 milles,
Sur ce nombre on comptait 10,043 catholiques,
- Toutes ls religions sont libres, +
ique fit longnn de: La province jouit d’ ant été décou- foquel est placé un lieu uents, elle fat iwemblée législative, ‘et envoie six députés à Ja. chambre des ays. Afin dtommunes à Ottawa. Elle possède en outre trois sièges au Sénat. iété des habi-Rrhangue anglaise est Ja langue officielle. La justice y est rendue
r à la compe- Mivant les lois anglaises, Victoria, dans l'tle de Vancouver, ssédait sur cent le siège du gouvernement,
ün 80UVernement responsable, à la tête tenant-gouverneur. Ellé possède une
Le climat est tempéré et plus doux que celui des autres parties du continent américain, situées sous la même latitude, À l'Est des Montagnes Rôcheuses. La Colombie possède done une grande étendue de terres propres à la culture, -tandis que les chaînes de montagnes qui la traversent sont remplies de minérais de toutes sortes, et sont sans doute aussi #iches que “celles de la Californie ou du Nouveau-Mexique. On a déjà extrait 200,000,000 de francs, rien que par le lavage des alluvions, sans le moyen d'aucun procédé scientifique. On a égale lement découvert des mines d’argent qui, à l'essai, ont donné un ‘rendement de 6,000 francs par tonneau de minerai. Ce qui
retarde l'exploitation de ces minerais, c’est l’äbsence des chemins
de communication. Tantôt ce sont des montagnes abruptes qu'il faut escalader, tantôt des forêts vierges à travers lesquelles il faut se frayer un. passage la hâche à la main, tantôt il faut remonter des rapides ou des chûtes Coulant entre des murs de rochers à pics et d’une hauteur’ de plusieurs centaines de pieds. Ces divers phénomènes constituent pour le chasseur, le pêcheur et le touriste un attait irrésistible, et ont établi la renommée des paysages de la Colombie Britannique; mais pour le mineur, ce sont autant d'obstacles, sinon infranchissables, du moins assez sérieux pour diminuer les profits qu’on peut tirer de la découverte de quelques pépites. Mais cet état de choses ne peut durer longtemps. D'ici à 3 ou 4 ans, les locomotives du chemin de fer canadien du pacifique feront retentir les échos des montagnes rocheuses ; les belles forêts plusieurs fois séculaires seront alors exploitées ; l'accès de l'intérieur deviendra plus facile et l’industrie des mines se développera dans des proportions dont il nous est difficile de soupçonner l'étendue, mais que nous pouvons considérer comme très-grandes d'après les divers renseignements officiels.
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| Vatéter totale des effets Exportés de la Colombie Britannique “1 Pendant l'année 1882,
Mines. .
Pécheries . HO CRE TRUE -1,014,910 Forêts... - ë s
AR AE RE A nt 362,871 . Produits a ricoles, . , . PÉTER ee NES 946 nes de pieds. tn : de HS RUE TION Re 11 r, le pêcheur Atimaux et produits, . | | PIRE de 300,529 nommée des Diverses, . RD SCC ESC TR RUES 32,890 mineur, ce Liugots,. , è moins assez Dee de la décou-
> peut durer emin de fer montagnes seront alors e et l’indusdont il nous us pouvons eignements
En 1882, Îe total de la Francs figurait dans ce
S importations était do $679,207.18..
s chiffres pour $4,416.,41.
ILE DE ET ILE CHARLOTTE
' Sept a Sommaire : - Situation géographique.—Superficie.—Résumé historique.—Considérations | $ 7 4 générales. J de‘la 1 “un clin . L’le de Vancouver est trop importante pour la mentionner doux } seulement. Elle forme à elle seule une petite province plus espèce étendue que celle de l’Ile du Prince Edouard, et elle est d’une | d'excell beauté et d’une richesse remarquables. Ê. dans or Elle est située sur la côte Nord-Ouest de l'Amérique . belles p Septentrionale entre les 48° 21” et 50° 54’ de lat. N. et entre les F animau 125° 1’ et 130° 41 long. O. Sa plus grande Spngueur est de 273 Ai milles, et sa largeur varie de 40 à 50 milles. Elle est séparée k > Importa du continent américain par le golfe de Géorgie à l'Est, par les , dela ve détroits de Johnston et de la rivière Charlotte au Nord, pat sc: Béhring celui de Juan de Fuca, au Sud. | säbles, e côte Nor Résumé histérique. — Les Anglais s’établirent à l'ile de Out Vancouver vers l’année 1778. Le célèbre voyageur Vancouver excellent explora ces parages et leur donna son nom. | Ce port € Quelques années après, les Espagnols réclamant la posses- - golfe de ( sion de la côte occidentale d'Amérique jusqu’au 60ème parallèle | chemin d &: attaquèrent l'établissement des Anglais, et firent prisonniers les h., équipages des bâtiments de commerce qui s’y trouvaient.
Ala nouvelle de cette attaque de la part des Espagnols, l'Angleterre prépara une expédition. Mais l'Espagne fit des.
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Cie. - Le thé et le café sont les boissons le plus en usage au : | Canada. Ce sont donc les deux grands véhicules du sucre dans : à ce pays. cu : “ Administra- Nous avons composé quelques tableaux qui Li ae la ES consommation annuelle du sucre et les conditions de‘l'industrie e législative | sucrière au Canada. | | , 'ives- Lille. ‘ : de du Canada, SUCRE AU DESSUS DE 14 D 8 à u : S Poids . , . , 5 969 647 livres ; des Fo Tmporté Sr ET 291 273 dollars ’ Entré Poids . . , : 6 230 20 iv. ?
r, Tré- E à # ion À Valeur. . . . ollars neur, | pour la consommation Droits perçus . . 168 313 dollars 75 (55 #) LA : SUCRE 9 ET DE 9 À 14 NE n | Poids . . . .!55 393 996 liv..
Labo), Importé Valeur. , , . #5 063 440 dollars Istragour de Entré Pos... . : 1 eat 2 is 4 aleur SX 6. "+ { 91 u dol rs Le # Stchistnnnmenet à NE 950 588 68 (504)
SUCRE 9 D 8 C
Poids . . . . 73 635 997 liv. | geaient Importé vaine Hs 2 521 656 dollars |imesure U E t 6 Poids ‘ . . . 6 230 320 liv. | k Le Pre en a Le Valeur , + 2 397 125 dollars. / Votées ] P A CDrU Re C LD 519. 08 (45%) F: la dimi:
JUS DE CANNE à SUCRE , « des-Eta P id 1 175 488 Ii as OU , , , LA Importé Valeur . . : : 49 134 dollars . 87 070, Poids .:. . . 1 531 583 liv. que60 Fa LS ion À Valeur. à 58 577 dollars Î ue EN Led cale 5 PT NA 27 qu HET) D:
, MELADO LA 2 à Mor 4, Poids | 5 582 598 Jiv. capital d à Tinporté Valeur .,.. 160 517 dollars Le 8 re Poids . :. . . 6 033 706:liv. FA Tee pourla consommation ete LE j à Le ee pe. #) autre tal | 2 Léy o percale:
RAT Poids . , . , 141 757 596 Liv.
Sucre importé à Valeur : 5 086 020 dollurs le pays : Poids , . 135 697 liv.
4 Sucre entré . ë o pour la consommation Ent Hans L ea vie 83 e. 2 Mélasses . . rte ee 4 028 40 ir go 9 Jus de canne, Glucose | eto. «+ + 7 496 171 liv. Dr des types PAYS D'OU IMPORTÉS 1878 1881 E. à Os:
Angleterre. . , . ,.. | 51 187 301 livl. 2 770 080 liv. + fabricatior Etats-Unis PUS UN ee 50 394 946 « 11 575 426 « | ‘goùverner Indes Occidentales . , . . . 7 534 468 “ | 79 078 494 46 s re M oh rien 33 805 480 4 sur la val Amérique centrale . . ,., , rien 210 897 ‘« ; Indes orientales . . ,. , . rien 1 158 464 A Indes hollandaises , , . . . rien 359 038 Pi \ cel Autres pays. . . ... , . 347 700 CL 371 809 ‘ : autre, Il Total . , , ©] 3109 473 915 135 329 697 liv.
… pour l'état
Comme on voit, l'Angleterre et les Etats-Unis se parta- | geaient le raffinage du sucre importé au Canade. Mais des
. ‘mesures fiscales protégeant les raffineries canadiennés furent ar : VTotées par le parlemetit fédéral en 1878. Et c'est ce qui explique (45 #) la diminution considérable dans l'importation de l'Angleterre et .
. des-Etats-Unis. Aujourd'hui il entre 93% 070 de sucre brutau… . L Canada ; et les Indes Occidentales et le Brésil en fournissent Fr } 87 020, alors qu’en 1878 ces deux pays n'en fournissaient | que 6 070.
lars ; | :
(17: 2 (72) Il y a actnellement au Canada 5’raffineries en opération, 2 à Montréà], 1 à Moncton, 2 à Halifax. Elles représentent un ë capital de $2,750,000 et dannent de l'ouvrage à plus de 30,000 “a ouvriers, directement ou indirectement. L'année prochaine une ee : autre raffmerie doit être mise en opération à Halifax. (43%) | | 7 = : Législation eur les sucres. Le gouvernement canadien percalÿ@5mme droits -de douane gur le sucre, à son entrée dans ” lepays : : F / ; rs 1° 2 sous $ par livre . raffiné.
rs 83 c . | / | | “2° 2 sous par livre pour les sucres au-dessous du N° 13 | des types hollandais de la/convention-de 1864. 881 | Ces droits de douane sont donc une prime donnée à la 0 089 liv : fabrication indigène du Canada. D'après le rapport officiel du ; a à ; ‘gouvernement canadien, cette protection est de 55 070 environ 5 490 u sur la valeur des sucres dans le pays de production. ; D 897 ; | ; 6 à ee .
# à À cette prime Je BouVernement canadien en ajoutait-une L 809 “ autre, Il exemptait des droits d'accise les machines importées D 697 liv.
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- Le thé et le café sont les boissons le plus en usage au | Canada. Ce sont doné les deux grands véhicules du sucre dans F Nous avons composé quelques tableaux qui indiqueront la
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gouvernement de la province de Québec garantissait également
pendant 10 ans une subvention annuellé de 35,000 francs.
Ces conditions exceptionnellement avantageuses-engagèrent,
en 1880, quelques capitalistes français à faire des recherches sut
la richesse saccarifère de la betterave et sur les conditions de la
culture de cette plante dans la province de Québec. Des analyses
suivies et soignées furent ordonnées par le gouvernement de la province, tandis que les fabricants de sucre français se livraient de leur côté à d’âutres analyses. Les unes et les autres révelèrent une richesse saccharine extraordinaire. 13 analyses faites vers le 20 septembre donnèrent une -moyenne de 12.71. 070 de sucre avec un quotient de”pureté de 80. Six autres analyses faites le 14 octobre constatéreñt. une moyenne de 13.15 070 et un quotient de pureté de 79. £
Grâce à la conservation de la betterave par la gelée, * on peut travailler, comme en Russie et en Bohème, de 6 à 7 mois. L'eau est généralement bonne au Canada, Le charbon et le coke s'y trouvent dans de bonnes conditions et à bon marché. La pierre à chaud se trouve en grandé quantité et à bas prix. Le noir animal peut y être fabriqué À bon marché par suite de l’abon- . dance des os. Les moyens de transport sont facilés par eau et
par terre, et le terrain est propice à la culture de la betterave à sucre.
Les capitalistes français s’empressèrent donc de former une Compagnie ‘et de construire une gucrerie. La compagnie fut formée sous le nom de “ Union Sucrière Franco-Canadienne ” à un capital souscrit de 10,000,000 dè francs. La sucrerie fut construite à Berthier (en haut) sur les bords du Saint-Laurent.
* En avril, à l'usine de Berthier (en haut) la betterave était encbre bien conservée, et cola dans des aÿos recouverts de fourrage seulement.
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î Mais les espéränces, qu'on avait fondées sur le succès de cette
|, entreprise, furent déçues. à
Nous attribuons cet insuccès à trois causes :
2° L’inexpérience du cultivateur canadien.
3° L'insuffisance du capital versé.
Le premier de ces obstacles n'est pas insurmontable, Et
; parce que nous le retrouvons com- Promettant le succès de quelques autres entreprises françaises
nous n’en parlerons ici que
de la plus haute importance.
L'administration de l’Union
ments même ne pouvaient être faits
comités réunis, Montréal étaient
Donc lenteur d'autant plus les jours étaient précieux.
\ A ‘Mais ce n’est pas À le seul
1° La manque d'entente entre les administrateurs,
Sucrière comprenait deux comités : l’un siégeant à Paris, et l’autre à Montréal, Aucune
. décision ne pouvait être prise, aucuns travaux et aucuns paie- E sans l’approbation des deux L* comités ou plutôt de la majorité des administrateurs des deux Les décisions du conseil d'administration de envoyées à Paris et viceversa. Un mois environ sg, passait sans qu’on sût si l’on devait faire telle ou telle chose.
regrettable que dans cette entreprise
inconvénient de ce système de comité canadien et de comité français. Par leur contact conti- ® nuelavec les Anglais, les hommes d’affaires Canadiens-français ont.
| pris un peu de leur façon de traiter les affaires. Ils ne com-
une rupture,
r si les prohabitant le
\ — 366 — \ É Fe qui fut la cause de dépenses imprévues et enleva à la compagnie une grande partie de ses moyens d'action, : Pour éviter des conséquences semWlables dans de nouvelles : ‘entreprises, il serait bon que les Français eussent la direction
unique de leurs entreprises au Canatla, Ainsi ils en auraient seuls la responsabilité.
Un autre moyen serait cependant non moiris avantageux, même préférable. Les Canadiens-Français ayant plus que nous
la connaissance du pays, on pourrait sans inconvénients leur confier la direction des entreprises. françaises qui ne demande-
* raient pas des connaissances spéciales qu’ils ne posséderaient pas. dË Dans ce cas, les capitalistes français enverraient au Canada ui fondé de pouvoir capable et-dgns lequel ils reposéraient toute
leur confiance. Ce délégué pourrait mieux se rendre corïpte de
PE Îa situation du pays, et veillerait à la sécurité de leurs intérêts. C’est ainsi que les Anglais agissent avec leurs compatriotes du Canada ; et ce système a toujours donné d'excellents résultats, car ils donnent en même temps à leur délégué des mo yens d'existence qui assurent son indépendance.
L’inexpérience du cultivateur canadien, avons-nous dit, à été une des causes de la non réussite de l’Union Sucrière, Habitués à cultiver sur de grandes étendues des plantes qui demandent très-peu de travail pour réussir, le cultivateur canadien s’est peu livré jusqu’à ce jour à la culture des plantes sarclées. Mais il s'y livrerait volontiers, si on lui prouvait qu'en cultivanñt la betterave il peut réaliser des bénéfices qui l’indemniseraient suffisamment de son surcroit de travail et de
‘soins. La compagnie fit signer des contrats par lesquels les cultivateurs s’engageaient à se livrer pendant dix ans À une culture qu'ils ignoraient, et dont le rendement ne leur était pas démontré. De plus, ils furent, pour ainsi dire, livrés à eux-
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$ versé avant que l’usire | se Que les capitalistes français nous permettent de leur dire que le Canada n’est Pas Un pays où l’on puisse avec de faibles reSèources réaliser immédiatement des bénéfices magiques. Cela 1'est peut-être pas impossible, mais n'étant Pas encore arrivé, il srdit téméraire de concevoir de telles espérances. . Toutefois les lapitaux engagés au Canada dans rt sérieusement. ftudiées et: habilement conduites sont assurés de dividendes trèsnisonnabRs qu'il serait Souvent impossible d'atteindre en Europe. Quelquefois, il est vrai on ne réussit pas mieux avec “e gros capitaux. Mais on avouera que ceux-ci augmentent singulièrement les chances de succès. |
Ainsi l’Union Sucrière n’avait pas le: capital nécessaire, et lle n’a pas réussi, La sucrerié de Berthier a été vendue à très- . Mes prix, et:un syndicat de capitalistes français se Propose de la beniettre en: marche, Ceux-ci s’ipépireront sans nul doute de l'expérience acquise, et la prochaine Campagne ne peut manquer
de nous ne que l’industrie suourière a enfin pris sa place :
* parmi les. grandes industries du Canada. | T'explo Le prix du gucie raffiné au Canada varie de $0.09 à $0.1 1È |; d'enten et les bette râves peuvent être livrées à l’usine à: $5. 50 ou 2 L : || perte ( LR la tonne. Des calculs sérieusement et soigneuseinent faits 3 Fi © établissent qu’üne usine installée dans de bonnes conditions JF. n'est qu permettrait de réaliser de gros bénéfices.” Il y à certes là un À un inst bel avenir pour nos fabricants de sucre. #8 à été él Ty - Pr Le CN caritalis É es ; . premièr | Compagnie française de phosphates de chaux. F. tées par | Ro ) |. unes ont L’ apatite ou phosphate de chaux, telle est la principale |. d'immen matière découverte das les nombréuses” fissures qu’on rencontre P rovince no dans la chaîne des Laurentides. C’est au nord de l'Ottawa, entre met en Ë è la rivière du Lièvre et la Gatineau, dans lés districts de Tem- ? aigment *. pleton, Hull, Portland et Wakefñield, qu’on trouve la ds grande ee
quantité de phosphate de chaux.
ï ï di ‘Compagni u “ Celui-ci se présente soit amorphe, soit cristallisé 8h superbes Las
“prismes hexagonaux. Il est tantôt vert, tantôt noir, tantôt rouge ; ins d
“foncé. Il se présente aussi sous forme amorphe et pulvérulente D: et. l'expér “ sigarphosphate, variété qui est très-estimée et ordinairement BR | francs. pa “la plus riche en teneur.” Telle est la description qu'en fait D inum Monsieur P. Juncker. re
| Le. Mais Lé teneur des phosphates de chaux ‘canadiens varie de 80 D vernemeni à 89 070. Et, quoique très-peu de travaux en profondeur aien# D qu'on ne : été faits, les travaux de surface permettent de dire que la con- | jamais été trée est richement minérafisée. Le" M Une compagnie française acheta du gouvernement de la vente de c
province de Québec environ 6,000 acres de terre eb se livra à
pris sa place -
nn Da A 3 , - — 369 — es ee à l'exploitation des phosphates.. de chaux. Là/'encore, manque nt à 9011 /|, d'entente et d'unité dans la direction, insuffisance du ‘capital, et #e 0 Le 88 D perte d'argent. On a prétend
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certes là un
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non bèaux. bénéfi u— be d'immenses étendues inexplorées! et dont le Bouvernement de la. : a principale | | province de Québec est à peu près le seul propriétaire.‘ I] les , E on renponte Di en vénte de temps à autre à un prix nominal. Celui-ci * Jttawa, entre |‘ aügmente au fur et à mesure de la découverte’ de nouveaux cts de Tem- gisements de phosphates, IL serait peut-être bon pour‘ nos plus grande | capitalistes de s'installer dès'au jourd’hui dans lg contfée, car les A : compagniès américaines font chaque : “äch 5 8h superbes D tantôt rouge pulvérulente rdinairement
, ' à À + 00 come la teneur a qu'en fit D ninimum. sa LS 1.
"Mais, nous le répé
ut sur les lojs du god?
varie de 80 DD vernement que devra se porter l'attention des capitalistes, qhoi- ii ondeur aien&@ qu'on ne puisse les acheter qu'à ses ‘risques et périls; n'ayant que la con- D jamais été l'objet d'aucune exploration sérieuse, _} * É br: Le Ministre des Terres de ‘la Couronne : est + r96 de la ement de la vente de ces terrains, D FT " et se livra à Quant aux lots Particuliers, leur valeur uit les fluctnations : : de la spéculation. : NE CR ee tree
Le'tableau suivant nous donne la production des mines . pendant les 4 dernières années, .
NS “ , DNS l'ouves Valeur PLANS 7 RERACS Matte 16,585 $332,019 :
Ü -1881. CR Louer [8,387 183,867 Ë Ou En diersceies 0 OS 0H 131,96
« C est sur Task que la ne grande partie de ses
: - phosphates est dirigée thaque année. Mais, le besoin d'engrais, commencant à se faire grandement sentir aux Etats-Unis, les Américains se préparent à exploiter les mines de phosphate du Canada, afin de l'importer aux Etats-Unis.
à NS
Crédit Mebilier Cana dien /
. Il y a environ deux ané, un de no4 compatriotes conçut le Hu de former une puissante ‘compagnie capable d'exploiter les différentes, ressources de la province de Québec. Plusieurs capitalistes parisièns formèrent alors' ün syndicat pour.faire les études préliminaires et obtenir du gouvernement dé la provinæ de . Québec les pouvoirs qu'ils jugeraient favorables à la réalisation de leur projet. Le capital souscrit ne devait | pàs s'élever demoins de 60,000,000 de francs. Le gouvernement de la province ‘ accorda à la Société-des pouvoirs à peu près illimités, tels que: Création de banques, achat et constrüction de ligfes de chemins +. de fer, création de lignes de bâteaux ‘à vapeur, exploitation de
mines, de forêts et de pêcheries, courtage, ‘émission des obliga-« ta tions des compagnies, prêts d'argent, etc. etc. Le projet était 7. . vaste et bien conçu, et il aurait été certainement mis à exécution, si le pere de la _. Romaine et de la Banque Euro- *
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| Phi subsiste tou-
rs être incorporées et à d'engrais, s-Unis, lès sphate du
Le champ est donc ouvert à toutes les entreprises de ve
La
Emprunt de 1a Province de Québec.
He le M En vertu de l'acte 43-44 Vict. chap. 45, le gouvernement
ploiter les EL: à e
ieurs capi-
les études
Atrae M juillet 1881,
Ion Er |
r moine M juillet 1919.
vince W / : L'intérêt est payable à Londres où
sc quei et le ler juillet de chaque année® :
| chemins F . Au Iér janvier 1882, 6 mois d'intérêt ont été payés sur la ( |
itation de | balance de cet emprunt, soit : $93,965.91. Au ler juillet de 1 \
ojet était | Total : 9189,625.76. | : à
à exécu- P-: En 1882, le gduvernement a racheté de la banque dé Paris et des Pays-bas 220 obligations (3ème tirage) de 250 francs et
à Paris, le ler janvier
225 obligations (3ème tirage) de 250 francs, soit une somme totale de $43,774.24 _ |
C'est là une valeur de tout repos dont les intérêts et le
LAS
Q remboursement sont garantis pär les fonds consolidés, les-grandes portatio ressqurees de la province.et l'honneur des Canadiens. qui sur
| pe Le : gine fra
- Commerce de la France avec le Canada. EL D'a | ce | - Fee . | nière ef
; Le tableau relatif à Ar des marchandises fran- 00 eb
çaises au Canada, pendant l'exercice finissant le 30 juin 1882, ide n’accuse qu’un total dé $2,097,358 sur un total de $112,648,927 de marchandises importées par” les autre pays. Ce n'est cepen- .. dant pas là le montant réel des marchandises françaises impor. ‘ tées au Canada. Car il y entre beaucoup d'articles français, | tels que soieries, lainages, épiceries, articlesde fantaisie, etc., qui sont achetés sur le marché de Londres, Ces articles figurent dans les entrées de la douane sans aucune distinction. De telle sorte qu’un grand nombre d'articles que les Canadiëéns. croient veni#’ de Londres” viennent de Paris. Nous en citerons un . exemple entre mille, et à notre parfaite connaissance, : Un marchand de cuir du Canada, de passage à Londres donna une commande de petits euirs À une maison de Londèes. Quelques jours après, il vint à Paris et se rendit chez le fabricant qui fait ces articles, : Ph, on lui montra les commandes envoyées par les Anglais, et spécialement la commande en petits cuirs qu'il avait remise quinze jours auparavant à la maison de Londres en spécifiant la marque à y mettre. !
Ljour en mé
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Gais n'est pas représenté d’une man'ya pas une seule maison fran.
sont presque entièrement entre les maigs
F7 Îl arrive aussi quelques consi | mais ce sont des. articles- d’
“Nous venons de parler de l'éléva
tion de nos prix. En effet, Etats-Unis, on invente sans cesse
ité pour notre Pays. “Et nous ne sorties pes dans la Composition d’un erticle quelconque!
qu'il est immédiatement offert à meilleur compte qn'én Fran
7En dernier lieu, nous dirons que-le manque de. retions
Le Sté:
directes entre la Frande ét le Canada affecte. considérablement les intérêts de notre commerce. Æt ce n’est pas là la cause la
‘moins importante, er Nes FR
Comment remédier à tout cela? Dans une réponsé qu’il fit tont récemment à une délégation de la Chambre de Commerce de Paris, qui était venue Jui présenter les plaintes du
_coïnmetce français, Monsieur Challemel Lacour, alors ministre des. affaires étrangères, indiqua avec justesse et clairvoyance le
‘remède à appliquer. “-Le monde, disait-il, est urf vaste marché
‘ “ouvert À tout le monde, et qui appartient au plüs’actif et au “plus diligent. ” N'est-ce pas indiquer clairement-à nos commerçants qu’ils doivent se créer des débouchés, et que pour cela ils ne doivent pas atténdre. qu’on leur envoie des ordres ? Nos
fabricants doivent donc faire cotnattre leurs produits à l'étran-
. | ger, et ne doivent pas reculer devant la dépense de quelques
: billets de cent francs pour atteindre’ ce but, Un voyage dans : : les contrées de consommation est le meilleur moyen à prendre,
En même temps qu'ils se rendfont compte de la situation du marché et de la condition des: produits, ils apprécieront la loy-
_aûté et les garanties de ceux- à qui ils auront à confier leurs :
intérêts, Ces agents devront non seulement chercher le placement des produits, mais,encore tenir le fabricant au courant des variationis et des nouveaux besbins du marché,
_S'ilarrive que les pays étrangers fabriquent des produits ‘similaires aux nôtres, ces, articles. sont toujours d'une qualité bien inférieure ; Et il est alors inutile et même. dangereux d'entrer en concurrence avec la fabrication indigène, en important dans ces pays des articles de qualité inférieure. - Car c'est
faire un. tort immense à la réputation dont jouissent, nos pro- ,
duits,.et cela. sans, compensation tangible, Exempts de tous droits d'importation et n'ayant pas à payer des frais de trans-
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L port et de courtage, ces articles seront toujours livrés À meil. f eur marché que les nôtres de même qualité dans les pays de L production et de consommation à la fois. Dans ce cas, la seule ! chose qui reste à faire est d'attendre le perfectronnemen du goût à public ou d'aller sur les lieux-mêmes produire les articles que |. nous ne pouvons plus importer.
HA TA l'appui de ce que nous venons de dire, nous citerons les \, deux faits suivants, -
«Dans le courant de l'été dernier, nous visitions Eastport, une pétite ville maritime dé l'Etat du Maine (Etats-Unis). La sardineabonde dans ces Parages et est vendue à un prix purement nominal. Il y a 5 ans environ, deux usines furent créées pour
* la mise en boîte de la sardine. - Et cette industrie a fait de si L rapides progrès qu'aujourd'hui Eastport ne possède pas moins de 15 usines très-importantes. Eastport n'était alors qu’un ha- | ineau ; maintenant c'est une ville très-prospère de 5 à 6000. |: habitants. Sur les boîtes absolument semblables aux boîte fran. | Gaises, les fabricants amnéricdins, mettent la marque ‘là plus .onnue en France, et livrent ainsi chaque année à la consommation des millions de boîtes que le consommateur considère somme importées. Le goût cependant en révèle la provenance et la mauvaise qualité, La särdine est mal cuite et n’a d'autre saveur que celle d’une huile presque rânce, Elle se vend très- ‘bien à cause de la'modicité du prix et du mauvais palais des
É consommateurs.
Mais sans aller chercher des exemples aux Etats-Unis, prénons en. un au Cariäda même, et considérons e: commerce : des liqueurs et spiritueux dans ce pays.
| TR idésirera
“ Vins et Spiritueux. francs, ;
Les importations de vins et spiritueux entrés pour la con- profits I sommation au Canada sont ainsi répartis pour l’année fiscale bi
finissant le 30 juin 1882.
Importés p r ” Jmportés par JO. :
tous EP à pr à É (Ontario) Fa does case et Old tom... | m M 110. ES Cordiuux .... ”
Eau de cologne............. Es plus, certs Vins de toutes sortes, mousseux et nou mousseux... ......
La vente des eaux-de-vie se fait généralement par caisse nous; perre de 12 bouteilles, de 24 flasks ou flacons contenant une # bou- tar ce sera teille, et de 48 flacons ou 4 flasks contenant 4 de bouteille. Le Etnons n: contenu de chacune de ces caisses est de 9 litres environ. Et le iplüs haut : prix des expéditions d’eau-de-vie varie de 9 francs à 100 francs Eau Canada la caisse de 12 bouteilles d’une contenance de 70 à 75 le éroyo centilitres. * a Je TS : Joué
Les droits spécifiques sont de $1.45 par gallon impérial RBdans une li
(4 Litres, 5 environ), soit $2.90 par caisse de 12 bouteilles. tproduits, . | L'assurance maritime revient à $0:10 et: le transport à une | goût des < moyenne de $0.70 par voilier ou par steamer, soit. un total de : Aaportation _frais généraux de 93.50 par caisse. Un négociant français qui , D
idésirerait importer au | jrance, c'est-à-
408 cordiaux, payant un droit spécifique de $1.90 :& ne pourraient être livrés au Canada à moins onisse, À è
| (Ontario) et à _cants de liquèts
ONE |ménie à 83.50 la lduction indigène a
Brunswick), F ‘ : Toronto (Ontario) ét de plusieurs | autres villes, fabriquent “elles-mêmes au moyen d'essences et
M'alcools les cognacs qu’elles vendent,
ainsi que nous le disions blie s'améliore, ou d'aller 100 francs ucteurs indigènes, Nous 70 à 75 bél avenir devant eux, et L impérial bouteilles, ort à une a total de
nçais qui .
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commerce français, Monsieur Challemel Lacour, alors ministre des affaires étrangères, indiqua avec justesse et clairvoyance le. ‘temède à appliquer. “Le monde, disait-il, est un vaste marché
” “Ouvert à tout le monde, et qui appartient au plus actif et au
“plus diligent.” Nest-ce pas indiquer clairement à nos commerçants qu’ils doivent se créer des débouchés, et que pour cela ils ne doivent pas attendre qu'on leur énvoie des ordres? Nos
fabricants doivent done faire connattre leurs produits à l’étran-
:ger,.et ne doivent pas reculer devant la dépense de quelques
” billets de cent francs pour atteindre ce but, Un voÿage dans ” les contrées de consommation est le meilleur moyen à prendre,
En même temps qü'ils se rendront compte de la situation du marché et de la condition des- produits, ils apprécieront la loy-
.… aûté et les garanties de œux- à qui ils auroht à confier leurs : ‘intérêts. Ces agents devront non seulement chercher le place-
ment des produits, mais;encore tenir le fabricant au courant dés
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S'il arrive que les pays étrangers fabriquent des produits similaires aux nôtres, ces. articles. sont toujours d'une qualité bien inférièure; Et il est alors inutile et même. dangereux d'entrer en concürrence avec la fabrication indigène, ‘en important dans ces pays des articles de qualité inférieure. Oar c'est
faire un, tort immense à la réputation dont jouissent, nos pro- ,
duits,.et cela sans, compensation tangible, Exempts de tous droits d'importation et n'ayant pas à payer des frais de trans-
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s ministre NA l'appui de ce que nous venons de dire, nous citerons les voyance le. deux faits suivants, ‘ Asie k … … Dansle courant de l'été dernier, nous visitions Eastport, une
| pétite ville maritime de l'Etat du Maine (Etats-Unis). La sar-
n m- es ‘ es |: dine abonde dans ces Parages et est vendue à un prix purement
pour cela
sé Nos | nominal. Il y a 5 ans environ, deux usines furent créées pour à l'étran- MM. le mise en botte de la sardine. Et cette industrie à fait de si la | rapides progrès qu'atjourd'hui Eastport ne possède pas moins de AS ss |: 15 usines très-importantes. ‘ Eastport n'était alors qu’un haaire si l ineau ; maintenant est une ville très-prospère de 5 à 6000. cts du habitants. Sur les boîtes-absolument semblables aux boîte fran. jt la loy- | Gaises, les fabricants américains, mettent la marque la plus ds RÉ |. éonnue en France, et livrent ainsi chaque année à la consom- Le-place- L-mation des millions de boîtes que le consommateur considère isänt dés : comme importées. Le goût cependant en révèle la provenance M la mauvaise qualité, La sardine est mal cuite et n’a d'autre Re | saveur que celle d’une huile presque rance, ‘ Elle ge vend trèsproduite | bien à cause de la modicité du prix et/du matvais palais des e. qualité | ‘consommateurs. j !
SAN Mais sons aller chercher des exemples aux Etats-Unis, Lai c'est | Plénons en. un au Canada même, et considérons le: commerce nos pro- * des liqueurs et spiritueux dans ce pays. .
de tous.
le trans-
mêmes obstacles qte les Etats-Unis au dévelo ppèment de notre commerce de liqueurs. Ce dernier pays ne respecte pas plus nos marques de fabrique que notre propriété littéraire, tandis qu'au Canada ceux qui contrefont les marques de fabrique étrangères légalement enregistrées æeuvent être poursuivis et condamnés à payer des dommages considérables au propriétaire, dont la marque de fabrique aurait été contrefaite,
11 y a deux ans, la marque des Cognacs Hennesey avait été “
contrefaite, et le contref ur fut condamné à payer plusieurs mille dollars à l'agent de la maison Hennesey.
Ligne directe entre la France et le Canada.
Il n’y a point de relations directes entre la France et le
‘ Canada. Point n’est besoin d’insistet longuement pour démontrer jusqu’à quel point ce manque d’une ligne directe affecte les intérêts de notre commerce. Il nous suffira d'indiquer les commissions prélevées sur nos marchandises par les étrangers. Tels sont les inconvénients qui en résultent. L'importance d’une ligne directe et régulière semblait avoir été comprise en France $ car, en 1881, une ligne de steamers fut créée -sous le nom de “ Société postale française de l'Atlantique.” Elle desservait Le Hâvre et Rio de Janeiro, faisant escale, à l'aller eomme au retour, aux ports suivants: Québec, Montréal, Halifax, les fAntilles et différents ports de l'Amérique du Sud. Au bout d’un an et demi, la société liquida et vendit sa flotte à la Société des Chargeurs Réunis. * +, UR La crise financière, qui suivit la. débacle de l’Union Géné-
rale, a été, croyons-nous, la vause principale de la cessation de ce service. Et c’est à tort qu'on attribuerait celle-ci au peu d’importance du commerce entre la France et. le Canada, et entre le Canada et le Brésil. Quand:on veut-coloniser un pays fertile,
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E bois de construction >. aux Etats-Unis,
À l'Espagne, les phosphates de l'Estramadure ; à l'Amérique du : sud, les bœufs et autres anim
TT
| Ja première chose À faire est d'ouvrir des voies de communica- |, tion qui facilitent l’arrivée du colon et de sa famille et le trans- | :'port de son matériel. Elles coûtent is très-cher, mais ceux # qui les font en retirent des a largement : ‘les dépenses faites. Ainsi nn jeune pays. comme le Canada n’a 4 pas craint d'accorder une subvention de 25,000,000 de francs et | une concession de terrains dont la valeur dépasse 100,000,000 de L- francs à la Compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique
‘pour faciliter aux colons européens etautres l'accès des immenses,
“Ouest canadien jusque 1à De même, pour le commerce entre la s'agit d'établir une ligne directe et ré-
| restés improductifs.
France et le Canada, il
Mais, nous dira-t-on, quelles sont les chanses de succès de
cette ligne régulière et directe ? Par les tableaux indiquant les
importations au Canada } commerçants et nos capitalistes verrontquels sont les débouchés offerts aux produits français. Ils constate que l'importation des petite que celle de tous les autres pays réunis, alors que la population française forme à peu près le tiers de la population totale du Canada.
et dans la province de Québec, nos
ront en même temps marchandises françaises est 53 fois plus
Et, de plus, ils verront que l’importa….
tion de nos produits est 33 fois plus petite que celle‘des aftres
;Peys dans ‘unë province où l'élément français est quatre fois
plus considérable que tous les autres éléments réunis! £# nunc
Considérons maintenant les exportations du Canada.
La France demgnde à l'Angleterre et à la N orwège les
les blés et autre grains;
aux, Nous allons établir que
_ 380 "a la France poutrait se ‘procurer au Canada aussi avantageuse. ment qu'ailleurs une partie des produits qu’elle demande à l'étranger. De telle sôrte qu’une ligne regulière pourrait être assurée d’un frêt de retour. | SRE
Les grains.
CHEX TR «
| Montréal est un des mieilleurs ports américains pour l’ex- “ portation des grains en France. Et cela est dû-à sa position:
géographique Qui le relie à tous les .centres producteurs de
blé de l'Ouest. Par les canaux, Montréal à de grands avantages même sur New-York, en ce sens qu'on peut faire \venir du blé à 1 cent et 1 cent et demi meilleur marché qu’à New-York. Ce sont des blés qui viennent de: Toledo, dans -POhio, et du Michigan. Si, arrivé à Montréal, on peut obtenir du frêt pour le continent au mêrhe prix qu’à New-York, on voit “immédiatement quel immense avantage on peut en retirer. Malheureusement la grande difficulté pour la France, c'œt l'absence totale de lignes directes et régulières. On est forcé de charger des voiliers ou des stéamers entiers, et-le frêt de ces
navires est généralement plus élevé que celui des steamers de
ligne régulière qui sont forcés de partir à date fixe.
Le blé expédié de Montréal est de meilleure quahté que le blé ‘expédié de New-York, car l'inspection officielle est plus rigoureuse à Montréal qu'à New-York. Il ne s'y pratique pas de mélanges dans les blés, comme dans ce dernier port. Il est donc hors de doute que, s’il y avait des transactions plus nombreuses entre la France et le Canada, les négociants français préféreraient recevoir des blés purs et de belle qualité par voie dé Montréal
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Une lutte gigantesque est engagée actuellement entre les )| Etats: Unis et le Canada. Mais tout concourt à faire croire que * Montréal l’emportera sur ses puissants rivaux des Etats-Unis,
et Sera avant ‘peu le-principal port d'expédition Nord-Ouest américain et du No chés européens.
+ Pendant le tem | du chemin ‘de fer canadien du Pacifique aura trois bâteaux à vapeur qui iront prendre les grains à Duluth, tout-à-fait à l'ex: |: trémité du lac Supérieur, et offriront ainsi aux grains du Mon-
| tana, du Dakota et du Minnesoté une route par eau à J'Océan, | qui sera plus courte et parconséqüent meilleur marché que la.
route des Etats-Unis. De Duluth à Montréal, la distance par ‘eau aura 338 milles de gnoins que de Duluth à New-Yor LS
Lin Lorsque les communications par chemin de fer entre Mont- : réal et le Sault Ste-Marie seront terminées, le frêt canadien et lle nombre de passagers seront considérablement augmentés du | frêt du Dakota, du Montana et du Minnesota, car le chemin de fer canadien du Pacifique et le chemin de fer du Grand “Tronc
sergnt reliés-au Northern Pacific, quitraverse lés différents Etats
nommés plus haut.
| Eté comme hiver, le port de Montréa
: À l'appui de ces quelques remarques sur la possibilité de ennes transportant à l'Océan les blés et autres
adiaient di va ue et du Canada, le secréfaire e ‘commercede Montréal cite le fait suivant. : cargaison de blé en sac a été transportée par
des grains du ..
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1 sera pour le traffic de l'Ouest le port le plus rapproché des pays d'Europe. |
le chemin de fer-du Grand Tronc pour être expédiée en
Angleterre. : Pen
\ Ces diverses améliorations né seront mises a exécution ni
dan8 10 ans, ni dans 5 ans, ni dans 3 ans, mais dès le printemps
de 1884. Les grands bâteaux à vapeur du ,chemin de fer canadien du Pacifique sont déjà rendus sur le lac Sobionr dont ils
sillonnaient les eaux. dès l’oùverture de la nävigâtion, en 1884.
Quant à Ja jonction du Northern Pacific et du chemin de fer canadien du Pacifique, elle ne peut tarder à être parachevée, après le nouvel élan -que cette compagnie vient de donner à ses
travaux, RE Li L'importance actuelle du commerce de grains du port de Montréal, et celle plus grandé encore qu'il est appelé à prendre avant peu, méritent d'attirer l'attention de nos hommes d’affaires.
4% Bois. a
Nous avons déjà donné un tableau détaillé de l'exportation
des bois du Canada pendant l'année finissant le 30 juin 1882, aigi qu'un état comparatif de. la. valeur des exportations de
.. bois pendant les dix dérnières années. De 1873 À 1882, le total :
des diverses exportations s'élève À 215,512,694 :dollars ; en “1882, les bois exportés avaient une valeur de $23,991,055. Ces chiffres suffisent pour montrer l'importance de ce commerce. Par les tableaux exposés, nos hommes d’affaires pourront voir
également combien est variée 1a production des bois du Canada. N'étant pas éoupés et sciés d'après les mesures françaises,
il y a là un inconvésient, mais auquel il est facile de rémédier.
Les marchands de bois frahçais n'auraient qu’à indiquer, en donnant leurs ordres, les mesures suivant lesquelles 1 désirent
que leur bois soit coupé et acié.#"
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: Commerce de douves. Ce commerce a diminué considérablement : depuis qué les ordres ont été remplis en
copinent.
+ Autrefois il se faisait entre Oporto‘èt Québec un FR
grande partie par les ports des Etats-Unis, où. les facilités d'expéditions sont plus
grandes pendant toute l’année.
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” Le commerce des maëriers a été en grande partie détou?né
; de Québec à Montréal; car dans ce.dernier port le changement
-à bord des steamers est plus facile, et on épargne le coût du frêt “par les’berges de Montréal à Québeo. C'est 1 une considération très-sérieuse, et le coût des transport de Montréal à Liverpool \n'est pas pl considérable que, de Québec ‘à Liverpool. Il est . même quelquefois moindre, e Ar:
7, Tout indique que le commerce général des exportations . avec l’Europe doit difninuer, excepté en ce qui concerne les
Fi. ‘meilleures qualités qui maintiendront toujours leurs -prix, et
dont l'Europe aura toujours besoin pour des objets spéciaux.
Es
Le reste de la production des bois cauadien sera absorbé par la
| Consommation des Etats-Unis et du Canada lui-même.
. La valeur du bois équarri au. scié varie suivant les cir-
Mais les bonnes exploitations ne diminuent pes de valeur, et se vendent en tout temps à des prix qui seraient considérés comme très-élevés par des personnes Peu au courant de ce commerce, à
. ‘Quelques-uñes dé ces exploitations se vendent à raison de 1000 à 2000 dollars par mille carré,
le bois de service. Les propriétaires dd
1 ét Une rente annuelle au gouvernement, Les Américains possèdent un grand nombré d'exploitations et continuent à acheter des étendues plus considéra Quoïque les forêts soient très-vastes et bien boisées,
tainé zône. Et, une fois sorti de cette zône, 18 bois diminue de
valeur, car il est petit, de pauvre qualité et d’un emploi à peu Près nul, De
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ploitations qui
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Phosphates. (Voir page 368).
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Moutons.
I y 4.6 à 6 ans, l'exportation dés moutons du Canada en : France via Liverpool a été tentéo par deux de nos compatriotes. ‘Les frais de transbordement ont été considérables 3e, soit que |. : 08. commerce n'ait pas donné de beaux résultats, soit qu'il mit |: l' causé trop de tracas À nos compatriotes, l'expérience n'a pas été tentée de nouvean.. Nous sommes d'avis qu’elle no devra ps L: être reprise tant qu'il n’y aura pas une ligne directe et régulière de steamers entre la France et ls Canada. Les moutons cans-. ! diens sont de première qualité, et nous donnons ci-dessous un tableau qui montre le nombre et la valeur des moutons exportés
it du com- 8e livrent [ord-Quest.
de même liéront sur
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| Commerce de bois. —Le commerce d’e de | ;surtout de chêne pour la Belgique, de madriers d'épinette’ pour A : la France et l'Espagne, et de douves pobr le Portugal. La de- } :-mañde de chêne n’est pas considérable, et celle de l'épinette est . entièrement réglée par son prix que.l'où comparé un'‘prix du même bois dan la N ouvélle-Ecosse, le N, ouveau-Brunswick et : à Baltique. Les bois de la Baltique ont généralement l'avan. tage d’être transportés à des taux de fret beaucoup moins élevés, F et les madriers et les bois du Canada ne peuvent pas faire con- Cürrence aux madriers et aux bois moins couteux de la Baltique À cause de la différence du frêt et de sa haute valeur.
xportation se compose
Le bon marché des pins résineux venant des ports du'Sud
L. a exclu complètement le pin canadien des marchés de tout le coptinent.” :
+ Autrefois il se faisait entre Oporto ét Québec un _g'änd À Commerce de douves. Ce commerce a diminué considérablement. depuis qué:les ordres ont été remplis en grande partie par les ports des Etats-Unis, où les facilités d'expéditions sont plus .. tandes pendant toute l’année. £ +
Jadis on expédiait des cargaisons de:bois en France pour | les chantiers de: Construction navale appartenant À l'Etat. Maintenant cette exportation n’existe plus.
| A e note :
< Commerce avec l'Angleterre. Le Principal objet de com- || merce est l pin blanc en troncs équarris ou en madriers. ' ù
essences de
ad:
“Aucun autre bois ne saurait remplacer les meilleures
pin blanc. Aussi leur prix est entièrement réglé
la consommation et la quântité qui se trouve sür le marché. étre uestion de concurrence à ce sujet avec les :
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- serviee de notre cavalerie légère:
Chevaux. *" : . Tue Û
La France achète chäque apnée à l'étranger un grand . nombre de chevaux pour la remonte de sa cavalerie, Il nous souvient encore des chevaux américains qui nous arrivèrent un jour au régiment, Ces chevaux vivant en liberté dans les: plaines de.l’Amérique du Sud avaient. été pris au lasso et expédiés en: France .gour servir à la remonte de‘hotre cavalerie . légère. Chaque escadron en reçut 20, ce qui portait lèur nombre *
à 100 par régiment. Noué avons déjà ‘fait connaître la valeur
des chevaux canadiens, Nous l'avons éprouvée en plus d'uge circonstanée, et no us pensons qu'ils conviendraiènt parfaitement. à la remonte de notre cavalerie légère. Ils n’ont peut-être. pes
l'ossature aussi développée ‘ne celté des'chetäux de LaPlata, . mais ils auraient sur ceux-ci l'avantage de ne -pas--estropier: annuellement 5 à 6 hommes par escadron. “De plus le; dressage des chevaux de LaPlata est très-périllèux et téés iniparfait Mais ; nous ne leur gardons .pas rancune des quelques | urg:de salle ‘|
de police qu’ils nous ont valu. La vérité nous oblige à dire. que
le cheval canadien est plus doux.et äu moins" É propre au . « Par le taMpau suivant, on verra le nombre et la valeur,des
chevaux exportés du Canada pendant les 7 dernières: années. ;
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Chaque cheval coûte donc en moÿenne 894.00) Or les chevauæide La Plata rendus a régiments coûfaient 900 francs, 'est-à-diré,$180.00, au gouvernement français.
rs Poissons. ZA DES
Par les différentes statistiques que dus avons données, on
& pu Juger de l'importance des pêcheries du Canada, Nous avons fait également ressortir les grands avantages qu’une compagnie
:. française trouÿerait dans. l'exploitation des pêcheries du Labra- : dor et de l’île d'Anticosti. Cette compagnie pourrait fournir tn : frêt'trèsimportant à ,üne ligne de steamers. Le saumon, la
|" truite, la homard, le maquereau, seraient conservés dans la glace ;
et, 10 jours après, ils feraient prime sur les marchés de nos prin- ‘ cipalés villes, * La trgite du . Labrador- surtout ne tarderait à, : emplacer sur les menus'de nos grands restaurants celle du lac* . de Genève. Mais que la compagnie, dont nous recommandons
Pa , . . She ne 4 “la formation à .nos capitalistes, soit organisée ou non, les pois: |
: sons du Labrador n'en fourniraient pas moins actuellement
un frêt très-important À ‘une’ ligné de steamers.
trouvons la preuve non seulement
inais encore flans le fait suivant :
saumon frais fut expédié
Nous en daïs la valeur des pêcheries, « Une ‘quantité considérable de année dernière dé-Natashquan à complèta ensuite:
detroit de Belle.
Kéle. La’ compagnie dé la Baie d'Hudson a gréé .un Mamer
\ pour le même” commerce. Il prendra son chargement à Ja baie Sandwich sur les côtés du Labrador extérieur, Et lés armateurs
: du Stella Marié ‘se [proposent d'envoyer l’année prochainé ut
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- Les Iles Saint-Pierre et Miquelon: & Me
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Les Iles St-Pierre et Miquelon se trouverajent naturelles .
ment sur la route suivie par les steamers: qui se -rehdraient de
France à Québec ‘et à Montréal, en été, ou. bién à Halifax, en ‘
hiver, Et, en faisant escale à St-Pierre, non:seulement les steamers français augmenteraient la valeur de ños pêcheries, dônt elles faciliteraient l'exploitation sur une plus vaste ééhelle, mais ils prendraient une grande partie qu frêt expédié-chaque année des tles St-Pierre-au Canada el vice versd. »
Les statistiques no$” manqüent. ‘pour donner la valeur du commerce de la. France avec les îles St-Pierre. N ous savons
toutefois qu’en 1871/les îles St-Pierre fournissaient à la France.
15,425,086 kilog. de morue sèche, soit une valeur de dix millions de fräncs. ee taie
Ralativement au commerce .des .Iles St-Pierre avec le Canada, nous avons pu établir les deux tableaux ci-dessous :
«Navigation entre les îles.St. Pierre et Miquelon et le Canada pendant l'année finissant Le 30 juin 1882.
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Navigation entre les Îles St- Pienre et Miquelon et la Province i , de Québec, pendant l'année finissant le 30 juin 1882. NAVIRES VENANT DES ILES ST-PIERRE À QUÉBEC, sp Charges.
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Terre-Neuve.
Le port de St-Jean dé Terre-Neuve se trouverait également sur la route des steamers français. Nous ne savons pas au juste ‘quelle eét l'importance du commerce: de la France avec cette tle qui acquiert chaque jaur‘une valeur plus grande. Le commerce entre le Canada et Terre-Neuve s'élevait en 1882 à $2,468,432, représentant le total des importations et des exportations,
© L'arrêt de nos steamers mérite d’être pris en considération - et étudié tant au point de vue du développément de nos pêcheries qu’au point, de vue.du frêt qui pourräit y être pris. : Mais pour achever de fixer l'attention de nos hommes »-d'affaires, nous sortirons un instant du domaine des probabilités et nous mettrons éous leurs yeux les deux tableaux süivants :
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Ainsi, en” 1882, le frêt entre la France et le Canada se : composait de 114,095 tonnes (jauge) et.de 18,413 tonnes (poids), et cë frêt était transporté par des navires étrangers, britanniques, 2: 4 suédois, canadiens et autres. De pareils chiffres se passent de es commentaires s'ils sont assez éloquents par eux-mêmes pour prouver que la eréation d’une ligne directe et régulière entre la
Far page .
—— : PI 42 43 Il-s’agit d'établir un courant, facile du reste Pétablir, et de DO o diriger le Commerce français vers le Canada. Que nos commer- a he Gants établissent des agences, qu'ils ailleht eux-mêmes au Canada 12 0 fonder des maisons de commission, qu’il Orgañissent -une ex: position de nos produits, et ils ne tarderont p s'apercevoir qu’ils avaient eu tord d’ottendre si longtemps. ô re La province de Québec a pris le devant, Allons-nous | el 191 donc rester en arrière ? Nous avors trop bonne oÿinion du bon es à pe 15 sens et de l'intelligence de nos hommes d’affaires Pour croire un :;. ge RE Deus instant, qu’ils hésiteront à serrer la main quileur est tendue. ' Lo IE : Le gouvernement canadien et le gouvernement francais "4 oo sont disposés à accorder une subvention à une ligne directe et | régulière entre la France et le Canada. La Compagnie française 1" toucherä en même temps la prime accordée à notre marine | marchande, Nous espérons denc que, avant peu, un lien de n | 0 plus raltachera les Francais de France et ceux des bords du PS ARE LE Saint-Laurent, 0 337 | 8 | 366
Colonisation.
; Plusieurs tentatiVes de: colonisation ont été faites,
et aucune d'elles n'a pu réussir, Les causes de ces insuccès s
ont nom.
breuses et varient suivant Jes tentatives. Aussi exposeronsnous celles-ci séparément. Mais il y a une cause commune qui a contribué à l’insuccès de chacune. , Nous voulons parler de l'opposition des agents du gouvernement français, où plutôt de à la part du gouyernement français lui-même. Quoiqu’elle soît r - d’une trè$-grande importance, elle n’est pas là principale, et | nous la laissons de côté pour le moment.
Le nombre dè Français établis au Canada était de 2811, e 1871. Il s'élèvait à 4389, en 1881. |
La première tentative de colonisation au Canada par la France contemporaire” eut lieu après la guerre de 1870. La province de Québec pensa, non sans raison, qü'elle serait un.
, “ exemple, disèient les Canadiens-Français, les encôuragera et “leur apprendra à ne pas désespérer. ” On pouvait s'attendre à ce que les liehs du sang et de la legs et la communauté d'infortune rapprocheraient ces deux membres d’une“même famille. La province de Québec envoya donc un ägent à Paris pour _tendre Xe main à nos infortunés compatriotes. Mais la province # de Québec était totalement inconpue en Alsace-Lorraine, et les Alsaciens-Lorrains se dirigèrent’ vers \l’Algérie ou les Etats- Unis. Les quelques Alsaciens-Lorrains, qui sont aujourd’hui 4 | au Canada, sont venus de/divers pays, dès qu’ils ont appris 5 7 qu'il y avait. là des frères ayant jadis subi la même infortune qu'eux. * \ É 5 Près de 3900 Français émigrèrent cependant à cette époque dans la proviñice de Québec! mais la plus grandé partie se trou- \ vait composée de l’écume, dont les événements de’la commune ‘avaient recouvert les carrefours de nos grandes villes. Au lieu de se répandre sur les terres publiques que léür offrait le gouver- * nement, et où ils auraient pu se régénerer avec un péu dé travail
champ favorable à l'établissement des Alsaciens-Lorrains. ‘“ Notre *
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minutieux au début, l'absence de tout chem
| liquidation de Ja sôciété et la ‘dispersion
\. et de bonne volonté, ils 86 confinèrent dans les principales villes. Leur conduite n’y fut point édifiante :
: et les Uanadiens-français, dont ils ne respectaient ni les mœurs, ni les lois, ni les genti-
ments les plus délicats, se virent obligés d'ouvrir des 8 tiohs pour les rapatrier ou tout au moins leur permettre d'aller
sous d’autres cieux. Cest une épisode pénible À raconter, mais elle renferme sa leçon
ouscrip-
Quant à la partie saine de cette migration, elle a eu natu- ‘rellement à souffrir de cet état de choses. Mais elle à fini par triompher des préjugés, et par réussir. Quelques-uns ont pris des fermes ; d’aûtres ge sont livrés au commerce et à l’industrie Chacun dans sa sphère réussit très-bien. *
En 1872, des frères trappistes s’établirént sur les bords du lac Etchemins, dans le district de Beauce. Mais, comme le fait judicieusement remarquer ‘Monsieur Montpetit, un des chefs de la tribu huronne plus habile à manier la plume que le tomahawk, les privatidhs que leur infêge at les règlements de.leur ordre
ne leur permettaient pas déflattér contre les riguefrs d’un climat aussi peu favoralfle À T'ascétisme que l'est Celui du anada. | |
Un an plus tard, un de nqg compatriotes frappé de la ferti-
lité du sol et de la salubrité du climat orgÿnisa avec le concours
, de quelques capitalistes français, et avec l'appui du gouverne: ment de la province de Québec, une société de colonisation qui,
en 1873, amena un certain nombre de Francais sur les bords du lac Etch8mins. | Î ;
La forêt.fut attaquée fra jeune une conviction digne d’un meilleu
colonie française avec r sort. Un défrichement trop in de communicäion reûses amenèrent la des membres de la
et un concours de circonstances malheu
ke
Es a colonie. Monsieur Vanubés, qui avait 1 l'âme de l'un et le lien des autres, est kesté seul fu poste avec sa famille et poursuit depuis dix ans la colonisation dé cette jolie contrée au milieu de hausile se trouve le lac Etchemins.
Çës diverses nttives de colonisation, et quelques autres faites depuis, doivent nécessairemént montrer quels sont les obstäcles à surmonter, et quels moyens il convient d'employer
_potr y arriver. Nous avons sérieusement étudié la question de 77. la colonisation au Canada, et nous croyons pouvoir. répondre aujourd’hui d’une façon satisfaisante aux questions suivantes : 1° Quelle est la classe d’énifgrants français qui convient au Canada ? 2° Quels sont les conditions de succès de cette émigration ? 4 1° Quelle est la classe d'émigrants français qui convient au Canada ?
Nous commencerons par Sex toutes les professions libérales.
Les Canadiens-Français ont hérité de l'esprit normand, et l'étude du droit est très-répandue parmi eux. On pourrait même dire qu'ils naissent quelque peu avocats. Toujours est-il
+ que les disciples de Thémis sont trop nombreux parmi les Ca-
f. ‘ nadieng-Français. Car un grand nombre de jeunes avocats sont obligés de descendre dans l'arène politique pour acquérir une
situation qu’ils ne peuvent avoir au barreau, quelque, brillants
que soient leurs tälents. De plus, nos avocats ne pourraient
pratiquer que dans la province de Québec ou dans celle de
Manitoba, attendu que ce sont les deux seules provinces dans ds. lesquelles les avocats aient le droit de plaider en français. Ils auraient également à faire de nouvelles études, à apprendre le droit criminel anglais et:les modifications apportées par les lé-
gislatour et du C4
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Ces diverses tentétives de colonisation, et quelques autres faites depuis, doivent nécessairemént montrer quels sont les obstacles à surmonter, et quels moyens il convient d'employer
pouf y arriver. Nous avons sérieusemént étudié la question de
la colonisation au Canada, et nous croyons pouvoir répondre aujourd'hni d’une façon satisfaisante aux questions suivantes : de est la classe re Facue qui convient au
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pays indiquées dans le cours de cet. ouvrage, perméttront donc aux ouvriers de toute catégorie de se: rendre un : compte. à peu près exact de ce:que leur coûterait au Canada leur existence et
is Fa M ; à à:
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4 sur les quais de Québec, de Montréal ou de Winnipeg.
#2 convenance, il soit peut-être obligé d'a attendre quelques jours. Nous st faire ue %es Loge D'ün 1 autre ss
ele de leur famille, et des dépenses * qu’ils seraient obligés de ‘faire pour se rendre dans la province.de- Québec ou dans celle. : de Mänitoba, seuls où avec les leurs. Ils verront en même |: témps quelle serait la rémunération de leur travail, de telle Fe qu'ils urtont suppütér proximativement les. bénéfices.
© Nous avons vu à Québec, à Montréal et ailleurs au Caals un assez brand nombre. d'oywriers français qui, ayant
apporté avec eux des idées d'ordre et d'économie, caractère ‘distinctif de! nos ouvriers, vivaient d’une façon large et indé- “pendant, et faisaient donner à leurs enfants une excellente
: Éducation. Nous ne sommes juges. ni des capacités, ni des … besoins, ni des dispositions de chacun, aussi laissons-nous les : tableaux ci-dessus à la méditation de nos ouvriers.
‘Mais. admettons que, après avoir lu notre ouvrage, un ‘d'entéeux se décidé à aller tenter fortune au Canada. Nous pros à devoir Be aie Le in obsorvations.
i payer son: passage et celui de sa famille de à Montréal ou à Winnipeg ? Le prix des vêtements, Je coût de la subsistance, le taux des salaires et les prix ‘de passage que nous avons indiqués sont bien exacts ; ily a . beduconp de travail au Canada; cela est non moins exact ; mais :* ouvrier ne doit pas se reposer d’une façon absolue sur ces chiffres et sur l'idée, qu'il trouvera du travail dès son arrivée
‘EL peut atriver, en effet, que, avant de trouver un ouvrage à
pr
it notre première entrevue, “les plus élevés que je donne à mes meilleurs: où
“ ment.” C’est là un droit indiscutab l'ouvrier a basé ses calculs sur les subvenir à ses besoins et à ceux des siens, il sers peut-être un peu désappointé au début ; mais, confiant dans son talent; il acceptera les conditions de l'entrepreneur, convaincu qu’il va
étonner son nouveau patron par son savoir faire. Il s'aperçoit bien vite qu’il n'en est rien, que ce n'est ses tout-à-fait la même façon de faire "qu'en France, qu’il a certaines modifications à - #pporter dans $on travail. Le climat et les conditions du, pays exigent.qu'une pierre, ou une tuile, où un toit'soit posé de telle ou telle manière. Un ouvrier habile ne tardera päs à se mettre . Su courant de ces légères modifications, et à gagner les salaires les plus élevés: a me SAN EUR Il serait donc: nécessaire qué louvrier, en arrivant au Canada, eut aaslqe économies pour parer à toutes les éventualités. *Siln'en a pas; 1 s'exposé a 8 À. ae trouver tout au moins dans la gêne, qui est trop souven “mauvaise conseillère, Ets'il n'est pas décidé à en accepter tonte la responsabilité, il vaut. mieux
n uen
rant du “chien d'o
ds VU à
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‘as set en : Frince ou aillé dans tout autre Le que ra
Mais, nous le répétons, il suffit d’un peu‘dé patiente | pour faire. valoir son mérite, ét il n'y a.pas de pays où la dignité du:travail soit plus honorée qu'au Canada. Les ouvriers peu-
pe : vent arriver aux plus hautes fonctions dans la politique. comme : L'dans les affaires, Et il n’ y a/d’antres préjugés que contre ceux
#4 sont alligés d’une mauvaise éducation.
Les. quelques observations, que nous Yenbnaide faire au su-
Dé dés maçons et des charpentiers, peuvent \s’appliquer aussi ‘bien à tous les autres corps de métier. | Cepandant, tous n'ont -
L Lu ‘les mêmes chances-de succès.
Les Cordonniers ordinaires n ont aucune gvenir dant eux ; “œ eû. Canada il y a des manufactures qui livrent chaque jour
_aù commerce des milliers de chaussures. Muis le cordonnier
pour chausaures fines et élégantes ée créefait bien vite une belle et'bonne clientèle, surtout. pérmi les Canadiennes qui : pour le plus grand nombre sont obligées d'envoyer leur pointure, ex Europe, afin de pouvoir faire ressortir la fine cambrure Lo pieds que ” cordonniers du pays ne respectent pas a
Les cuisiniers et. les cuisinières seraient très. ab | Fa “Aves dont le goût culinaire a ‘généralement besoin d’être , : Pérfectionné. Ce pa s'adresse nullement au populaire restau- ” de Re dont les vins et la table sont
© De de So aitéent toute chance de
PE ar prend ja
‘et D aimes eh ve” mraient pas ‘Fannée: Les travaux :se font dehors du mois
Sr iabgipes ol Fhiver,. ie sont on même nn
LÆ
‘ln'fit de novembre. Les: maçons devront donc chercher: *
| h 4192 ré WA À tailleur & pierre, ils : pourront travailler Y'hiver Pr les: paradis ateliers. De bons tailleurs de pierre et des. sculpteurs habiles EE Nos ser trouveraiont vite de l'emploi, et seraient largement rénumérés. dès leur Les‘menuisiers seraient très-recherchés, mais des tnänu- | Æersiont factures seulement, tandis que les. charpentiers sont nombreux L gaises, au Canada, Généralement l'ouvrier veqr où aussi | fonda
! habile à travailler le bois qu’à le détraire. | & lun él Grâce au développement: toujours ‘croissant. de toutes les me.
à industries, de bons menuisiers sèraient très-appréciés et touche. D... * aient un bon gäläire. C'est 1à un métier qui est encore peu À : Les exercé par les Canadiens-Français, ° d'avenir Les ptissiers et Jes. ‘confiééure, qui se, livréraient à la 1. Et confection dé patisserie et de confiserie fines, seraient ‘très. D -neurs tr
recherchés ; et, s'ils avaient les moyens ns d'ouvrir eux-mêmes tn D. les ligne Magasin, üè recevraient de nombreux ordres des ‘familles, De Re lors 4 : plus, les fines bouches de Montréal ou de Québec (car ‘c’eët: dans service d
- ces deux endroits setilément qu'ils devraient pheyià ne À cv | toujours
raient päs d'e emplir leur magasin, . # “Joe . Chaque Canadien ayant un cheval æ. une Voiture, Le nos Les selliers trouveraient facilement de Fouvrage. |! évidemn * iiorees
. Les servantes canadiennes sont d’une indépendance tolale fent i incotinue en. Europe, Elles sont rarement inaltraitées, et , cependant cela’ ne les empêche pas d'être très-capricieuses et dé A . donnér souvent les 15 j jours réglementaires à leurs maîtresses. 14 ; On pourrait’ croire que ce défaut doit nécessairement ‘nuire à
: leur placement dans une maison tant soit | peu PNR "Grâce à la rareté des: sérvantes, il n'en est rien. Elles: t uvent dix places pour unë qu'ellés viennent de! quitter d' elés-r Au:
: Paris a la réputation d’être le: paradis des femmes) chevaux, le Canada pourrait à des titre 1
à Ne ot
it (é j : n' x # & e
s des nântnt nombreux er où aussi
de se ki | iés et touche...
encore: peu éraient à ‘is aient ! “très x-mêmes ün aniilles, De ar c’eët dans ir) ne > gesse- Voiture, les tabs tolale
altraitées, et ieuses Lo dé
ï “évidemmént plus de chand
AS ‘indispensable pour réussir,
Li #
41: Nous n'avons indiqué le prix des vêtements, etc., que ‘dans
Le us
nié as anvan ét prpucte mate sen «Nos servantes et :nos soubrettes trouveraient donc de le ‘emploi,
dès leur arrivée -sur les quais de Québec ou de Montréal, :et
‘feraient bien vite prime dans les familles canadiennes-
gaises.. Leurs habitudes d'économie leur assureraiént quelques fondaiie | xéserve ; et, au bout de quelques années, elles pourraient. épouser quelque brave éolon qui mettrait dans la corbeille de hoces la vie saine de la campagne et la véritable indépen-
sr £
Les tailleurs n6 manquent pas au Canada, et il ÿ'y a. “d'avenir que pour quelques élèves de Dussautoy ou de Renaïd.
Eté comme hiver, les: terrassiers, les journaliers et les mineurs trouveraient de l'emploi pendant longtemps encore sur les lignes de chemins de fer en construction et en exploitation. ll Et, lorsque par accident un ouvrier ou un employé est tué au service d’une’ compagnie de chemin de fer, celle-ci paie presque
| toujours de gré ou de force à la famille de cet ou vrier une : tra suffisante pour la mettre à l'abri du besoin.
‘Les ouvriers qui. parlersient l'a anglais et le: français auraient frouver de l'emploi que ceux qui
parleraient seulement le fränéais, mais cette roue n’est pas
ne province de Québec et dans celle de Manitoba, car dans les autres provinces la grande majorité des habitants est anglaise ;
étude dè le “iuane glaise n’ayant pas encore pénêtré dans a ne coseillerons donc pas ànos ouvriers | es provinces. Cela. ne vo a nüllement l ri
en
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12 ditions nous leur assurons le succès le plus complet.
77} lequel Is navigation à vapeur est établis, 1e jerdinags trouverait”
Les guvriers frangais des. villes son très-habiles- à faliti. à quer de petits objets de fantaisie d'un fini _ - grande ricltésse.’ Ce ne sont pas ces ouvriers qui réussirqnt au En réqumé, Témigratioi outrière doit être tès-limitée et se bôrner aûx ouvriers qui ne s'occupent pas d'articles de fantaisies, mais bien de la fabrication des objets les plus usuels, Seuls, d'excellents ouvriers possédant quelques pétites
économies devront tenter la fortune.au Canada, Dans ces éon:
Passons maintenant à lg classe agricole. À
Le Jardénier. Dans la province de Québec et dans celle de Manitoba, on trouve d'excellents terrains qui, avec. peu de “fumier relativement, permettraient aux jardiniers français de cultiver toutes les variétés de légumes qu'ils cultivent en France. Grâce à la nature du sl et-au.elimat, ces légumes atteignent le plus souvent une grosseur éxtraordinaire, Toutefois ces terrai ne sont pas é leinènt avantageux.
.. jardiniers trouveront un marché plus tapproché et”des Prix plus élevés.. : D'uxi autre côté les terrains content plus cher qu'à la la campagne proprement dite, et ils seraient béut-être obligés de les louer au lieu de les acheter, aux environs de Montiéal êt
...” de Winnipeg, surtout, Aux portes de Québec et d'Ottawa, nous
ayons remarqué de très-bonnes terres dont la ‘culture. a été négligée. Quelques jardiniers les éultivént depuis peu, et ob- .. tiennent d'excellent résultats. . La vente ou: la location: de :6es terres ne serait, pas aussi élevée. En, se fixant à proximité d'une | + ligne de cheminde fer on. d'un cours d'eau navigable etsur
TR
&. “ æ ï ur,
af 5) l'as h
accompli et d'une
A proximité des villes, les *
LE, ' 2x, jardinier:
ea gi u \ 'est-Xdi : mant du |‘quent tr jouissent préférable êt de:che | tiomies, | ont tous :
à:250 fra ‘faites sou
7 Aux
réservé le lfiour
| pourrait e:
| ans après
ét il ne ta
de à shès fédiniers Snrateh acheter à bas prix de bonnes terres propres pli et d'une "Pau jardinage, « dont le plus grand nombre n'ont pas étéex- , “pe. “ ms : > “ Me un j linier ne pout pas acheter ou louer une terre, - VA à y s'établir pour son propre compte, à trouvera facile. : mant du travail ; car les-Bong. jardiniers sont rares, et parconsé-. | ‘quent très-recherehés. Les jardiniers français principalement : “jouissent au Canada d'une bonne renommé: “Mais nous croyons préférable our “eux dé ne pas travailler pour leur propre compte ét de” chercher uné place, s'ils ne pes que de petites do. omies. #:, Léa jardiniers et les boitiéilieurs fénçais établis au Canada , ont tous une bonne situation, Ils ne gagnent pas moins de 120. à:250 francs par mois, sans compter les rernises : qui leur. sont je souvent sur le produit dé la verte.
7 Aux garçons de fermes, de tnême qu'aux jardisisis, serait cri nn bel avenir, En prenant. de l'emploi dahis une ferme, le la ureur étgdierait la façon dé faire du pays, -les conditions": » elimatériques, Îes divers avantages du sol et les ressanres qu'il pourrait en tirer. 11 foriit quelques économies ; et, deux ou trois * Ans après son arrivée dans le pays, il'acheterait à bas prix du \ ‘Rouvernement une. céhtäine d'a arpents de terre. 11 coloniserait, 66 il ne tarderaié p4s à jouir au moins -d’une bonne aisance et de s ral ares LE vi ne lui aurait rien pee
, celle qui ot d'arme Dante et qui a: le plus de mes des:
| succès. : Les jas in rs, les dultivateurs, etc, peuvent s’y rendre en . : noMbré presque illimité. Îls trouveront un travail rémunérateur. | Lie rie furons le. même recommandation ve DONS RAYONS.
faite n aux autres podéièe: de ne pas s embarquer pour %e Cases
sans de petites économies. & N'yatil pas une autrè clan ani trouverait de ail
avantages dans l'émigration ? Nos fils de famille, qui fidèles À dés traditions répugnent à adopter les idées de la France contemporaine, feraient bien d'aller au Canada et de s'y livrer à l'agricul. ture, au lieu de perdre leur temps’ et de dépenser, leur argent. à' soupirer après un état. de choses qui n'est pas prêt à revenir, de sitôt. ‘Ils cherchent dans la spéculation les ressources ‘qu'ils. ne veulent pas demander à la République Française, où que -C leur refuse. Cependant les nombreuses victimes de la débâk de l'Union Générale devraient les engager à donter d sür'mni
_ T'infaillibilité des Bontoux et des Fœder, À
Et tous ces jennes getis, qui végètent à Paso ou ai de: villes de province, attendant qu’un député ou un sénateur leur obtienne une- place dans quelque administration, ne trouve
-raïent-ils pas, eux aussi, de grands rene a cultiver un 801
fertile sous un climat favorable, et dans un pays de vraie Hiberté ? Is n'ont peut-être jamais tenu la charrue. : Mais cela n’est pas nécessaire dans des contrées aussi: fertiles que celles du Nord- Ouest Canadien et de la province’ de Québec. : On laboure, on sème, on récolte, c'est tont: Point donc n ’est besoin d'avoir fait de profondes études agricoles: Nous en | trouvons ls préhve dans les succès obtenus par ‘quelques-uns c de nos compatriotes s qui.ont … quitté l'air des boulevatda/} up l'air plus vivifiant du € Canada. Il ya 2 où 8 ans, il ont act té #16 très-bonnes terres à bas | prix, ét nUnPan, ils tourent vers l'avenir un pegard plein de c0nfiancé: : Cependant, avant d'éller an Céhads, ils ne s'étant ja ù mais livrés à l'agriculture. Comme eux ils: acquerraient ( nÇ une situation indépéndanté; et ils auraient devant eux | un ni si on plein de promesses, ses anne {ue nos
# 0 : 1 f , pi y pi ÿL:h 1 à x
ea ra
s déjà à dit dans l'introduction de cet ouvrage, | èar pol
OT leur avoir guffsamment prouvé vé qua la vie de lagriculiour
-x'est plus une vie bestiale ‘qui éssimile l’homme À une bête de
sothine, et que le Canada rgpfèrme assez ss ressources s pour jus-
‘tifier l'avenir que nous leur’ prédisons.
At A Jon as ados rames donc de {ce pré-
jo nous'avons contra le d'émigrant:. L'houte n'est
de où! chacun dos de: un_titre de. glôire, .car
ous pout-être Run à Se: plus grands services qu'il puisse
Vendre à la France, De nobles exomp ; partis de’hant,/vien--
ro du reste de Me être donné, et 1 méritée ‘en est trop grand
réndions pas publiquement justice.
(4 “ Apots avoir. vu ‘soinbeer une” ‘assez grosse fortune ans la débâcte dé: P « Union Généréle, ” le fl
| a fait ses c bourg St-Glermain, et renoncé dtous |
les avantages de son nom et dé son: éducation. Cette: réso- *
ation digne ‘et virilé: ‘ui. ‘fait le plus grand houneut ,retil ne
je manquer de: jen ‘bientôt la récompense: qu'il Térité,
uno vaste. étendue d'excéllent terrain : il
plusieurs chevaux,? tune he
our De ils devant la porte de sa maison un
300 kilomètres de long, sur 40 460 :
6 terrain de chasse, il. peut chasser + LE
sûr dn:térritoire aussi vaste que l’Europe. : est son
LJ
jouit d
“un “bel avenir leur _
d dore élun un pute de nos jeunes géné ‘déni bien : suivre leur exemple” ‘dans, eur propre intérêt et ‘dans celui de : leur pays. L ve : œ Quel sont 1 dti mon À HE EE Le choix dés Lcre telle est une des premibres uiibincs de ni, de succès: car l'émigré peut dépenser en pure perte pendant. des E.:; ‘années son temps, ses peines et son argent, et n'atteindre que la “misère, s'il a mal choisi son terrain. Il suffit de quelques
malheureux colons retournés dans leur patrie pou it es du moins diminuer considérablement. Témigration.. Le
Nous. diviserons les terres en déux catégories : ‘sé torse côlonisables et celles qui doivént être colonipées dé préférence à ‘toute autre. Ainsi, entre un eol qui produit de 12 à 16
-‘iminots de blé ou de: 200 à 300 minots de pommes de terto par arpent, et. un autre ; qui ‘donne sur la même étendue. de
terrain de 24 à 26-minots de blé et de. 40 à 50 mÿ pommes de terre, le choix n’est pas douteux, lorsque Fun et “l'autre se trouvent Las dans Le mêmes mn sure
_brador et l'He d'An icoë ment à # colonisation p
ture et'à- l'élevage du.
_ mais elles n'offrent pas les mê k roy ons pre attirer tout. D
| his Jés, nus “Nous € en. avons fat es : | nos ne-craiguons pas de dire que le vallée du Fe mb a ete à anne fran aÇS : raisons: ms °Les Fanit qui
LU PE
at aux séprots
ensemble, quelqués-uné réussi.
> +6 ne connaissant pas suffisamment :
MO MN. D pas de dire qu’il n’y aura Te la lecture de cet oumes de terre eétendue. de FA 0 minots’ do d
Drag :
r dé leurs Lu
ce 420 —
si français les dniénéint vi iires publiques et à la jte.
: de‘leurs Dibertés” politiques ét auvres. Ils ne seraient trouver
| de meilleurs imentors, cär Lord Duüfferih disait ün: jour: que les Canadiens-français étaient plus habiles que ses compatriotes à se servir du régime parlementaire. Dans tous les cas, ils sont grandement redevablés À la pratique du régime parlementaire À . des avantages qu’ils, ont obtenus. Citadins où villagebis, ile con- | naissent tous la véleur et, l'étendue de leurs droits De Ét nous aimons à citer un fait entte mille qui prouve qué les Cânadiens-français de:1883 suivent les nobles ni pis De triotes de 1887.) à Re
fe “Depuis quelques éniéé les Géndiians Eatesi env certains comtés du. nord. de la: province d'Ontario. Au débat de :.. de cette invasion pacifique, l'élément anglo-saxon de ces ‘comtés mes prêta pas la moindre attention: Et, pareils à. des ‘tâches ‘d'huile, les’ Canadie s-Français gagnèrent- : chaque. jour du ter- À rain. “Lijous, ‘il y eut des élections de lerg municipaux. “Les Canadiens-Français se vomptèretit j et, à la première rénnion de quelques séils minicipaux, on vit ‘apparaître ur d'entr- TT, Ses: ilègues anglais et ‘écossais : le regardèrent: avec. “uk curiosité et'se ‘démandèrent à “quélle. mystifieation : cé parmi eux. : : Deux ‘ou trois - ‘ans nur deux Tetn-Baptiste, (car c'est ainsi que: les Anglais dé- É :signent, leurs compatriotes, dé race française) vinrent s’assçoir l'un VER be de l'autre pa salle du ‘conseil, pl hasardèrent quel-
"1 pres
n' jour que ompatriotes
cas, äls,sont
rlementaire bis, ils: con-
politiques.” hé les.
plesfes pa-;
i FAT, an FRET 1! | 1 4 me. Jean-Baptiste marche à : gonquête, de le provint |
k :seïaient Daotiment à exploits, nous leur disons de.
Ééns-Franoste avant dé ge répandre / pans ‘où l'élément anglo-saxon domine.
Aa appui de‘là thèse que nous. soutenons, ous donnons | Lie quelques-unes de nos observations sur-le pays et ses. babi. . tants, Elles répondent à l’objection squi fous a été souvent - + faite à ce. sujet par quelques-uns de nos: ‘compatriotes: Les .
# -eolons français. devront-ils rester: ensemble, | 80. grouper, mai
a une vie indépendante de celle des Chnadions-Français 7: prétendent que c'est Ià e:seul'et vrai moyen de. dévelop per fi -
. *flnence françaiséau Canada, ‘Nous prétendons tout la
1 Les colonies françaises ainsi formées u'exercgraient d'abord au
cune influence dans la: confédération, si toutefois elleÿ se main tenaient, cé qui est plus que douteux. Les Cänadiens-Français, ‘au lieu d'être des amis, les verraient alors: presque avec hostilité leur: tendiaient le séjour au Canada presque impossible, Les rañcais finiraient par.ne fréquenter que:les Anglais. L'hostilité Canadions-Françaisiredoublerait.. Non, ceux. qui, veulent
er au Canada des colonies françaises cümplètement. indé.
idantes ne conaissent pas. du tout le gars Où De © ; “habitants ; Et; au lieu de xessérrer: les liens d' amitié. et de parenté ta tnissont aux Canadiens-Français, ils les ‘éloïigneraient
> les. colons ‘désireux de pa
“4 Li ar
cœux-pi y sont en très-grand sosibre: Mais, au hs dédot à dde, encore bien mieux, puisque sur un.étendue aussi vaste qué 10: : * Ale. nos départements, dur seul es qui n'y réside. même pas. V4 Le solyest entièrement neuf et d’une fertilité qui n’a se + que celle des plaines du Nord-Ouest canadien. Le.climat yet. - très-salubre et moins froid qu'à Québec,.à Montréal et, même : “dans les” cantons de l'Est, Les labours se font sen de et on ;; “8 . sème de très-bonne heure. 4 * : , Fe Le seul inconvénient ‘que nous éonaisions est jé. manqué de communication par chemin dé for aveé lès autres parties da. la province, : C'est IX un obstacle: très-sérieux ‘au dévelopre… ‘:ment'rapidé. dé cette région. ‘ Et, en voyant ces: bnnes térres, |. | ces bellés récoltes ét ces magnifiques forêts qui s'étendent du lac: St-Jean au lae Mistassini sur une longtieur de plus de 200 …: kilomètres, nous noûs. sommes sou vent demandé: comment on peut attendre plus longtemps. à ouvrir: “témplétement cette sus: .perbe contrée à la. colonisation.
Cette absence'de tout, chemin de fr Gone du lao AT” un grand, nombre de colons. qui seraient très-disposés à sy tendre. Et pour quelques-uns de nos compatriotes ce ne ‘serait :: peut-être pas le moment d'y aller... Mais ceux qui ont quelques : | moyens d'attendre et un peu ‘de :pâtience, auraient un, grand | avantage ày ‘prendre ‘place immédiatement. | Aujourd'hui, em effet, les terres sont.à bon matché, ét on a. un grañd choix d'em- LE. placements, - Il n’en sera certaitement | pas. à Le ‘ans; époquerà laquelle la compagnie da chemin: de. Wu y “St. Jean : ‘aura termin Le gouvemement de la proviics ‘de: pari k + _ fédéral cobnaissant tous les avantages - ‘que retire 2 Arte de et ti nt
ap Pour pärachever ds out Les id a'ignorent
|: pes non plus les gros dividendes qu'ils en retireront, ‘et ils sont
| dégidés À pousser activement les travaux, En 1886, de nom-
“breux colons se dirigeront donc vers le lac Te et le pays üérra une plus grande valeur. Van
elles sont les principales raisons qui nous font obnsidérer PA vallée du. lac St-Jean comme offrant les plus grandes chances
[dé succès à nos compatriotes, : Du reste, nous avons € es
‘telles qu'elles sont réellement, les ressources des. diff
Vs
t ‘Parties de la province de Québec. Le lecteur appréciere RL
ême, Nous ne donnons ici que notre opinion. | Mais, que %os compatriotes choisissent la vallée du lac St-Jean, ou les tons de l'Est, ou la vallée de J'Ottawa ou: ‘toute autre région mme champ d'émigration, à ils devront choisir les terres suivant | révenus qu’ils posséderont. Car le colon riche et À colon pauvre ne tireront pas les mêmes ‘avantages d’une même terre, ‘chaque torrain demandent id mines et des dt re spé
‘Ens B province de Quében, on aura le choix entr la: héué ge, les re en Apr sata et les fermes sai en ex-
En a arrive à Québee, et achète du gouvernement 100
dé terres, À raison de À: francs 25 l'acre.. S'il ne s’est
a dans ka contrée où il veut se fixer, pôur examiner la . J lu sol des des 100. arpents ‘qu'il vient d'acheter, il risque | voir . qui ne sera peut-être. pas aussi bon que. ss _ il L'part, Lui Las possession de,
L. Soit qu jt désire lexplots
run fout autre profit ilne à
sun soin ae de rt
De
qu'il: Verra son voisin, un iatirhont: entisser th à: branches autour des souches eb y mettre le feu. Sèn ie aura raison cependant. _ I] sèmere entre des souches héutés’ de a Là 2 mètres et des troncs à demi calcinés, Et, à l'automne, il _ aura assez de récoltes pour passer l'hiver et attendre la prochain |” récolle, tandis que notre colon consacrerà toute Ta belle saison: à abattre le bois, À en preñdre soin et À se construire une maison * jour l'hiver, L'établissement du colon sur ‘des’ terrés couvertés de: forêts, demande en effet, un grande somme de travail Ce” travail est dur, pénible, ‘etre \éxige des ‘aptitudes ‘spéciales pour: ! assurer lo succès, Noa compatriotes s'ayant ni ce aptitudes, mi . la force nécessaire, ne récolteront donc rien on presque. rien. FETE - verarrivers, et ils se trouverbnt dans Ja misèr la plus noire, s s'ils n'ont pas apporté avec eux les moyens d’aftehdre jusqu'à ic Vi chaine récolte. Test vrai qu'ils trouveront du'trayail cho les: ‘autres, mais co n'ést pas là sans doùte cb qu'ils ‘étaient venu faire, Et, jetant Je manche après la cognée, ils chercheront à s'en retours.
‘ner bien vite chez eux, oùäls ne sien De ee ds de %
77 Canada-set un pays impossible. a FES “Ce n'est pas dans ces conditions que. nous dir val so. ï
produire une émigration française, et nous considérons | comme: une grande cruauté et un érimé niême que d'éngager une ‘compa.
| tiote panvre à aller exploiter les forêts canadiennes pour son propre ban to mesures pays Cnil ét certaine
FBt-Jeti, l'Tonte M frtirus ‘{ila voiture. Ellés arrigent
p méme acquièrent en peu de temps de fort Mais il faut:des Canadiens- Français pour ao “Akdèvra choisir "son terrain ‘et, fixer son choix ‘eur dés térrés ‘sèches. ‘Car sur des térres! fortes eb récouvertes de forêts, les .jeaux provenant des pluies et de’ la fonte des neiges séjournent
#4 Ps p
un ésttain témps. ‘La première année, lo colon re pourrait donc faire brûler le bois assez: tôt pour ensémencer, ‘en admettant * même qu'il le fasse ‘conper pat d'antres, ce qui est la seule . :chose À faire, vu que nous ne sommes pas habitués à de pareils - A vaux. ‘Sur un terrain sec, au Contraire, il aura des récoltes
l'annéo même êt en asséz grande quantité. :
1; Un éolon qui, en arrivant à Québec, disposerait, de 4000 * be Le 5000 francs, trouverait à acheter ou à louer dans Ta vallée du + | ‘no 8l-Joun où ailleurs uns jolie propriété dé 100 arpents évéc * - Mhabitatidh, grange et autres bâtiments, … Elle serait À ité d'un moulin à farine et d'un village: et “pour qu'il p
1 100 420 de sont céîles du lac St-Jean. Mais, pour le colon ai np les conditions dont nous venons de parler, la pretnière sera pré mas: dans les prémiérs temps de son ivstallation, ‘Et rien né ” l'empêchera d'acheter un lot ou un demi lot de terres fortes qu'il : : . sans se pressbr, et: par conséquent à pou de fiais, du moment où il trouvera dan$ l'exploitation de sa ferme les : moyens ». d'attendre. D'aillents les terres sèches du lac St-Jean, comiposéés en grande partie d’alluvion, sont très-fertiles.
Pour un colon, qui disposera de 4 à 5000 ratios, de préférable de faire défricher au-lien de défricher lui-même, NL, + trouvera facilement des gens: dy pays qui affectionnént particulièrement le métier de défricheurs.- Un arpent défriché lui re … viendta à 50 francs. Et, s'il est venu au Mois de mars pour commencer cette besogne, Îl aura, à l'automne, une: dense - lui rembourseta largement l'argent, qu'il aura dépensé pour hs # F défrichement, Æn somme, la terre et le travail : n6. lui auraut: rien coûté. w,
«Le colon qui ‘potsbde. une “rod de mille. fines a a a-lo hi choix entre des fermes déjà en exploitation et des terres non: vellement défrichées. Le prix de ces fermes et. gl varie suivant la proximité du fleuve StLaurent, où d'un grand: ke . céntte, où d’une ligne ferrée, Mais, règle générale, il ne dépasse pas 850. 00 l’arpent..Ces: fermes c comprennent toujours'une maison . d'habitation, : une grange et autres constructions ; et, quand on en, #, : achète. une, à raison de 850.00 1° arpent, la maison: la grange ete. Re sont comprises dans. ce prix. | On trouve pen ermes,. HA P A raison de 320,00 l'arpent,. constructions om comprises, et ‘des cac ‘gueuries qui possèdent un | pouvoir d'eau et ufi moulin | fax Ces signeuries comprennent .én ol ee ie an Den ue rer Lu
t qu'on fait.ex ploiter par d'autres | Pat : culture | pique, intelli- Su sétrus seraient fisilément dé
conditions de la colonisation dans We province de Ma- ù
fe a les territoires du’ Nord-Ouest canadien n'étant -: pas les sr que dans la province dé Québec, fous avons tenu.
soft à a ben
Canton 4 dans le e Nord-Ouest % .
\ a fai a nie du Me ousb na pas tardé à Firm ape tous ceux qüi s'occupent de céloni- :
| . agriculture, C'est ainsi que, en 1881, la Société cen: ture -de la Seine-Iuférienre chargea un de ses
un d'étudier les Dans sgrioilés »
mi ni. # RSR vide de.
vale ville frontière qui vit en.
AA A
ob édirése ue prononcées par. un Vie MU 6 pétence dé Monsieur de Lalonde attira l'attentioh des capita français: Un cùrtäin nombre d’entre eux. formèrent: tu pagnie qui achéta de ls maison ‘Kohn Reinaëh. & Dig sentant À Paris la compagnie du chemin de for canâieg " "| &h-}, .…fique, 200.000 acres de terres, À raison de 82.00/l'adre. Ne
Ces 200,000 acres avaient été choisis parmi les plu: rs
‘terres de l'Ouest, dans la vallée’; de la rivière qu’Appelle, à CE
virôn 200 millès de Winnipeg. - Cette vallée traversée par le”
: chemin de fer du Pacifique. était très-favorable à l’établi F : à de colons,:et on était en droit d'espérer que l’entreprise deco
_* lonisétion serait menée à bônne: fin. Survink: la débâcle à:
“J'Union Géné .… La plupart des actionnaires français de: la.
société de Héation: en furent victimes, et ne purent. continuer
: de contribuer à la réusäite de leur société. Celle-ci- était done,
. sur le point de perdre les privilèges qui lui avaient été accordés ;
‘pai’ le compagnie du chémin de fer du Pacifique, Lorsqu'une
deuxième société se substitun au lieu et place, de Ja, prémière. +
Jusqu'ici elle a rempli les conditions exigées: (par dk compagnie.
du Pacifique ot c'est'elle, qui possède, is les 200, 000
|: aérés achetés par a ypremière société.
‘ Conditions rs succès. La plu noukAvons faites ai sujet de
7 dm + L'Are
Pour lés raisons da HU avotée dde indiquée qais ‘devront:ge aptes où tout-au nom ne a en trop se.
er) AM A
dy “ Visite. en même temps qu'ils les Pa ROME sur dés terres. qu'ils: désirent cultiver. j h
tes les'tôtres, on effet, nétont pas également boñties ‘ pértont. Et il. y a Môme certdines a nu absoldinent im W:xpropres à la culture. Poutraitil en'être autréiment dans un /. pe pays aussi vaste que\la moitié de l'Ehrope ? Comme il este ln‘: ! Ft hauté finrortance d'être assuré: à l'avance de la fertilité rte :'#ol qu'on-Va cultiver, il he fäut donc pas achéter au :
1, ou'tél lot, Et, af de nd'pas être trompé, il vaut mieux s'adres- Lee aux sociétés qui offrent le plus de garantie.
: Dans les environs immédiats de Winnipeg, Je prix des mp CP op élevé. L'adre se. vend souvent 100 dollurs et plus, . Ces :‘erres pourraient être bonnes ponr faire du jardinage.
# LR : Mais là plupart des colons se dirigent plus à l'ouest N île
4 Lion À-bièu mélllour marché d'aussi bonnes terres qu'aux ëhvi- < tons de. Windipeg. ‘Pans le * Far Wost, "it ya évidemment
si
+: plus d'a avenir pour le colon, car la valeur des tres angmenten |
t au fur et à mesure du développement. du pays, et ceux qui de LA Sa Re bénéfices, |: 0
-de la ‘qu’Appelle, de la Saskatchewan, de. h:
abaska, de -la rivière à le Paix de la rivière du!
: a de la a rivièr de la Pluie, dé l'Assiniboine: sont “actuelles * :'" ment celles 44 sont réputées offrir les plus grandes chances æux,
on dent js roue sont mars er à *
doivent” cependant pas des “op res:
économiques" du: Nord-Ouest ‘exigent . able que ; dans la province de Québec:
us éofteux ; Los: tes y bols de > à * d'installation et d'en ne ps è
: Néds somuies d'avis à que. ceux ‘ Le 108 cos iront s'ébéblir dans le: Nord-Ouest ne ‘doivent pas‘ di “moins de 8-à 10 mille francs en arrivant sur leurs / étendud de 160 acres, ‘ C’est là. no minimum q 1 "6008 en raison. a. des événtualités qu'il est toujours | P - Ainsi que nous l'avons déjà dit, les terres du Nord Ouost Feux + nt ‘40: minots. de blé: Je Pr : “hâtivês, les sauterellès, les feux de p “quelquefois ce rendement. Hâtons-nous “ärrivent bien rarement. Il reste < enten uc -: possèdant ce Capital. devront. es en . Différemment il leur faudrait -une mis .: xable, "Voici,-en ‘effet, un exposé des ns. que ne : sa SAR "empêcher de faire un colon.allant s'éb blir Le le Nord.O a CHR de section (ee sine). A
Ma ie \ à a | Provisions pour un ane “2860 A je 7 Uno paire dei unes 700 M Un chariot: 2, Une NC 400 :
“Uue* no [Rs Une. Chnrrao. Li 150, “# “Chnfnes, béches, fourohes.. Ÿ 100 * 08 Poêle et literie 5.1, 27. 175 ni .: Grain de seinénce .: 522 13000 600 : Maison et étable.. 5.100 se paire dé a nn 1000 &
:!:2 Sur 8000 francs. qu'il aurait REA il mn date
dis 2225-francs pour parér à toutes: iles événtualités, Dans :6o' cas, cette some suffirait ‘largement, : - Maïs il : obli de ù a nr terres, cat elle ne. A Mo pour payer
y = En TER DCE RE eee S ee nest ser eee er cn s" æ pes
A4 EU RRES AE PO } è + dm frs d'exploitation 0 qui FINE être évalué à riad de par none, Ces: La drames ainsi : LV es de ln prairie vierge. 817 50
: Eabonrigo AU LS, CET EE r4 50 7 ei 7, : Grain do sémenso. - stessss.250 10,00 a Fi Récolte et ed as 17 50 Nr 62 50°
st
A 8i- le Er œulivatt: PS de 30 à 40 acres û déviait
“à faire l'avance des ‘2225 francs qui lui festéraient avant de .
pouvoirie el 1 pe des. Pooltes.. Bi ne reste dos riën
f 8 “ai me
un acre de terre bien cultivée, . Le prix :
valué :#0.75, çe qui noùs donne ‘un total ‘de Mction faite des frais d’
tant le bénéfice, ‘Nous n'exagérons KE
6 80 à 100 francs le bénéfice que pourrait, Lu à eolon cultivant lui-même. Si fn quittant e
francs pour si Venir'aux: :
üra donc réalisé a avañt la fin |:
“de: le rien qu : pa à culture de e/40 arpents, ‘un bénéfice. dé.
qe 4000 fra: 30 à 40 00 pour le service de l fais de sa nu fonds et celui du prix d' chat des terrains:
qui ferait cultiver ses sir alirruit un int
bon Les conf tions que nous venons d'in: 1. , ces ‘sur r 100 . mers F rpltoant. -
lis à colons ont a olonimie a d
& NO Ouest avee la moitié du capital que novs:
Ce sont. surtout des Canadiens-Français qui-o entreprises, et ils ont bien souvent réussi ; mais que do
et de misères ! Loin de nous toutefois la pensée de dire q;
compatriotés qui: ‘Bossbderont, 8 à 10,000 francs seront e
de toute fatigue et: n'auront qu'à famiér tranquilles
cigare, à Chasser les bufles et les canards. sens
Je loisir de’temps à autre; mais, règle générale, la
‘:‘vateurs du Nord-Ouest est laborieuse, quelquefois
“dans les comthencements. Maïs ce n'est qu'au prix de ces sacri- ‘‘fices qu'ils acquértont nn la ra et Hindép cages rl. ue RUE
‘En terminant, ‘nous nie: ses eux ui PU en. et pauvres : Nous venons: vous. donner ue im ge
| sonpces ; jet, si vo vous en tenez. 60 compte, vous. w épi ouvs ès at
déception, car n0n8-vous en: avons indiqué le pour : les avantages et les inconvénients, avec le plus: d * sible’ et ‘dans toûs les ces avec là plus grande imp
rues p L personnelles, et Am agisse eument pra cales ur AE PAT QUE
de
» \ 6 4 {° reurs n : leur fan mous ler
“long; cs
pas coû ‘subyeni
> 1% t i ns LS É : { Du degré d’Utilité d’une Société de Colonisation.
41} & Un très-gränd nombre de fermiers, de imétayers et de labou-
*{ reurs n’ont pas, il est vrai, les moyens de quitter la France avec Iéur famille et d'aller se fixer an Canada dans les conditions que nous leur avons recommandées de remplir. Le voyage n’est pas long; car,en 10 à 12 jours, on peut:se rendre au Canada. Il n'est -pas coûteux non plus. Quatrqà cinq cent francs suflraient pour fee. | subyenir à touy les frais d'une famille jusqu'à Québec Mais la + :# | plupart n'ont pas les quatre à Ginq mille francs que nous leur resu commandons d'évoir en arrivant au Canada, s'ils veulent réussir. Pourquoi donc ne pas faire pour eux ce que le gouvernement l'anglais fait pour les Irlandais, coque de nombreuses compagnies “font aux Etats-Unis, au Canada et en France même ? Une 80- : ciété "de colonisétion, qui offrirait au gouvernement canadien les |garanties les plus’.certaines de l'exécution de ses engagements, ‘serait le meilleur moyen d'en diriger un grand nombre vers le ..". Cette compagnie achèterait dans la province de Québec ou ‘ dans celle de Manitoba de vastes étendues de bons terrains ;-elle fournirait à ceux qui ne les ont pas les moyens de se rendre de France'sur les terres qu’elle leur réserverait. : Là chacun trou- À verait en arrivant une maison meublée et assez vaste pour le
à loger ainsi que s8 famille. La compagnie lui fournirait des ins- . truments aratoires et autres nécessaires à la culture; elle lui 1 donnerait les semences et des vivres. En un mot, elle l'entre- QE tiendrait ainsi jusqu'à ce que les terres-soient défrichées et pro- ‘duisent quelques récoltes. Alors la compagnie prélevérait sur : . Ja vente de ces récoltes l'intérêt de l'argent qu'elle aurait avancé
due: ÿ 4°
aux colons. Le päiement des intérêts ne. génerait nullement [\, ceux-ci, qui pourraient mêmo payer chaque année un certain | montant déstiné à l'amortissement de leur. dette vis-à-vis la compagnie. : Au bont de quelques. années, ils seraient propriétaires des terres qu’ils auraient cultivées, et vivraient dans une | ……Parfaite aisance, tandis que les actionnaires de cette société de colonisation auraient réalisé de beaux bénéfices, tout en accom.
“plissant uné œuvre des plus patriotiques
Ce système, nons ne l'avons pas inventé, car il existe déjà
dans plusieurs pays. Nous l'avons vu fonctionner, et nousavons :
pu en constater partout les heureux résultats. Ley colons étaient
satisfaits de leur sort, do même que les actionnaires Tétaient du paiement des dividendes, Mais nous insistons surtout sur les :
garanties qui deyront être exigées d'une telle Société. Et c'est an gouvernement canadien qu'elles devront être données, car il en aurait le contrôle immédiat. Si les colons avaient, en effet, des réclamations à faire, elles pourraient être jugées saus retard.
Nous avons souvent éntendu dire que le gouvernement français s’opposerait au fonctionnement de. toute société.de colonisation qui surait pour but l'émigretion des Français en: pays étranger... Nous ne ‘sommes, pas prêt à blaïner le gouvernement
d'agir ainsi, car l'expérience “lui 8 malheureusement donné raison. Nos compatriotes ont souvent été trompés par des sociétés de colonisation. qui leur frisaient édifier des fortunes fabuleuses sur des rochèss incultes, Ils donnaient une partie de leur argent à la société, dépensaient, l'autre pour ne-pas mourir de faim, et finalement envahissaient les bureaux de tous nos consulats, afin d'obtenir du secours où un rapatriement. C'est d’abord une charge pour le gouvernement, et on aurait d'autant moins raison de le blâmer d’avoir usé des lois à sa disposition pour éviter cela, qu'il ÿ avait un danger à redouter, En effet
it ;
PS nn
RE ——— eee ARR
| — 435 — pe Fe rait nullement k l. certains Français émigrés aux Etats-Unis, par exemple, finis. : à née un certain | aient par se faire hâturaliser citoyens américains ; ef, au. bout le vis-à-vis la
de la deuxiôme génération, c’étaient de vrais yankees ne parlant | raient proprié- | ..pss un mot de français.
rie Nous en avons vü de très nombreux 1 aient dans une Æ “exemples, ÆEt nous citerons encore an cas assez curieux dont tte société de EE: *,
nous avons été témoin, Nous visitions Madison, la capitale du - UE Wisconsin Le propriétaire de l'hôte] où ‘nous étions descendu Fa sachant que nous étions Français en prit occasion pour nouë-dire "il existe déjà À . qu'il avait un Français chezlui. depuis cinq ans, mais qu'il
et nousavons : d'avait jamais pu comprendre le français qu’il parlait, L'ayant
colons étaient | ‘ fait appeler, nous devons avouer qué:nous ne l'aurions gaëre. . ‘ :,:* es V'étaient du | <ompris, si nous n'avions parlé la langue de cet enfant sie À tout. sur. des: | l'Auvergne, { TU. \
été. ‘Et c'est Nous comprenons que des modifications équitables soient
onnées, caril | faites aux lois civiles ét militaires, qui concernent les Françaid
ent, en effet, | domiciliés seulement à l'étranger ; mais, que le gouvernement :
s.saus retard. | em che par tous lé moyens en son Pouvoir nos compatriotes ouvernement d'aller grossir les rangs d'un pays absolument étranger et de
société.de co- devenir de vrais Yankees, par exemple, rien de mieux.
nÇaÏs en pays ce Quant au Canada, ce n’est pas un second Port Breton, et les ouvernement Français qui deviendraient Canadiens-Français ne seraient pas
ment. donné
es fortu S Comme tous les pays, mais qu'il.
ane partie de |, possède encore plus de ressources. C'est une étoilé qui se lève, pas. mourir t'elle ne tardora pas à êtro dé première grandeur. Elle l'est ous nos con- déjà. par la taille, et elle le sera bientôt par son éclat, rait d'autant |
» disposition
, En effet,
CONCLUSION
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C'est aux pères de famille, À la class agricole, aux” capitalistes et au gouvernement francais que nous faisons appel. \
: Que nos,pères de famille gr ay ouvrage et s'oc- NE A
cupent de créer un bel avenir à leurs effants. Que nos auvfiers de la campagne qui sont -obligés de sner |
- sang et eau, de remplacer l'âne, le cheval et le bœuf quelquefois, sans aucun espoir de devenir un jour les propriétaires - des domaines qu'ils arrosent’de leurs Sueurs, songent à économiser
_ les quelques deniers qui rémunèrent leur travail, ét_.qu'ils tournent leurs regards vers les plaines fertiles À travers les-
quelles nous venons de les promener. É 3, a Que le petit cultivgteur conrbé sur le sillon lève un instant la tête, et écoute les quelques paroles que nous Jui adressons ; quil songe lui aussi à l'avenir de son pays, à celui de sa
famille et au sien propre. os é RS ass /C'est un de vos compatriotés qui vous parlé à tous. Il n'a d'eutre intérêt.que celui de la France et celui qu’on porte na-
ARS
Pi turellement à tout compatriote. Mais vous ne le connaissez pas, "ff etil ne/vous demande que de considérer la valeur des chances : 2e qu'il / ous offre. Du resté, il ne conseille pas à ceux qui
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